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AVERTISSEMENT.
z il: I l’Hxfloire de: a fait connaître

« que j’ofeph merite d’âne mit ou mn

" de: plus excellent bijlorien: , celle dg
leur guerre contre les Romain: qui finit la pre-
miere â la plia grande partie de ce fécond wo-
lurne , ne permet pas de douter qu’il ne s) [oit
fierpaflè’ lui-même. Diverjê: ruifôns ont contri-
bué a rendre cette bifilaire un chef-d’œuvre : La

grandeur du fiijet .- Le: fintinten: qu’excitoit
dans [on cœur la ruine de [à patrie .- Et la par:
qu’il avoit tu? dans le: plm celebret 6’00"57)!!!"

de cette fanglnnte guerre. Car que! autre fiejet
peut e’ aler celui e ce grandfitge , qui afnit
voir a tout: la terre qu’une finie oille auroit
e’te’l’e’cueil de la gloire de: Romain: , fi Dieu

pour punition de fi: crime: ne fait point acca-
blée par les foudre: de [à colore .9 .0461: [Enti-
mens de douleur peuvent être plu: vif: que ceux
d’ un é- d’un Snmficateur, qui voyoit ren-
oerfer le: loix de [à notion dont nulle outre n’a
fumai: e’te’ji jaloufe , (à. reduire en cendre ce]?!-

perbe Temple l’objet de jà devotion à de fin
zele .? Et quelle plus grande part eut avoir un
biflorieu dans fin ouvrage , que fine obligé d’y

a z. faire



                                                                     

iv AVERTI SSE MENT.
faire entrer le: principale: afiion: de [a vie , (à.
de travailler a jà propre gloire en relevant fan:
flaterie celle de: victorieux , à en s’acquittant
en même-tente de ce qu’il devoit à la genet-offre:
de ce: deux admirable: Prince: Vejpajien a. 77.
te , à qui l’honneur e’toit du d’avoir achevé cet-

te grande guerre .? q
Mate comme il je rencontre dans cette hifloi.

re tant de obole: remarquables, je oroi que ceux
qui la liront verront ici avec plailir dans un abre-
ge’plus exaôl que ne]! celui de yofiph en fit pre-
face , ce qu’elle contient , pour pajfer enfieite de
cette ide’e generale aux articularitez. qui en de’ç

pendent. Elle «fi divifif en Sept livret.
Le Premier Livre é- le Second jujque: au

28. chapitre [ont un abrogé de l’hijloirede:
rapportée dans le premier volume deîja donne’ au

public , depuis Antiochu: Epiphane Roi de S]-
rrie , qui après avoir pillé leur Temple 21min:
abolir leur religion , jufque: à Florin Gouver-
neur de jude’e , dont l’avarice à»; la cruaute’

furent la premiere. eau]? de cette guerre qu’il:
fidtinrent contre le: .lRomains. .Çet aère e’ dl fi
agréable qu’ilijèmble que Ïofeph ait va lu mon.

trer qu’il pouvoit. comme le: excellent peintres
reprejènter avec tout d’art le: même: objet: en
de: maniera difermtee’ , pique l’on nejèeiit a la-

quelle donner le prix. Car au lieu que dans le
premier volume ce: biliaire: font interrompoit
par la narration de: chofès arrivée: en même
rem: , elle: [ont ici écrite: defiiite , éndameent-

le



                                                                     

- a
AVERTISSEMENT. Ï

le plaifir aux lefieur: de voir comme dan: un
fiul tableau ce qu’il: n’avoient veu que fipare’-

ment dan: plujieurt. Depute le 28. chapitre du
ficond livre 7jujque: à la fin yetfiph rapporte ce
qui s’efl pape en fuite du trouble excité par Flo-
ruc jujque: a la defaite de l’armc’e Romaine coma

mandée par Cejiim Galon Gouverneur de S rie.
Au commencement du Troifie’me Livre .70;

fipb fait voir l’e’tonnement que donna a l’Em-

pereur Neron ce man vais page de fi: arme! qui
pouvoit Être fieivi de la revolte de tout l’Orient,
de dit qu’ayant jette le: jeux de tout côte: il ne
trouva que le fiul’ Vefiajien qui prit fifitenir le
poid: d’une guerrefi importante , à lui en don-
na la conduite. Il rapporte enfuite de quelle fin.
te ce grand Capitaine accornpagne’ de Tite fin fil:
entra dans la Galile’e dont Fofipb auteur de cet-
te bifioire e’toit Gouverneur , (fr l’afliegea dune

jotapat , ou après la plut grande rejijiance que I
l’on fiauroit s’imaginait fut prit Ü mene’pri-

finnier a Vejpajîen : (9” comment Tite prit pluf
fleur: autre: place: , é. fit de: afiion: incrojag

ôlesdevalïu’r. A i-U Il
On voit dan: le Qutfiéme Livre Wfiafictt.

conquerir le rejle de la Galilée s La divijion de:
Îuifi: commencer dan: Ïerufalem: Le: fafiieux «
qui prenoient le nom de .Zelateurt fi rendre maie
m: du Temple fin: la conduite de yean de
cala : Ananu: Grand Saorificateurporter lopette;
pie a le: aflieger : Le: Jdume’en: venirnaleur
futurs, exercer. de: cruautez; horrifia-ré. après

a 5 . fi



                                                                     

vi ’AAVERTISSEMENT’.
je retirer :. Wfiafien rendre diverfè: place: de
la yudée- , bloquer erujalem dan: la refila-
tian de l’aflîeger , é. fitrfèoir ce deflein à eau]?

de: trouble: arrivez. dans l’empire devant à aprè:
la mort de: Empereur: Neron , Galha , â Othon:
Simon filt’ de Giorae autre chef de: faciieux être

recen par le peuple dans faufilent .v Vitelliue
qui :’étoit emparé de l’empire après la mortd’O-

thon je rendre odieux à meprifahle par [à cruau-
te’ à par fi: déhanche: : L’armée commandée

par Vefliafien le déclarer Empereur : Et enfin
Vitelliu: eflre aflaflîné dan: Rome aprè: la défai-

te de fi: troupe: par Antonin: Primer: qui avoit
embrafle’ le parti de fifityien.

Le Cinquie’me Livre’rapporte.commentil je
forma dan: faufilent une troifiéme faflion dont
Eleazar fut le chef ;. mai: que depuis ce:
trou faction: fi reduijirent a deux comme aupa-
ravant , à de quelle firte elle: fi faifiient la
guerre. On j voit aufli la defcription de ferti-
jklem , de: tour: d’Iïjppicos- , de Phazaèl , à
de Mariamne , de la forterefle Antonia , du
Temple , du Grand Sacrificateur , É de Plfl-n
fleur: autre: chofi: remarquahlnz Le fiege de .
cette grande ville formé par Tite ; le: incroya-
ble: travaux (9’ le: raflions merveilleufi: de va.
leur qui je firent de part (f d’autre ; l’extrême
famine dont la ville fut affligée ,, é- le: epou-a

vantahle: cruautez. de: failieux. t -.
Le Sixie’me Livre reprefinte l’horrible mifire

ou jerufilem fi trouva reduite z la continua-
mon



                                                                     

AVERTISSEMENT. viftien du fiege avec la même ardeur qu’auparaâ
vant ,* et? de quelle firte après ’un grand nom-
bre de combat: Tite ayant forcé le premier a» le
ficond mur de la ville , prit du ruina la forte-
reflë Antonia (à: attaqua le Temple ,» qui fut
brûlé quoique ce Prince prit faire pour l’em’pê-y

cher ; É comment enfin il je rendit maître de

tout le refie. ’ .Dan: le Septie’me à dernier de ce: livre: on
voit comment Tite fit ruiner Ïerujalem a la re-
ferve de: tout: d’fIJppico: , de Phazaèl , â
de Mariamne : La maniere dont il loua 6’ re-
compenfa fin armée : Le: fiec’iacle: qu’il donna

aux peuple: deiSyrie : Le: horrible: perfieutio’n:
faite: aux futfi’dan: plujieur: ville: : L’incro a;
ble Je]: avec laquelle l’Enqoereur Vefiafien’ , (à!

Tite qui étoit déclaré Cefier furent recela dan:
Rome, â leur fuperbe triomphe .- La prifi de:
châteaux d’Herodion ,l de ’Macheron , à- de

Mafida qui étoient le: feule: place: que le: yuif:
tenoient encore dan: la fadée; comment ceux
qui défendoient cette dernier’ejê encrent tau: avec ’

leur: femme: à leur: enfant. j
C’ejl en gercerai ce que contient cette Hïjloire

de la’Guerre deeîm’fi contre’le: Romain: z à”

il n’y a point d’ornemen: aient ce grand perfin-
nage ne l’ait enrichie. Il n’a perdu aucune occa-
fion de fembe’llir par de: defiription: admirable:
de province: , de tact, de fleuve: ,t - de finnoi-
ne: , de montagne:- , de diverfi: raretez. , à.
de bâtiment dont la mgnificencepafl’eroit pour

a 4. tu:



                                                                     

on; AVERTI S SEMIENT.
une fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit êtreÏ
revoq’ue’ en doute lorfque l’on voit qu’il ne fg]?

trouvé perfinne qui au a]? le contredire , quoi.
que l’excellence de fin bijloire ait excité contre

lui tant de jaloujîe. jL On peut dire avec verite’ , que fiit qu’il par;
le de la difiipline de: Romain: dan: la guerre ,
on qu’il reprefinte de: combat: ,x de: tempête: ,

de: naufrager, une famine 5 ou un triomphe ,
tout efl tellement animé qu’il 1’] rend maître

de [invention de ceux qui le lient .1 Ü je. ne
craint point d’ajodter que nul autre fin: en etc-
ccpter Tacite , n’a plu: excellé dan: le: haran-
guet , teint elle: [ont noble: , forte: , perfuafi.
w: , toujour: renfermée: dans leur fiejet, , Ô
proportionnée: aux perfinne: qui parlent , à À

celle: a qui l’on parle. . ’
I Peut-on trop lotier aujji le jugementérla bon;
ne foi dece veritable Htflorien dan: le milieu
qu’il tient entre le: louange: meritcnt le: Ro.
main: d’avoir terminé une fi grande» guerre , à.

celle: qui fiat ldeue”: aux de l’avoir fin"-
tenue’, quoique vaincu: , avec Vuncourage in.
.vincible ,1 fan: que [a reconnoiflauce de: oblæa-
lion: qu’il avoit a. Vêfitajïeu c? à Tite , ni fin

amour pour [a patrie bayent fait. pencher contre
la jnjlice plu: du cité de: un: que de:.autre: a.
Mai: ce .queje trouve en lui defplu: dianes
bic eji qu’ilpne manque point en toute: rencon.
pre: de louer; la vertu , de, blâmer le vice , 6’
de faire de: réflexion: excellente: fin? l’ adorable

. con.



                                                                     

AVERTISSEMENT. inconduite de Dieu â fur la crainte que l’on doit:

avoir de fi: redoutable: jugemen:. v
On peut aflurer hardiment qu’il ne :’en efi

joutai: veu un plu: grand exemple que celui de
la ruine de cette ingrate nation , de cette friper-
be ville , é de cet augujle Temple , puifqu’en-
tore que le: Romain: fuflent le: maître: du mon-
de , à que ce fiege ait été l’ ouvrage d’un de:

plus grand: Prince: qu’il: je fiient glorifiez. d’a- ,

voir eu: pour Empereur:, la puifl’ance de ce peu-
pl: viflorieux detou: le: autre: , ’ô’ l’heroi’que

valeur de Tite en auroient en vain firmé le defl
fiiez , fi Dieu ne le: tilt chotfi: pour être le: exe-
cuteur: de fit jufiice. Le [bug de fin Fil: "pan,
du par le plu: horrible t de ton: le: crime: a été
la feule veritable caufi de la ruine de cette mal.
heureufi ville. C’efl la main de. Dieu appefantie
fier ce miferable’ peuple qui fit que quelque ter-
rible que fut la guerre-qui l’attaquoit au dehor:, A
elle étoit encore au’dedan: beaucoup, plu: aptien!
fi par la cruauté de ce: ïuif: dénaturez; , qui
plu: fèmblable: a ide: démon: qu’a de: homme:

firent perir par le fer . â par l’horrible fami-
ne dont il: e’toient le: auteur: , onze cen: mille
perfinne: , à reduifirent le refle ne pouvoir
ejperer de fichet que de leur: entremit, en. fijet-
tant entre le: brai de: Romain:. ’ .

De: efl’ettji prodigieux de la vengeance de la
mort d’un Dieu pourroient gonfler pour incroya-
ble: a ceux qui n’ont pat le nheur d’être éclai-
rez. de la lumiere de l’Evangile , :’il: ’n’e’toient

- rap-g



                                                                     

19m2.

x, AVERTISSEMENT.
rapportez. par un homme de cette même nation
au z confiderable que l’e’toit Ïofeph’par [a natif-’-

jance , parfa qualité de Sacrificateur , (ce par
fa vertu: 6’ il ejl vt’fible ce me jèmble que Bien
voulant je firvir de [on témoignage pour autori-
fir de: veritezfi importantes, il le conferva par
un miracle , larfqn’après la prifè dejotapat a
de quarante qui s’e’toient retirez, avec lui dans
une caverne , le fin ayant e’te’ jette’ tant de foi:

pour fçavoir qui [émient ceux qui feroient tuez.
le: premier: , (lui (ce un autre fiulement demeu-

rerent en vie. e - e -ce]? qui montre que l’on doit donner tout un
autre rang a cet hijlarien qui; tout le: autre: ,
puijqu’au lieu qu’ils’ne rapportent que de: e’ve-

nemen: humain: , quoique dépendant de: ordre:
de la [ouveraine providence , il paroi-t que Dieu
a jette’lïjeux fier lui pour le faire fervir au

plus gra de je: defleins. . ;Car il ne faut paejèulement cotyîderer la rui-p
ne de: comme le pine efl’rojaltle (fit qui
fut jamatà’ de la jujîice de Dieu , à la plus ter-
rible image de la vengeance qu’il exercera au
dernierjour contre le: "prouvez. Il faut aufli
la regarder comme une de plus eclatantee preu-
ve: qu’il lui a plu de donner aux limonade la
divinité de [on Fil: , puis que ce prodigieux e’ve:
minent avoit e’te’ prédit par] E s U s-C H R 1 s T

en termes pre’ci: â intelligibles. Il avoit dit à
je: diIciple: en leur montrant le Temple de fie.

Mm rafaler» LŒC tous ces grand; bâtimens. fe-
roxent



                                                                     

AVERTISSEMENT. xi
roient tellement détruits qu’il n’y demeureroit 34:51".

pas pierre fur pierre. Il leur. avoit dit.- (11521313.
lors qu’ils verroient les armées environner e- E34;
rafaler!) , ils devoient fgavoir que fa défolation 3°; l

feroit proche. p
Il avoit marqué en particulier le: epouvantaQ

lie: circonfiance: de cette défilaient ; Malheur, En.
leur avoit-il dit , à celles qui feront grolles ou w
nourrices en ces jours-là : car ce païs fera ac- "w
tablé de maux, 8: la colore du ciel tombera
fur ce peuple. Ils poileront par le fil de l’épée:

ils feront emmenez captifs dans toutes les na-
tions ; 8c emfalem fera foulée eux pieds Par

les Gentils. I IEt enfin il avoit de’clare’ que l’efiët de ces

prophetie: e’toit prefl d’arriver : (11e le tems 3:2;
s’approchoit que leurs maifons .demeureroient’s’

defertes , é’ même que ceux qui Étaient de [in

tan: le pourroient voir. Je vous dise en verité, fifi?
dit-il , que tout cela viendra fondrefur cette 3°’
race qui cil: aujourd’huy.

Toutes ce: chofe: avaient, ejle’ prédites par
JESUS-CHRIST ’é’ e’crites par les Evangelifles.

avant la revolte de: juif: , à" lors qu’il n’y
avoit encore aucune apparence a un étrange

renverjêment. a ’ à
Ainli comme la prophetie eji le plus l and des

miracle: é- la. maniere la plus puiflftçte dont
Dieu autorifè fa dallrine , cette prophetie de
Je su S-CHR I ST alaquelle nulle autre n’ejl
comparable , peut pafler pour le couronnement î

e



                                                                     

55j AVERTISSEMENT?
le comble des preuves qui ont fait connoijlre aux
hommes [a miflion à fa naiflienæ divine. Caf
comme nulle autre prophetie ne fut jamais plu;
claire , nulle autre ne fut jamais plus pan-
fluellement accomplie. yerujùlem fut ruine’e de
fond en comble par la premiere armc’e qui l’a];

fiegea :il ne rifla pas la moindre marque de ce
fuporbe Temple l’admiration de l’univers à l’ob-

jet de la vanite’ des ; à les maux qui les
ont accablez, ont répondu precise’ment a cette ter-

rible predic’lion de Je s u s-C H R I s T.
Mais afin qu’unfi grandve’venement prit fer.

virq aufli-bien a l’inflrufiion ale ceux qui devoient
naître dans la fait: des teins, qu’a ceux qui en
furent [peflatenrs ; il e’toit’ de plus neeeflaire
comme je l’ai dit , que l’htfloire en full écrite

’ par un te’moin irreprochable. Il faloit pour cela
que ce fuji un j’usf, à non un Cbrejlien; afin v

q qu’on ne le prit fiupçonner d’avoir ajujle’ les

’ evenemens aux propheties. Il faloit que ce
une perfinne de qualité, afin qu’il filt’infizr-
me’ de tout. Il faloit qu’il eufl veu de fis pro-’

pre: jeux tant de chofis prodigieufis qu’il de.
voit rapporter, afin que l’on put j ajouter fa].
Et enfin il faloit que ce un homme capable
de rependre par la grandeur defin cloquence. ée:
défia efprit a la grandeur d’un tel ficjet. i

Or tant de qualitez. magyares pour rendre
cette hifloire accomplie en toutes manient firen-
contrent fi parfaitement dans grappe, qu’il ejl
(vident que Dieu l’a ehog’fiponr perfuader totales

- es

il



                                                                     

AVERTISSEMENT? xiiî
les perfinnes raifinnables de la verite’ de ce mer.

veilleuse evenemtnt. ,
Il dl certain qu’il ne paroiji pas qu’a ant con-À

tribue’ de la forte à l’e’tabltflèment de ’Evangi-

le il en ait profité pour lui-même, ni qu’il ait
pris part aux gram qui fi fine repanduè’s de
[in tems avec tant d’abondance fier toute la ter-
re. Mais s’il j a fiejet en cela de plaindre [on
malheur, il J a fiejet aufli de benir la providen-
ce de Dieu, qui a fait firvir fin aveuglement à
nitre avantage, puis que les chofès qu’il e’crit de
[a nation flint a l’égard des incredules incompa-
blement plus fortes pour l’e’tablzflèment de la re-

ligion chrefiienne, que s’il avoit embraflè’ le chri-

jiianifme. Ain]; l’on peut dire de lui en particu-
lier ce que l’Apofire dit de tout les yuifs : Que A
fin infidelite’ a enrichi le monde des trefirs de la ne;
f0] o Üsque fon peu de lumiere a firvi a e’clai- :2"
rer tous les peuples .- Deliâum corum divitiæ
fun: mundi: 8c diminutio eorum divitiæ gong

Hum.

Le Second ouvrage de yofeph rapporté dans
ce fécond volume , outre [a Vie écrite par lui-
snËme, efl une Reponfi divtfi’e en deux livres à
ce qu’Appion à quelques autres avoient e’crit

contre fin hifloire des , contre l’antiquité
de leur race, contre la purete’ de leurs. loix, (je
contre la conduite de, M Rien ne peut être.
plus fort que cette. re’pon e. Ïojèph y prouve in.
entablement l’antiquité de (a nation par les hi]:

retiens



                                                                     

xiv QVERTISSEMENT.
’ terriens 15g yptiens , Chalde’ens , Pheniciens , à

même par les Grecs. Il montre que tout ce qu’Ap-
pion â ces autres auteurs ontallegué au delà-
vantage des [ont des fables ridicules, au];
fi-bien que la pluralité de leurs Dieux ; ès il
releve d’une maniere admirable la grandeur des
allions de Mqfi, â la fainteté des loix que
Dieu a données aux par fin entremijè.

Le Martyre des Machabe’es vient enfieite.
C’ejl une piece qu’Erafme fi celebre parmi les
Spavans nomme un chef-d’œuvre d’éloquence :

â j’avoue que je ne comprens pas comment en
axant avec rayon une opinion fi avantageufe, il

’a paraphrasée, (fr un pas traduite. j’aimais

copie ne fut plus difirente de fin original. A
peine p reconnotfl-on quelques-uns de fis princi-
paux traits; à fi je ne me trompe rien ne peut
plus relever la reputation de j’ofe’ph que de voir

qu’un bommefi habile ajant voulu embellir [on
ouvra e, en a au contraire tant diminué la
beaute, à fait connoillre combien on doit ejli- *
mer îojêph de n’écrire pas comme font prefque
tous les Grecs d’ unemaniere trop étenduè’, mais

d’un flile preflé qui montre qu’il afifie de ne
rien dire que de majeure : Et je ne fiaurois aflêz,
m’étonner que l’on n’ait fait jufques ici fur le

Grec aucune traduélion de ce Martyre fiit lati-
ne ou françoifi , au moins qui fiit venu? a ma
connoiflance. Car Genebrard au lieu de traduire
Ïofeph n’a traduit qu’Erafme. je me fiois donc a];

A tac e

n



                                                                     

AVERTISSEMENT. xvtachéfidellement, a l’original Grec ,fans fiiivre en
quoi que ce [oit cette paraphrajè d’Erafme, qui in-
vente même des noms qui ne font- ni dans yo-
feph ni dans la Bible , pour les donner à la more
des Machabe’es â a fis fils. Il fimble que yo-
feph n’ait rapporté ce celebre Martyre autroife’

par l’Ecriturejainte, que pour prouver la veri-
té id’ un difèours qu’il fait au commencement ,

dont le deflêin ejl de montrer que la raifin ç]!
la maiflrefle des paflîons : Ü il lui attribuè’ un
pouvoir fier elles dont il J auroit me: de s’éton-
ner, s’il étoit étrange qu un yuif ignorât que ce
pouvoir n’appartient qu’a la grace de JE s U s-
C H n 1 s 1-. Il [e contente de dire qu’il n’entend
parler que d’une rai on accompagnée de juflice à

de pitié. .Ain]; il si] a aucun: des ouvrages de yofiph
qui ne flic compris dans ces deux volumes que
je m’étais engagé de traduire. Et parce que PH 1-3

LON , quoi que comme lui , a auflî écrit
on Grec fier une partie des mimes fujets , mail
qu’il traite en philofiphe pldtit qu’en hiliariqn:
0’- qu’entre [es écrits qui ’fônt tous fi ejlimez. ,

nul ne l’efl davantage que celui de [on Ambafla-
de versl’Empereur Cai’us Caligula , dont Ïojëph’

parle-avec doge dans le X. chapitre du xvm.
livre de [on hefioire des j’ai ord que cet.
te piece y oyant, tant de rapport, ou feroit bien
nife de voir par la traduc’lion que je»: ai fait:
la difi’orente maniere d’écrire de cesdouxgmndr

pera



                                                                     

Ïvi A-VERTIS SEMENT.
porjônnages. Celle de jojêph (Il jans doute beau.
coup plus breve, à ne tient rien du fille Afiatique
qui m’afiuvent obligé de dire en peu de paroles

-ce que Philon dit en beaucoup de lignes, On
pourroit faire l’hijloire de cet Empereur en foi.
gnant ce que ces deux celebres Auteurs en ont
écrit, puis que Philon rapporte aufi particulie-
rernent é’. au t eloquemment les allions de’fà

vie , que jojiph a noblement câ- excellemment
écrit ce qui fe pafla dans fa mort. L’une à l’au- .. 1

tre ont été fi extraordinaires qu’il eji avanta-
gqux qu’il en refle ale-telles images a la pofleri.
te, pour animer de plus en plus les bons princes
à meriter par leur vertu que l’on ait autant d’a.

mour pour leur memoire , que l’on a d’horreur
pour ceux qui fi fini montrez. fi indignes du
rang qu’ils tenoient dans le monde. ’

Parce qu’un difcours continu oblige a une
trop grande attention a caujè que l’on ne fiait
café repofèr, j’ai divijè’ par chapitres ce Traité

de Philon, les deux livres de q7ofêph contre Ap-
pion, â le ’Martjre des Machabe’es ou il et) en
avoit point. Et quant a l’lnfloire de la guerre des
3ans contre les Romains je n’a] pas juivi dans
les livres (à. les chapitres la divifion de Rufin
qui fi trouve dans les imprfions qui font tout en

fimble grecques â" latines , parce qu’elle m’a pa-

ru mauvaijè: Mais jeme fiois tenu comme à
fait Genebrard, à-œlle des impreflions toutes
grecques , qui efl jans doute beaucoup meilleure.

Ayant fieu que plufieurs perfinnes tintai-

.. . Kime
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A.V ERTIIS SE M’EN T. xvij
gnoient dejirer que pour rendre "cet ouvrage com-
plot il j ait deux Tables geographiques , l’une
de la Terre-[aime , 6’ l’autre de l’Empire Ro-
main, A j’ai [7’12 leur devoir donner cette juris-

faElion: anar. du un Geographe du Roi] a
travaillé avectant de foin à de capacité, qu’el-

les pourront non figloment faire, encore mieux
entendre les chofes rapportées dans ces deux vo-
lumes; mais fervir. a l’intelligence des autres î
hqioires tant ’ecclefiajitques que prophanes, parce
qu’il J a joint une Table Alphabetique fi exaEle a.
fi curieujê , qu’elle] donne eaucoup de lumiere (os
en éclaircit de une: difit’cultoznr Il "ne s’efl paf

même contente d’1 mettre les noms anciens, il p

a mis aufli les-moderer ’" , I fi
Il ne me reflet’r’ien a ajot’i’ter , jinon que au.

Inc ces deux volumes comprennent toute-l’anciennê
Hifioire Sainte, je fiuhaite qu’on-noïlesflifi pas
finalement partdivertifl’ementfiâi parfcuriojz’té :1

mais que l’on iafihe d’en profiter par les confià
nictations valetoient elles fournêflènt tant de mai-
tiere. C’efl Il defl’o’liiqul m’a-rfditV-entrcprendre

cette 73-aduflion :- VÜ’J attitrassent elle": n’annu- a

quatre-vingt «in employer beaucoup
de tems âpren e. beaucoup de dans un
âge auquel on ne doit plus penfirlpçqu’afè propre;

rer a la mort. j

:’ ,Guerre Tom. Il, L i b t AV AP-
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ou) PRO-B ATI ON
. Des Doâeurs. L

C Es ouVrages de Jofephrendênt un témoi-
gnage avantageux à la verité de nôtre foi.

Les citations des plus anciennes ..hilloires des
payens dont il nous a conferve, une Ipartie , nous
apprennent, qu’ils ont reconnu plu leurs. évenee
ruons confiderables de l’ancien Tefi’ament : 8c
le. rec-it, qu’il fait-l-ui-même avenant d’exaâi-

tude de la ruine de jerufalem,’ . nous fait voir
l’accomplillëment d’une des. lus illull’res 8c des

plus importantes. propheties u-nouveau. Quoi
qu’il ne le foit pas foûm’isgàrfes lumieres 3’ 86

que (es fentimensjne le trouvent’pas toûiours
conformes à la fainte Ecritur’e ,* il ne laiflÎe pas

avec les tenebrcs de lui donna-quelque lotte
d’éclairCillÏement; de la’même maniere que les

Juifs infidèles, forvirent aux Mages pour leur
marquer le.lieu de laïnaifl’ancedu Fils-de Dieu,
quoiqu’ils y’fufl’ênt conduits par une lumiere

celefie. Pour répondre au merite de ces ouvra-
ges il faloit une traduâion aulli éloquente 8c
suffi forte qu’ell celle-ci ;’& il n’y avoit per-
lonne plus capable de l’exprimer en nôtre lan-

A ’- . s. gue



                                                                     

. -  .   t. xîxgue avec tant de. grue a: de majefic’. C’efl:
le jugement que nous en faifons; A Paris ce
19. juin 1668.
LI): 313134! Curé ’ Mszn: ancien Curé

. de S: André. de 8. Paul."   P. MÂRLIN’ Curé" -la s. Enfinche.
T. Pour": Provîfmr ’ . N; GonxLLon Curé
du College de Hameau. de s. Laurent.

-C E N S U RIA. .
Imprimatcùr. Aâtùm Bruxellis IÇÇPJanuarîî

1675. . .   .» r]. Roncounr,. Lîh’. Cnfor.
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l l" DU, enAPRIVLLEGE*
- H A a L E s par. la garce de Dieu Roi: de

i l ICafiillë, Arragon , Leôn , &c. aoâroyè’

à Encans HENRY FRIC: , de
pouvoir lui (en! imprimer Ce’LÎVre, intitulé :

Hzfioire de; larmier finira: 343712,,
traduite pair ’Mon]: Arnaàld vd’Andillj. Défens-

dant. bien exprellëment à tous autres Impri-
meurs &Libraires, de contrefaire ou impri-
mer ledit Livre , ou ailleurs imprimé porter
ou Vendre en ce Pays, dans le terme de huit
ans , fur peine de rdre leldits Livres , 86
d’encourir l’amende d? trente florins pour cha-

que exemplaire, comme il fe voit plus am-
plement c’s Lettres parentes, données à Bruxelg
les le 27: 0&9bze .1694.

Signé

Loran»

’LA



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.
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DEJOSEPH
SUR SON

HISTOIRE
DE LA GUERRE DES’ JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.
je à z E toutes les. uerres qui fe (ont faites
q ou par des v: les contre des villes; ou

tata-â? par des nat’iOns contre des nations ,-
nôtre fiecle n’en apoint vû de figran»

de, 8: nous n’apprenons point qu’il venait jao
mais eu de parei le àcelle que les Juifs ont fou-7
tenuë contre les Romains. Il s’en trouvé néan4
moins des perfon’nes qui ont entrepris de l’écri-
re quoi qu’ils n’en fc (lent rien par eux-mêmes ,
tonte la connoifl’ance qu’ils en avoient n’étant

fondée que fur de vains 8c faux rapports. Et
quant a ceux qui s’y font trouvez préfens, leur
aterie pour les Romains 8c leur haine pour les.

Juifs leur a fait rapporter les chofes tout autre;
ment u’elles ne fe (ont panées. Leurs écrits ne
font p eins que de louanges des uns& de blâme

Genre. Tom. I. A des



                                                                     

PRÉFACE DE 708EPH.
des antres ,’ fansfefoucier de laîverité. C’efi ce v

ui m’a fait refondre d’écrire en grec pour la
atisfaétion de ceux qui font fournis à l’empire

Romain ce que j’ai ci-devant écrit en ma langue
naturelle pour en informer les autres nations.
- Mon! pore s’appelloit Matathias : mon non’i

cil Jofqp : je fuis Hebreu d’origine, &Sacrifi-
cateur ans Jerufalem.] ’ai combattu au commen-
cement contre les Romains; 8c la neceflité m’a
enfin contraint de me trouverpdans leurs armées.

Quand cette grande guerre commença l’em i-
reRomain étoit agité par des cimentions dame i-

ues : de les plus jeunes 8e les lus remuans des
îuifs fe confiant en leurs riche es 8c en leur cou-
rage exciterent de fi grands troubles dans l’o-
rient pour profiter de cette occafion , que des

euples entiers apprehenderent de leur etre af.
ujettis , parce qu’ils avoient appelle’ à leur fe-

cours les autres Juifs qui demeuroient au delà
de l’Eufrate afin de le revolter tousenfemble.

Ce fut après la mort de Néron que l’on vit ainfi
cha er la face de l’empire. La Gaule qui eit voi-
iine e l’Italie fe foûleva. L’Allemagne mede-
meura pas tranquille : plufieurs afpiroient à la

I fouveraine puilfance; 8: les armées déliroient le
changement dansl’efperance d’en tirer de l’avant
tage. comme toutes ces chofes ne fçauroient être
plus importantes, la peine que j’ai euë de voirque

’on en dé ifoit la verité m’avoir déja fait pren-
dre foin ’informer exaâeme ut les Parthes , le!
Babyloniens, les luséloignez d’entre les Ara-
bes, les uifsqui emeureur audelà del’Eufrate.
8e les A iabeniens de la caufe de cette guerres
de tout ce qui s’y efl pailë’ , 8: de quelle forte elle
s’ell finie : 8: je ne puis encore maintenant fouf-
frir que les Grecs 8c les Romains qui ne s’y font,
point trouvez pretensl’ignorent , a: foie-ut trom-

W. . . - . a pcz



                                                                     

PREFACEDE jOSE-PH.
pez par ces flateurs d’hifloriens qui ne leur «me
tent que des fables.

j’avoue ne pouvoir comprendre leur impruo’
dence lorfque pour faire parades Romains pour
les premiers de tous les ommes ils afi’eâent de
ramifier les Juifs , a: agifl’ent ainfi contre leur in-
tention. Car cit-cc une grande gloire que de fur-
monter des ennemis peu redoutables ? l norent-
ils les puilTantes forces employées parles omains
dans cette guerre ,le Ion -tems u’elle a durée, les
travaux qu’ils y ont fou erts P ne confiderent-
ils point que c’ell diminuer l’ellime du meritc V
tout extraordinaire de leurs Generaux que de di-
minuer celle de la refifiance que la valeur desJuifs
leur a fait trouver dansl’execution d’une lidifo
ficile entreprife ?

Je me rderai bien de les imiter en relevant.
au delà e la verité les aCtions de ceux de ma na-
tion comme ils ont fait celles des Romains : je
rendrai jufiice aux uns 8e aux autres en les rap-
portant fincerement : Je n’avancerai rien que je
ne prouve s 8: je ne chercherai autre foulagement
dans ma douleur que de déplorer la ruine de ma
patrie. Maisqui peut mieux que ce que l’Empe-
leur Tite qui a eu la conduite de tout: cette guet.
re en a témoigné lui-même , faire connaître que
nos divilions domeltiques ont été la calife de nô-
tre perte s 8: ne ce n’a pas été. volontairement ,
mais par la ante de ceux qui s’éroieut rendus
nos tyrans, ne les Romains ont nus le feu dans
nôtre faim emple? Ce grand Prince n’a pas feu-
lement eu compaflion de voir ce uvreëeuple
courir à fa ruine par laviolence ecesfa leur: :
ila même l’auvent diffère à prendre la place afin

de leur donner le loilir de f: repentir. l
Que li que! u’un trouve que mon refi’entxment

des malheurs le mon païsXI’emporÇç contrel 1;:

’ a. .o



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH.
loix de l’hifloire â’,accufer trop fortement ceux
qui en ont été les auteurs 8: qui ont joint un bri-
gandage public à leur tyrannie, ils doivent le par-
donnerà mon extrême affliâion. Peut-elle être
plus jufie , uis qu’entre tant de villes foûmifes
à l’em ire omam il ne s’en trouvera point qui ’
ayant té comme, la nôtre élevée à un fi haut com-
ble d’honneur 8e de loire , [oit tombée dans une
mifere fi e’ cuvanta le que je ne croi pas que de-
puis la cr ation du monde il fe fait rien vû de
femblable. A quoi ajoûtant que ce n’efi point à
des ennemis étrangers, mais à nous-mêmes que
nous devons attribuer nos malheurs : quel moyen
de me retenir dans une douleur fi preffante ? Que
fi néanmoins il fe trouve des perfonnes qui ne
(oient pas touchez de cette confideration mais
qui veuillent condamner avec rigueur un fenti-
mentuqui me paroit li raifonnable , ils pourront
ne s’arrêter dans mon hifioire qu’aux choies que
je rapporte , -& ne regarder mes laintes que
comme une efl’ufion du cœur de l’hil’torien.
- J’avoue que j’ai fouvent blâmé 8c avec raifon
ce me femble les plus éloquents des Grecs , de ce
qu’encore ue les chofes arrivées de leur tems fur-
paflènt degeaucoup celles des fiecles qui les ont
precedez , ils [e contentent d’en juger fans en
rien écrire , 8c de reprendre ceux qui en ont écrit,
fans confiderer que s’ils leur cedent en capacité ,
ils ont fur eux l’avantage d’avoir fervi le public
parleurtravail : 8c ces mêmes cenfeurs des autres
écrivent ce qui s’efi palfé parmi les Syriens 8: les
Medes comme ayant été mal rapporté par les an-
ciens bifioriens , quoi qu’ils ne leur (oient pas
moins inferieurs dans la maniere de bien écrire
que dans le defiein qu’il ont eu en écrivant.Car ces
premiers n’ont rapporté. &voulu rapporter que
es chofes dont ils avoient counoiffance , Brian.-

. " . ’ mien:l

la

vs: un»: ne a; ..



                                                                     

PRÉFACE DE 708;EPH.
raient eu hontç de déguifer la verité devant ceux
qui les ayant veuës comme eux auroient û les en
convaincre. Ainfi on ne (gantoit tro les louer
d’avoir donné à la poflerité la connoi ance de ce
qui s’efl palle de leur tems ui n’avoitpoint enco-
reparu au ublic : 8: ceux- à doivent erre eflimez
les plus ha iles , qui au lieu de travailler fur l’on.
vrage d’autrui 86 en changer feulement l’ordre,
écrivent des chofes toutes nouvelles8zen com -
fent un corps d’hilloire dont on n’a l’obligation

u’à eux feuls. Pour moi je puis dire qu’étant
etrangeril n’y a point de depenfe que je n’aye faig-
te ny de foin que je n’aye pris pour informer. les
Grecs 8c les Romainsde tout ce qui regarde nôtre
nation. Les Grecs au contraire parlent allez lors
.qu’il s’agit de foûtenirileurs interêts ou en par-
ticulier ou devant des Juges : mais ils le taifeot
quand il faut rairembler avec beaucoup de travail
tout ce qui en necelTaire pour compofer une hia
flaire veritable , 8e ils ne trouvent point étran-
ge que ceux qui n’ont aucune connoiflance des
aâions desPrinces 8c des grandsCapitaines &qui
font très-incapables de les écrire entreprennent
de les rapporter : Ce ui montre u’autant que
nous dirimons 8c cherc ons laveritéde l’hifloire;
autant les Grecs la negligent 8c la méprifent.

J’aurois pû dire quelle a été l’origine desjuifs;

de quelle forte ils fortirent d’Egypte : dans quelles
provinces ils errerent durant un long-terris: celles
qu’ils occuperent; 8c comment ils pairement dans

l’autres. Mais outre que cela ne regarde point ce
terris-ci , jel’eflimerois inutile , parce que plu-
.lieurs de ma nation en ont écrit avec grand foin ,
8; que des Grecs ont traduit leurs ouvrages en leur

langue fans beaucoup s’éloigner de la veritéq -
Ainfi je commencerai mon hifioire par où, leurs

auteurs 8c nos prophetes ont fini les leurs. J’y

I A rapporo
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rapporterai particulierement avec toute l’exa-
âitude qu’il me fera pollible la guerre qui s’ell: .
fait: de mon teins , .8: me contenterai de tou-
cher brievement ce qui s’ell pané dans les fiecles
precedens.

Je dirai de quelle forte le Roi Antiochus Epi-
phane après avoir pris de force jerufalem 8: l’a-
voir olTedée durant trois ans 85 demi en fut
chalT par les enfans de Matathias Afmone’e.
Comment la divifion arrivée entre leurs fuccef-
leurs touchant la poHeŒon du Royaume yattira
les Romains fous la conduite de Pompée. Com-
ment Herode filsd’Antipatcf avec l’aflifiance de
Sofius general d’une armée Romaine mit fin à la
domination de ces Princes Afmonéens. Com-
ment après la mort d’Herode 8: fous le regne
d’Augufie Quintilius Varus étant gouverneur de
Judée , le peuple fe revolta. Comment en la dou-
ziéme année du regne de Neron on en vint à la
guerre: ce qui s’y alla fous la conduite de Cefiius
qui commandoit es troupes Romaines s les pre-
miers exploitsd’es Juifs , 8è les places qu’ils for-
tifieren’t. Comment les pertes foufertes en diver-
l’es rencontres par Celtius ayant fait craindre à
Neron pour le fuccès de les armes, il les mit entre
les mains de Vef afien. Comment ce General ac-
compagné de l’ainé de l’es fils entra dans la judée’

une une grande armée Romaine : comment un
rand nombre de festroupes auxiliaires furent dé-
aites dans la Galilée : comment il prit par force

quelques-unes des villes de cette province , &
’autres le rendirent a lui. le ra porterai airai

très-fincerement felon que je ’ai v 8: reconnude
mes propres yeux la conduite que les Romains

, tiennent dans leurs guerres , leur ordre (St-leur
difcipline : l’étenduë 8cla nature de la haute8c
de labalfe Galilée: les confins 891:5 limites de la

- Judée a

Ï: H En:

A :.-.iJ u 2.: r- m



                                                                     

PRÉFACE DE ÏOSEPH. .
judée s la qualité de la terre , les lacslees l’ouï-
taines qui s’y rencontrent , 8: les maux tauliers
par les villes qui ont été prifes. je ne-tairai pas
non plus ceux que j’ai éprouvez en mon parti» r
culier 8: qui font allez connus.
. Je dirai auflî comme la mort de Neron étant
arrivée lorfque Vefpafien fe hâtoit de marcher t
vers jerufalem &que les affaires des juifs étoient
dép en trèsmauvaisétat, Celles de l’empire le
rappellaent àRome 5 les prefagesqu’vileut de [a
future grandeur g les changea-leus arrivez dans
cette capitale de l’empire; comment il fut con- ’
trefon grédeclatéEmpereur parlesgens deguer-
res &.cmnment ilalla enEgypte pour :y donner
lesordces necefi’aires : Commentllajudéenfut. i»-
téede :nnunauxteoubles, .8: qu’il s’y éleva

Tyr-ans appelez lesmtaux autres: Comment Tia-
te à fou retour d’Egy te entra deux fois dans ceta- -
te province; «mais manierefc en: quel dieu il
aEerrrbla (ou actrice 5 en queue forte &combien
de Enisilritnrêmé en [aprefenoegarniver des a.
ditions dansUetufalem; fesapprbehesbc tous les
travaux qu’il fitnpOur attaquer cette place ; quel
étoit le tour destituas de :latvifie 5:fa.forti&cation-,
a: celle du Templedadofcription du mêmeTemi-
pie , fessue-faces , Becellesde 1-” Autel ; en quoije
n’omettrairiem je parlerai de nos fêtes (01em-
nellcs s des «ramoniez que l’on "yobferve s des
le pt fortes de purifications; .dqs ronflions des fa-
crificateurs; deleurs habits de de ceux du grand
factificateur , 8: de la fainteté de ce Temple
fans en rien déguifer ny fans y rien ajouter. Je
ferai voir aulli quelle a été la cruauté de nos Ty- -
ransenvers ceux de leur propre nation , 8: l’hu.
manité desRomains envers nous qui étions étran-
gers à leur égard; combien de fois Tite a fait tout
ce qu’ilapûpour fauver la Vllle 8: le Temple a;

A ’ A 4 réunir



                                                                     

PRÉFACE DE ÏOSEP’H.
réunir Ceux qui émient fi opiniâtrement dîvil’ez.’1

je parlerai e tant de divers mauxfoufl’erts par le
peuple , qui après avoir éprouvé toutes les mire?
res que la guerre, la famine & les redirions peu-
vent caufer , s’ell enfin trouvé reduit en fervi.
tude par la rife de cette grande 8: puilTantevil-
le. Je n’oublierai pasaufii a dire dans quels mal.
heurs l’ont tombez les deferteurs de leur nation ,
la forte dont ceux qui furent ris ont été punis 5
comment le Tem le fut brûlé malgré Tite 3 la.

v quantité de riche es coufacrées à Dieu que le feu
y confuma s la ruine entiere dela ville s- les pro-
diges qui precederent cette extrême defolation;
la captivité de nos Tyrans , le grand nombre de
ceux qui furent emmenez efclaves, 8: leurs di-
yerfes avautures s de quelle forte les Romains
pourfuivirent ceux qui échapereut de cette guen-
re, 8c rêslesavoir vaincus ruinerent de fond
en com leles laces oùils s’étoientretirez. En-
fin je parlerai ela viiite faite ar Tite dans tou-
te la province poury rétablir ’ordre , defon re-
touren Italie, &de fontriom he. J’écriraitou-
tes ces choies en fe tlivresdi inguez par chapiq
tres pour la fatisfaâion des perfonnes qui aiment
la verité , 8c je n’ai point fu’et de craindre que
ceux qui ont eu la conduite e cette guerre ou
qui s’y font trouvez preïensm’accufent d’avoir
manqué de fincerite’. Il faut commencer à exev
curer ce que j’ai promis;

-- HIS.



                                                                     

Q

GUERRE DES: JUIFS
CONTRE Les trémules,

LI VRE PRIE-Ma; ER.’ a

c HABITRE PREMIER.
MM Epipmeoi de Syrie]? remlMaîrre de 3è;
’ rafale»: à abolit Infirmier de Dieu. Mnttbizt: ,Mao’

cbalze’e à. jà: fil: le www": (a: vainquent le: S’y-ç

riens en plafiearr combats. Mm de judas Marbre:
bée Prince de: fifi à de 7mn Jeux des filrdelllat-i
Mia; , qui ejloirmm long-rem auparavant. a

q ANS le même tems que par un ’l’enti. I-
ment de loire li ordinaire entreelesnv-iilf’

a x grands Princes Anrrocnus EPIPfiA-æ"
- t. NE 8: Pr QLEME’I fixiéme Roi d’E-fi’g

, gypte étoient en guerre pour décider par lesar-gglrëh
mes à qui demeureroit le royaume de Syrie, les me.
principaux des Juifs (e trouverent divifez en-.l;’.°i’gi
tre eux s 8: le parti d’Oniar grand Sacrificateur
s’étant rendu le plus fort il challa de Jerufalelm

, es
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z GUERRE pas uns CONTRE LES Ron; .
les fils de Tobie. I sfe retirerent vers le’Roi An-
tiochus , le prierent d’entrer dans la judée , 85
s’ofl’rirentàle fervir de tout leur pouvoxr. 69m;
mevil en avoit déjaïforméledelTeinâlèn’eurene

s peine à o?n1irfde lui ce’qu’ilîgdefihrOÎerrte

lierait en ampaghejiavéc*ltme puni-ante au
niée, prit jerufalem, &tua un très-grand nom-
bre de ceux qui fayorifoient Ptolémée. Il pen-
mit le pillageà (es foldats, dépouilla’le Terri;-
ple de tant de richelïes dont il étoit plein , .8: i
abolit durant troislvans 8: demi les facrifices que
l’on y bâfroit tumultes-jours?! Dieu; Onias s’eng
flutrxersPthemée qui lui permit-de bâtir au;
près d’Heliopolis une ville 8c un temple de la.
forme de celui ldeajerufalem dominons pourrons
parler en fou lieu.

Antiochus ne il: aimanta pas de s’être contre
fou efperanceire’nâu maître deijèrufalem s d’en
avoir enlevé. tantdericheflës , 8c d’y avoir répan:

du tant de (au; tanaisil Telailïacmporterde telle
forte à fou rdfentimtnt par le fou’venirdes’tra-
Yapquu’il avoit ronflette-dans cetteg-uerre , qu’il
contrai nitlesluifsdetenoncerleurteli ion,dc
typhas aire cirœnoireleurs.enfans.,x& ’immp-
1er.(url’auteddefiine’ëpourlesfacrifices des pour-

ceaux au lieu ùszmCuneaos loix nous obli-
gent d’ofl’rir à Dieu. L’horreur-que les princi-
paux 8c les plus gens de bien ne pouvaient s’em-

,, ficher de témoigner de ces abominations leur
mutait la vie 1:. en Brocante quicomt’nandoit

s f pour Amiochustdans toutes des places de la Jua
délectant naturellement très-cruel ,"(il executoït
avec joye l’es ord-resimpies. ’80nirtfolenoeât-Ics
violences alloient jufques un bel excès qu’il n’y
avoit point d’outr es qu’il ne fitzauxperfona’
nos dola plus grenage qualité 1;? se les Incroya-i
Mes tinhumauitez :fail’oisent voir on chaque jour

a . une
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une nouvelle à! affleure image de la prife 8: de
la clefolation de cette ville auparavant fi pali;

faute 8; fi celebre. ,Mais enfin unefi infupportable tyrannie anima
ceux qui la foudroient à s’en déliner 8c à en faire
la vengeance. MAT nains ( ou Mathatias
MACHABE’E ) facrificateurqui demeuroit dans
le bourg de Modim , fuivi de les cinq fils 8: de
Tes domefiiques tua Baccide , 86 s’enfuit dans les
montagnes pour éviter la fureur des garni-fous
établies par A-ntiochus; Piufieurs s’étant joints à
lui il defcendit a la campagne , combatit les chefs
des troupes de «Prince, lesvainquit &leschafl’a
de la judée. Tant de grands fuœèsl’éleverent à un

fi haut point de glorre, que tout le pe e pour
reconnoîtrel’obli arion qu’il sur avoit ’ e ’avoir

délivré de fervituâe le choilit jpour lui comman-
der , a: il laill’a en mouranêÆUDA-s Mamm-
BE’E l’aîné de [es enfansfucc carde fa rapt:-
jation 8c de fou autoritéüïï s Î - ’

Comme ce genereux’fils d’un fi; enereux pere
ne pouvoit douter des efforts que croit hutin-I
’chus poutre venger dupâtes qu’ilavoit re-
ceuës , il aEmlâda toutes les forces ’de fana-
tion , 8c fut lit-premier qui contraôra alliance
avec les Romains, .IIKmiOChüs ne manqua’p’as
comme il l’avoit "preve’u d’entrer avec une dif-
ïante armée dans la judée’s’1’8tj ce grand apr.

laine le vainquit dans une bataille. Pour d’en
pas perdre-lé fruit 8:- ne pas laîffer rallentrrîe
courage de fethrOupes il alla dans la chaleurdfe
[a vi cire attaquer’la’garnii’oîi’âejerufalemqm

étoit encore toute entiez-cl, larguât de kyrie
haute qui portrait nom de Panne, i la contraignit
ide fe-retirer dans Lla vilile’bâ’lïeï ’Ainfi il fie reti-

dit maître du.Temple, le purifia ,’ l’einvironna .

4e

"d’un mur,*lit’faire des ranima: neufs pour les ï
employer
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employer au fervice de Dieu , les mit dans le
Temple au lieu de ceux qui avoient été propha.
nez , fit confiruire un autre autel , 8; recom-
mença d’offrir à Dieu des facrifices.

A peine ces choies étoient achevées qu’Antio-

chus mourut. Anrrocnus Bouton fou fils
n’herita pas moins de fa haine contre les Juifs que

- de fa couronne : Il aEembla une armée de cm-

a.

quante mille hommes de pied , d’environ cinq
mille chevaux , St de quatre-vingt élephans ,
entra dans la Judée du côté des montagnes , 8:
prit la ville Bethfura. Judas avec ce qu’il avoit
de forces vint à fa rencontre dans le détroit de
Bethfacharie ; 85 avant ue les armées fe cho-
quafl’ent’EtnAZAR l’un e fes freres ayant veu
un Iélephant beaUCOËP plus grand ne les autres
qui ortort une gro e tour toute orée , creujt
que e Roi étoit Mus. Il s’avança devant tous
les autres, refit jourà traVers les ennemis,vint
jufques à ce prodi ieux animal a 85 comme
ne OING": attein e jufques à celui qui était

de us 8: qu’il croyoit etre le Roi, tout ce u’il ’
put faire fut de donner tant de coups d’epée

dans le ventre del’élephant u’il le tua, &fut
accablé par (a chute. Ainë une valeur fi est
traordinaire n’eut autre fuccès que de faire cons
noître par une entreprife fi hardie avec nielle

randeur d’ame ce genereux Ifraëlite pre croit
a gloire à fa vie. Car celui ui montoit cet éle-

phant .n’étoit u’un particdlier I: mais quand
fautoit été Antiochus , le conta e heroique d’Eï
eazar auroit produit àfon égar même effet,

puifque ne pouvant efperer de furvivre à une fi
grande aâion il auroit toûjours fait voir jufques a
que] point (on amour pour la, gloire lui faifoit

méêrifer la mort. . ,* et évenement. fut un prefage âlpdas. Mada-
e
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bée de ce qui lui arriveroit dans cette journée.
Car après un. très-long 8: très-furieux combat le
rand nombre desennemisôtleurbonne fortune
es rendit viétorieux.PlufieursJuifs y furent tuez:
85 Judas fe retira avec le telle dans la toparchie de
Gophnitique. Antiochus s’avança enfuite jufques
àJerufalem :mais il fut contraint de fe retirer à
caufe u’il manquoit des chofes necell’aires pour
la fub fiance de fou armée. Il y une en garni-
fon autant de gens qu’il le jugea necefi’aire, 8c
envoya le relie en fquartier d’hyver dansla Syrie.

judas pour pro ter de fou abfence rafl’embla
tout ce qu’il put de gens de uerre-de fa nation
outre ceux qui étoient reliez e [on dernier com-
bat , 8c en vint aux mains avec les troupes d’An-
tiochus. ljamais homme rie témoigna plusde va-
leur qu’i en fit paroître en cette journée. Il y

rdit la vie après avoir tué un fort grand nom-
Ëîe de [es ennemis; &JEAN Ion frere étant tom-
bé dans une embufcade u’ils lui drelferent ne
le furvéquit que de peu e jours.

CHAPITRE Il.
fourba: à Simon Macbabée [accident à Judas leur-

firre en la adiré de Princes de: ÏIË: à: Simon
délivre la faire de lafervitude de: adonisas. Il-
ejl tué en tran par Ptolemie foi! gendre. flirta»
l’undejêrfik boiterie-[huma 0’ dejâ finitude
Prince de: juif).

ONATHAS fucceda à judas Machabée fun frere "à...
dans la dignité de Prince desjuifs. ’Il le con: L25."

duilit envers ceux de fa nation avecbeaucoup de .3;
rudence , affermit fou autorité pai-l’alliance des fig;
03mm, 86 [e remitbien avec le fils d’Antîo, :11:-

. chus. tilts:
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chus. .Une fi fage conduite ne put neanmoins pro-
curer fa feureté.TIuPHON qui étoit tuteur du jeu-
ne ANTIocnusât ufurpa depuisle royaume
ne pouvant réunir lui faire perdre fes amis eut
recours à latrahifon. lll’en agea avenir trouver
Antiochus à Ptolemaïde , ’y arrêta prifonnier,
8c s’avança avec festroupes dans larIIldée.SlMON
frere de jonathas le contrai hit de e retirer, 8e il
en fut fi irrité qu’il fit tuer fonathas.

Comme il ne fe pouvoit rien ajoûteràla vigi-
lanceôzau conta e de Simonil prit les villes de
Zara,de]oppé 8: cJamnia. Il le rendit aulIi maî-
tre d’Accaron, le ruina , &fe joignit contre Tri-
phon à Antiochus qui auparavant que de partir
pour [on voya e de Medie afficgeoit Dora. Mais
ce Roi étoit avare qu’encore ue Simon eût
contribuéàla ruineôz a la mort de Tri hon par -
l’aflîfiancequ’illui avoit donnée, il ne ailla pas
d’envoyer Camus l’undefes Generaux avec une
armée pour ravagerla Judée, &tâcher de le ren.
dre prifonnicr. » Quoi En ce Prince des ljuifs fût
alors fort âgéil ne lai a pas d’agiravec amême
yigueur qu’il auroit pu faire’dans fa plus grande
jeunelle. l’envoya devant fes fils avec fes meilleu-
res troupes, marcha par un autre côté avec le
relie, mit diverfes em ufcades dans les monta.

nes , 8c rem orta une très-grande viâoire. On
ui donna en uite la char I de Grand Sacrifica-

teur : 8c il délivra [a patriede ladomination des
Macedoniens deux cens foixante 85 dix ans après
qu’ils s’en étoient rendus les maîtres.

Ce rand perfonnage fut tué en trahifon dans
un fe in par Ptolme’e (on gendre ui retint en
même tems prifionniers fa femme deux de l’es
fils , 8: envoya des gens pour tuer Inn autrement
nommé HIRCAN qui étoit le troifiéme. Mais
en ayanteu avis il s’enfuitîi jerufalem dans la.

con-
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Confiance qu’il avoit en l’affeâion du peu le à.
taule du refpeâ qu’il portoit à la memoire efes
proches , 8c de la haine pour Ptoleme’e. Ce mé-
chant homme voulut aulfi entrer dans la ville par
une autre porte : mais le peuple qui avoitdéja re-
ceu Hircan’ le repoulla.ll s’en alla dans un château
nommé Dagon qui ell au delà de Jeric’ho 5 8c
Hircan aptes avoir fuccedéàfon pore en la char-
ge de Grau -Sacrificateur8coll’ert des lacrifices
aDieu alla airai-tôt l’y alliage! pour délivrer la
mere 8c les freres. Son bon naturel futle feu! ob-
fiacle qui l’empêcha de forcerla lace. Car lors ’
que Ptolémée le trouvoit prelÏéi amenoit fame-
re 8c l’es freres fur la muraille afin que chacun les
pût voir 5 a: après leur avoir fait donner quantité

, de coupsil le menaçoit de les. précipiter du haut
en bas s’il ne le retiroit à l’heureomême; Quelque
grande ne fût la colere d’Hircan elle étoit con-

’ trainte e cederàfon amour ont des patronnes
qui lui étoient li cheres , de la compaflion de
les voir loufirir. Sa mere au contraire dont le
grand cœur ne pouvoit are abatu ni par les

ouleurs ni par l’apprehenlion de la mort , éten-
doit les bras 8: le prioit que le delir de lui é ar-
guer tant de tourmens ne l’empêchât pas de aire
recevoirà cet impie le châtiment qu’il meritoit,
puifqu’elle le tiendroit heureufe de mourir pour-
veu que les crimes qu’il avoit Commis contre tou-
te fa mailon ne demeuralfent pasimpunis.Ces pa-
roles animoient Hircan à la vengeance : mais lors
qu’il voyoit qu’on recomman oitâ latraiter d’u-
ne rnamere li cruelle il (entoit on courage s’amol-
lit, 8C [on efprit agité par cesdiversfentimens
étoit plein de confulion 8c de trouble. Ainli ce
fiege tira en longueur, au: feptiéme année arri- .
va qui ell: une année de repos pour nous.Ptolemée
ne ut pas puna: par ce moyendelivré de pari! à:

3
A
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de crainte qu’il fit mourir la mere 8: les freres
d’Hircan , 8: le retira auprès de lem furnom-
mé Cotylas qui dominoit dans Philadel he.

Alors le Roi Antiochus pour le venger ur Hir-
can de la viétoire que Simon fou pere avoit rem-
portée fur les Generaux entra en judée avec une
grande armée,8z l’alla allieger dans]etufalem.Ce
Grand Sacrificateur pour l’obliger à le retirer fit
ouvrir le fepulchre e David qui avoit été le plus
riche de tous lesrRois, 8: en ayant tiré plus de
trois mille talens il lui en donna trois cens.

Ce Prince des juifsaété le premier qui a en-
tretenu des gens de guerre étrangers. Et lorfqu’il
vit qu’Antiochus etoit parti pour marcheravec
toutes les forces dans la Medie , il prit ce teins
pour entrer dans la Syrie dépourveuë degens de
guerre, le rendit maître de Medaba , Samea ,Si-
chem , &Garizim , 8: reduilit aulli fous fou
obéïEance lesChutéens ui habitent les lieux pro-
ches du Temple bâti. illimitation de celui de
firufalem. Il prit dans la Judéeoutre Doron 8:

arilïa plulieurs aufres places , 8: s’avança juf-
ues à Samarie u’Herode rédifia depuis 8c lui
onna le nom de aballe. Il l’enferma de toutes

parts 85 laill’a à ARISTÔBULE 8c à ANTIGONE les
fils la charge d’en continuer le fiege. Ils n’oublie-
xent rienpour s’en bien acquiter , 8: les habitans
fe:trouverent reduitsà uueli grande famine que
pour foûtenir leur vie ils furent contraints de le
fervir des chofes dont les hommes n’ont point ac-
coûtumé de manger. Dans une telle extremité ils
implorerent l’allillance d’ANTtOCHus furnomà
méSPonDs; de il vint aulii-tôt à leur recours:
mais Arillobule 8c Antigone le vainquirent 8c le
pourfuivitent j arques àScythopolis ou il le fauva.
Ces deux freres retournerent en fuite àleur liege,
teEerrerent les Samaritains dans leursmuraillîs,

« . es
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les prirent de force , les firent tous prifonniers,8c
ruinerent entierement la ville. Ils poulinent leur
bonne fortune-encore plus avant : car pour ne pas
lainer rallentir l’ardeur de leurs trou es ils s’a-
vancerent jufques au delà de Scytho o is , 8c par-
taglerent entr’eux toutes les terres umont Car-

me . x
CHAPITRE III.

Mort J’Hin’an Prince de: yttifi. Arijlobulefon filrnîne’

prend le premier la ualite de Roi. Il fait mourir jà
mer: à. Antigone enflera , à Meurt lui-même de
regret. Alexandre l’un dejerfiner luifueeede. Gran-
des guerre: de ce Prince tant étrangeres que damejli-
qui: Crack daim qu’ilfit.

A profperité d’Hircan 8: de l’es enfansleur un
attira tant d’envie que plulieurs s’éleVerent un.

contr’eux 8: en vinrent jufques à une guerre ou- jà. ,
verte. Mais Hircan demeura le maître , alla le in,
telle de fa vie dans un grand repos s 8: apres avoir g!» ’2’ t
gouverné durant trente-trois ans avec tant de fa- .3532
gell’e 8: de vertu-que l’on ne pouvoit fans injullice
trouver rien à reprendre à la conduite , il mourut
8c lailfa cinq fils. Il eut ce rare bonheur de polle-
der tout enfemblela principauté , la fouveraine
l’actificature, 8c le don de prophetie. Dieului-
même lui arloit&lui donnoit la connoill’ance
des chofes utures.Ainli il prévût 8c prédit que les
deux plus âgez de les fils ne regneroient pas long-
tems. Surquoi je croi devon rapporter quelle
fut leur lin li éloignée du bonheur dont leur pe re

avoit joui. ’Après la mort d’Hircan Arillobule l’aîné de 13.
l’es fils changea la principauté en royaume, 8: fut

Guerre. Tom. I. B le
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le premier quimit fur [on front le diadème qua-i
tre cens foixante 8: onze ans trois mois depuis uc
le euple aYant été délivré de la fervitude des a-
byîomens étoit retourné enjvude’e. Il avoit tant
d’afieâtion pour Antigone l’un de fes freres, qu’il

l’affocia à [a couronne. Il envoya les autres en
prifon , 8: y fit aufli mettre fa mere parce qu’Hir-
can l’ayant declarée Regente elle lui difputoit
le gouvernement. Sa cruauté our elle pallia fi
avant qu’il la fit mourir de faim : 8: il ajoûta
à ce crime celui de faire aufii mourir Antigone
enfuira des calomnies dont on fe fervit pour le
lui rendre odieux. Comme il l’aimoitbeaucoup
il ne pouvoit au commencement y ajoûter foi :
mais il arriva que dans le tems qu’il étoit ma- ’
lade Antigone qui revenoit de la guerre avec un
fuperbe équipage 8; fuivi de grand nombre de
ficus armez entra dans le Temple en cet a pareil
imagnifique, à defl’ein princrpalement eprier

Dieu pour la fauté du R01 (on frere. Ses ennemis
prirent cette oçcafion pourle perdre. Ils dirent à
Ariflobule , qu’Antigone ne le contentant pas de
l’honneur qu’il lui avoit fait de l’allbcrer au
Royaume, vouloit le polTeder tout entier: que
dans cette refolution il étoit venu avec une pom-
pe qui n’appartient qu’à un louverain, 85 accom-
pagne de tant de peins armez que l’on ne cuvoit
douter que ce ne ût pour le tuer. Arillo ule qui
étoit alors dans la forterelTe de Baris qu’Herode
nomma de uis Antonia en l’honneurd’Antoinc,
rejettad’a ord cet avis: mais enfin il fe laifla per-
fuader s 8: pour ne pas témoigner ouvertement de
la défiance pour [on frere, ni rien faire legere-A
ment dans une affaire li importante, il commanda
à res gardes de fe mettre fur le pafl’age d’Antigone
dans un lieu obfcur 8: fous-terrain , avec ordre de
le lailfer palier s’il venoit fans armes, 8: de le tue-î

’ S l
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s’il venoit armé , 8: lui envoya dire de venir fans
armes. Mais la Reine, par une horrible méchan-
ceté concertée entr’elle 8: les autres ennemis
d’Antigone , gagna celui qui étoit chargéde-
cette commiflion 86 l’engagea à dire à Antigone,

ne le Roi ayant appris qu’il avoit rapporté de
alilée les plus belles armes du monde il le prioit

de le venir trouver armé comme il étoit , afin de
lui donner le plaifirde les voir fur lui. Antigone

ui avoit reçu trop de preuves de l’afl’eétion du

oi fou ftere.pour en avoir de la défiance le
hâtad’executer cetordre : 8: lors u’ilarrivaau
lieu nommé la tour de Straton où es gardes du
Roi l’attendoient ,[ils le tuerenr.

Quel autre exemple peut mieux faire voir
que la calomnie efl ca able d’éto er les fenti-
mens les plus tendres ela nature de l’amitié,
8: qu’il n’yapoint de fi grande union qui paille
toûjours refifier aux efi’orts qu’elle fait pour les
détruire ?

Il arriva en cette rencontre une chofe qu’on
ne peut tro admirer.- yudar qui étoit de la
Seâte des E eniens avoit une telle connoiflànce
de l’avenir que fes prédictions n’ontjamais man-
qué de le trouver veritables; 86 elles lui avoient
acqluis tant de reputation qu’il étoit toûjours fui-
vi e grand nombre de erfonnes qui le conful-
toient. Quand ce bop Vieillard vit Antigone en-
trer dans le Templeti fe tourna vers eux 8c s’é-
cria : ’ï Quel moyen e vivre d’avantage après que
,,la verite cit morte? Car puis-je douter qu’une
,, chofe que "ai prédite ne fait faune, voyant
,, comme je le v0! de mes propres yeux Antigone
,, encore en vie , lui que je croyois devoir aujour.
,3 d’hui être tué dansla tout de Straton ? Et com-
,, ment cela fe pourroit-il faire , puis qu’elle cit
,, éloignée d’ici de lix cens fiades , 8: que nous

B 2 fom-

14.
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,,fommes à la quatrième heure du jour ?,, Lors
quejudasaprès avoiprparlé de la forte palïoit 8:
repafloit avec trille e diverfes chofes dans (on
efprit on vint dire qu’Antigone avoit été tué dans
un lieu fous-terrain qui porte le même nom-dela
tout de Straton que celle qui cil à Cefarée fur
le rivagede lamer : 8c c’était cette conformité
de noms qui l’avoir trompé. 4

Ariflobule n’eut pas plûtôt commis une aétion
li cruelle qu’il s’en repentit , 8c la douleur qu’il en
eutaugmenta encore fa maladie. L’horreur de
fou crime qui le prefentoit continuellement à l’es
yeux troub a (on ame : 8e il entra dans une fi pro-
fonde trillelTe que les effets de fa mélancolie paf-
fant de l’efprit au corps 8C aigriEant fes humeurs ,
elles écorchegent fes entrailles 8: lui firent vomir
quantité de fang. Un de fes valets de chambre em-
porta ce fang,& Dieu permit qu’il le jetta fans y
prendre garde dansle même lieu où il paroxlïoit
encore des marques de celui d’Antigone. Ceux
qui le virent s’imaginant qu’il l’avoit fait à def-
fein»8c que c’étoit comme un facrifice qu’il offroit

aux maries de ce Prince , jetterent de figrands cris
ne le Roi les entendit. Il en demanda la caufe :

comme performe n’ofort la lui dire 8e que cela
augmentoit encore fon defir de la fçavoir, il les
contraignit par les menaces de la lui avouer.
Alors tout fondant en pleut; 8e confumant ar la
violence de l’es foûpirs ce qui lui relioit de oree ,
il dit d’une voix mourante :3 Pouvois-jeefperer
,, que Dieu quiales yeux ouverts fur tout ce qui
,,fe palle dans le monde n’auroit peint de con-
,, noiEance de mes crimes r 8e fa juflice pouvoit-
,, elle me punir plus promtement qu’elle fait
,, d’avoir été l’homicide de mon propre frere?

,, jufques à quand ce miferable corps retiendra-
,, t-il moname pour l’empêcher d’etre factifie’e

,, à la
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;,à la vengeance de fa mort 8c de celle de ma
,, mere P Pourquoi leur omit ainli mon fang gout-
,, teàgoutte , au lieu de le leur offrir tout d’un
,, coup ê 8: pourquoi demeurer plus long-tems
,, expofé au pouvoir de la fortune qui fe mocque
,, de me voir avec des entrailles déchirées 8: ac.
,, cablé de douleurs éprouver les efl’ets de fon in-
,, confiance P ,, En achevant ces paroles il rendit
l’efprit après avoir regné feulement un an.

La Reine fa veuve fit enfuite fortir fes freres de
rifon , 8: établit Roi A L a x A N D R a qui étoit
’aîné 8c paroilloit être d’une humeur fort mo-

derée. Mais il ne fut pas plûtôt élevé à la l’ouve-

raine puilTance qu’il (fit mourir celui de les deux
freres qui vouloit la lui difputer , 8c conferva
l’autre parce qu’il fe contentade menerflune vie
privée. ’

P r0 L a M E’E L AT u R Roi d’Egypte ayant
prisla ville d’Afoch Alexandre lui donna bataille
8: lui tuabeaucoup de gens; mais la viétoire de-
meura neanmoins à Ptolemée. C L a o P Aï Ra
mere de ce Prince le contraignit de le retirer en
Égypte: 8: alors Alexandre fe rendit maître de
Gadara8c d’Amath qui el’c la plus rande de mutes
les laces qui font au delà du jour ain , où il s’en-
ric it de ce ue Tbeodore fils de Zenon avoit de plus
precieux. I ne le pofl’eda pas long-tems. Car
Théodore lui tomba aqui-tôt fur les bras; 85 ne
recouvra pas feulement ce ui lui avoit été pris ,
mais pilla tout le baga ed’ lexandre, &luitua
dix mille hommes. C Roi des lJuifs ayant raf-
femblé de nouvelles forces porta a guerre vers les
villes maritimes,prit Raphia,Gaza,& Anthedon
que le Roi Hérode nomma depuis Agripiade.

Comme il arrive (cuvent que les randes af-
femblées8c les grands fellins caufent u trouble ,
il s’éleva en un jour de fête uèie telle fedition con-

; tre

16.
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tre ce Prince qu’il crut ne pouvoir le arentir
des révoltes de les fujets qu’en prenant es trou-
pes étrangeres à (a folde; 8c parcequ’il ne fe fioit
pas aux Syriens à calife qu’ils ne s’accordent point I
avec les juifs , il le fervrt de Pifidiens 8: de Cyli-
ciens. Il fit tuerenfuite plusde huit mille de ces
feditieux, &t marcha contre O B o D A s Roi des
Arabes, vainquit les Galatides 8e les Moabites,
leur impofa un tribut , 86 revint pour allieger
Amath. Mais Theodore étonné de tant de grands
fuceês abandonna la place , 8c Alexandre la ruina.

entierement. i *Il marcha enfuite contre Obodas i8: ce Prince
ayant mis une partie de fes troupes en embur-
cade dansla province de Gaulan le pouffa dans
une valée fort pro fonde , 8: défit toute fon armée
qui le trouva accablée par la multitude de fes cha-,
meaux. A peinedAlexandre fe put fauver à Ieru-
falem , où fa mauvaife fortune ayant encore
augmenté la haine qu’on lui portoit , il trouva
les habitans plusdifpofez quejatnais à le revol-
ter 3 8: cette ianimofité pana fi avant que dans
plufieurs combats où ilfe vitainfi engagé contre
l’es propres fujetsSzoùileut toûjours de l’avan-
tage il en tua plus de cinquante mille durant:

l’efpace de fix ans. I ïCes viétoires qui afioiblifioient (on. état lui
étant funellesil ne pouvoit sien réjouir: 8c aiufi
aulieu de êontinuer à tâcher de ramener les fujets
à fon obeïll’ance aria voye des armes, il refolue
de tenter celle e la douceur. Mais ce change-
ment de conduite ne fit qu’augmenter leur hai-
ne:ilsl’attribuerent à (a legereté: 8c un jour qu’il
leur demandoit ce qu’il cuvoit faire pour les
contenter, ils lui repon irent qu”iln’avoit qu’à.
(e lailTer mourir; 8: qu’encore auroient-ils beau:
coup de peine à lui pardonner tousles maux qu’il

. eur
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leur avoit faits. Ils a pellerent à leurfecours le
RoiDEMETRIUS vernes: Il vint avec
une armée , 8: fortifié par eux s’avança jufques
à Sichem aVec trois mille chevaux 8: quarante
mille hommes de pied. ’Alexandre qui n’avoir
que mille chevaux , huit mille étrangers , ôten-
viron dix mille Juifs qui lui étoient demeurez
fidelles, marcha contre lui. Avant que d’en ve-
nir aux mains, ces deux Rois firent chæun ce
qu’ils pûrent , Demetrius’pourattirerà (on parti
les étrangersqu’avoit Alexandre; 8: Alexandre

out ramener au lien lesJuifs qui s’étaient joints
a .Demetrius. Mais ni l’un ni l’autre ne réunit
dans fou delTein 8: il falut en veniràunebatail-
le. Demetrius la gagna : 8c on n’ajamaiscom-
battu plus courageufemefnt que firent ces étran-

ers qu’Alexandre avoit pris à la folde. L’effet
5e cette viétoire fut contraire à ce queces deux I
Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
étant fui dans les montagnes , lix mille desJuifs

ui avoient combattu pour Demettrius touchez
de l’infortune de leur Roi l’allerent trouver.
Un changement fi furprenant étonna Deme-
trius; 8: dans la crainte u’il eut que le relie
de la nation ne pafiât de m me du côté d’Ala-
xandre qu’il voyoit déja être par un fi grand fe-
cours aufli fort que lui , il le retira. Les autres
Juifs ne lainèrent pas de continuer de faire la
guerre à Alexandre , 8c elle dura toujours juil.

ues à ce qu’en ayant tué un très-grand nombre
reduit ceux qui refluent de tant de combats

à n’avoir pour retraite que la vil-le de Bemezel,
il prit cette place 8: les mena tous prifouniers
à]erufalem. On connut alors juf ueSàquel ex-
cès de cruauté , ou pour mieux dire d’im ieté ,
la colere peut porter; les hommes. Car urant
un feflin qu’il faifoit à les concubines ilfit cru-

B a citiez:-
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cifier devant les yeux huit cens de ces prifonniers
après avoir fait égorger en leur prefence leurs
femmes 85 leurs enfants. Un fpeâaclefihorrible.
imprima une telle terreur dans l’efprit de ceux de
cette faâion , que huit mille partirent la nuit
fuivante pour s’enfuir hors du royaume d’où ils
ne revinrent dans lajudée qu’après la mort de ce
Prince, 8c ce ne fut que par des aérions li tra-

iquesjqu’il rétablit enfin avec une extrême peine
a paix 85 le repos dans Ion Eltat.

CH’APITRE IV.
Diveifir guerre: fiâtes par Alexandre Roi des fifi? ;

Sa mort. Il [gifle deux fil: Hircan à. Arêflobule,
(y- .établit Regain la Reine Alexandra fil femme,
Elle dorme trop d’autorité aux anri rem; Sa mon.
Anflobule qfiupe le royaume fur Hircan fan fier:
aîné.

2 I . Ette paix dont Alexandre joüifl’oit fut trou;
rimez. blée par le Roi A N r I o c H u s furnom-
ne desEn: . me DE N 15 frere de Demetrius 8c le dernier

. ,,ËÇÎ de la race de Seleucus. Comme ce Prince avort
311:3; vaincu les Arabes , Alexandre craignit qu’il n’en-
;gfj. trât dans fon royaume. Arufi Il t faire depuis
A les montagnes d’Antipatre jufques au rivage de

Joppé un grand retranchement avec un mur
tres-haut au devant arni de tours de bois. Mais
rien ne fut capable t ’arrêter Antiochus. Il brû-
la ces tours , combla ce retranchement , 85 le
pana avec fon armée. Il.remitenfuiteàun autre
tems à le venger d’Alexandre, 85 marcha con-
tre les Arabes. Aretas leur Roi fe retira dans
les lieux forts : 8l lors qu’Antiochus croyoit n’a-
voir rien à craindre il vint fondre fur lui aâçc

A 1X
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dix mille chevaux. Le combat fut très-grand :
&quoi que dans cette fur rire Antiochus per-
dît beaucoup de gens il e maintint toujours
tant qu’il fut en Vie fans manquer à rien de ce
qu’on devoit attendre d’un grand capitaine. Mais
(a mort ayant fait perdre e courage aux ficus
ils prirent la fuite. Les Arabes en firent un

l grandcarnage, &le relie fe l’auva dans le bourg
de Cana où prefque tous moururent de faim.

La haine que ceux de Damas avoient our
Ptolemée fils de Menneus les porta à faire al ian-
ce avec Aretas, 8c ils le reconnurent our Roi
de la balles rie.’ Il entra dans lajud e, vain-
uit Alexan re, 85 fe retira enfuite d’un traité
ait entre eux.

Ce Roi des juifs après avoir pris Pella attav
ua Gerafa our s’emparer des trefors de Theo- 1
0re. Il en arma cette place par une triple cir-

convallation 8e s’en rendit ainfi le maître. Il
prit enfuite Gaulan , Seleucie, la vallée d’Antio-
chus , 8: le fort chafieau de Gamala , oùil fit pri-
fonnier Demetrira qui en étoit Gouverneur 8c
qui avoit commis tant de crimes. Après avoir
employé trois ans en ces diverfes expéditions il
retourna triom hantâje’rufalem; 85 tant d’heu.
reux fuccês le rent recevoir avec joye.

La fin de la guerre fut le commencement de
la maladie de ce Prince. Il tomba dans une gran-
de fie’vre quarte, 8: s’imaginent que le travail
lui pourrait rendre la famé il fe renga ca en de
nouvelles entreprifes. Mais [on corps tant trop
affoibli pourfupporter tant de fatigues , il mou-
rut dans ces occupations laborieufes après avoir
regné trenteJept ans. ’

Comme il fpavoit que la Reine Alexandra fa 2.4..
femme étoitd unehumeur difierente de la fien-
ne 8; n’avait jamais approuvé fa conduite page]:

. qu e -
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qu’elle la trouvoit trop violente , il l’établit Re-
gente dans la creance que les Juifs lui obeiroient
volontiers; 8c il ne fe trompa pas. Car la reputa-
tion de la picté de cette Princeffe fit que l’on fe
foûmit fans peine àune femme fi inflruite des coû-
tumes du royaume , 85 qui avoit toûjours témoi-

né ne pouvoir fans un extrême déplaifirvoir que
fion violât nos faintes loix. Elle avoit deux fils
d’Alexandre dont elle établit Grand Sacrifica-
teurl’ainé nommé H I R c A N , tant àcaufe de
fon âge que parce qu’étant d’une humeur lente 8:
parefl’eufeil n’y avoit pas fujet de craindre qu’il

entPEpritrde remuer. Et el e voulut que le plus
jeune nommé A R 1 5T o B u I. E vêquît en par-
ticulier , à caufeique c’étoit un efprit plein de
feu 8c entreprenant.

Cette Princelfe ayant une grande picté 8: les
Pharifiens étant en réputation d’en avoir beau-
coup 8: d’être plus infiruits que les autres des
chofes de la religion , elle eut tant de confiance
en eux 8e leur donna tant d’autorité que l’on
pouvoit dire qu’elle lesavoit alfociez au gouver-
nement. llss’infinuerent peu à eu de telle for-
te dans fon efprit &abuferent li ort de fa bonté ,
qu’ils attirerentv à eux la principale puilfance. Ils

erfecutoient 8: favorifoient qui bon leur fem-
bloit: ils ôtoient 8: rendoient la liberté: ils jouïf-
[oient de tous les avantages de la royauté , 8: ne
lailfoient pour partage à laReine que les dépenfes
8c les foins aufquels cette qualite oblige. Cette
vertueufe Princelfe étoit néanmoins très-capable
des grandes affaires, 85 travailloit avec tant d’ap-.
plication à au menter les forces de fou état qu’el-
emit furpie diverfesarmées, prit grand nom-

bre d’étrangers alfa folde,&fe rendit par ce moyen
non feulement très-puilfante dans fou royaume ,
mais aulli redoutable aux Princes 8: aux peuples

les
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(es Voifins. Ainfi l’onvoyoit une Reine qui dans
le même tems qu’elle dominoit avec un pou-
voir abfolu obeiffoit aux Pharifiens. Ils firent
mourir un homme de grande condition nommé
Diogene ui avoit été particulierement aimé du
défunt oi , fur ce qu’ils l’accufoient d’avoir
contribué à faire crucrfier ces huit cens hommes
dont nous avons parlé. Ils prefioient même cet.
te Princelfe de ne pardonner non plus à tous les
autres qui avoient eu partà ce confeil : Be com,
me fa trop grande déférence pour eux l’empê-
choit de leur pouvoir rien refufer , ils faifoient
mourir qui bon leur fembloit. Tant de perfon-
nesficonfiderablesfe trouvantainfientrês- rand
peril , ils eurent recours à Arillobule; 8C i per-
fuada à la Reine fa mere de fe contenter d’en-
vo et hors de jerufalem ceux qu’elle croyoit cou-
pa les, &delailfetles autres en re os. Ainfi ces
exilez fe retirerent en divers lieux u royaume.

Cette Priricefie prenant pour prétexte que le
Roi Ptolemée incommodoit continuellement la
ville de Damas , y envoya fou armée 8c fe ren- r
dit maîtrelfe de la place fans u’il fe pafiât dans
cette occafion rien de memora le: &TYGRANE
Roi d’Armenie ayant alliegé la Reine Cleopatre
dans Ptolemaide , elle envoya des prefens à ce
Prince 8e lui fit faire des propofitions d’accom-
modement. Mais fur la nouvelle qu’il avoit euë
que LUCULLUS étoit entré aveczune armée Ro-
maine dans fon royaume , ils’étoit déja retiré.

Peu de tems après Alexandra tomba dans-une 16’
grande maladie, 85 Arifiobule le plusjeune de fes
filÎrprit cette Occafion pour executer fes grands
de eins. Il afiembla tout ce qu’il avoitde fervi-
teurs 8: de gens difpofez à le fuivre par le rap-
port de leur humeur bouillante 8: in uiete avec
la fiçnne,fe rendit maître de toutes les orterefl’es,

em-
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employa l’argent qu’il y trouva à lever quantité
de troupes, 8: prit toutes les mat ues de la di-
gnité royale. Hircan fe plai nitâ a Reine leur
mere de cette ufurpation. lle fit our le con-
tenter mettre la femme Be les fils ’Arifiobule n
dans la fortereffe Antonia qui cit proche du Tern-

le du côté du Septentrion autrefois appellée
aris , 8: qui fut depuis nommée Antonia à cau-

fe d’Antoine , de même que Sebafie 85 Agripia-
de furent ainfi nommées à caufe d’Augufle 85

d’Agrippa. cA exandra mourut de cette maladie après avoir
regné neuf ans, 8c fans avoir eu le tems de dé-
livrer Hircan qu’elle avoit déclaré Roi , del’op-
preflîon d’Ariftobule qui le furpalfoit de beau-
coup en force 8C en hardielfe. Tout ce qu’elle
put faire fut de lui lainer (on bien. Les deux
freres en vinrentà une bataille pour décider par
les armes ce grand differend; ’85 la plûpart des
troupes d’Hircan l’ayant quitté pour paffer du

Côté d’Arillobule il s’enfuit avec le relie dans la
forterelfe Antonia , où la femme 8C les enfans
d’Arillobule fe trouvant ainfi être en fa puilfance »
le garantirent d’une entiere ruine. Car ayant en-
tre les mains des gages fi ptecieux il traitaavec
fou frere fans attendre de fe voir reduit à la der-
niere extremité. Les conditions de l’accommo-
dement furent , que le royaume demeureroit à.
Ariltobule, 8: qu’Hircan fe contenteroit de jouir
des honneurs que eut pretendre le frere d’un
Roi. Cet accord fe fit dans le Temple en préfence
de tout le peuple : Les deux freres s’embrallerent
avec des témoignages d’afl’eétion : Arillobule fe

logea dansle palais royal, 8; laina le lien à
Hitcan.

crin.
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.CHAPITRE V;
Antipara- porte Ante: Roi des Arabe: à affin En

- son pour le retablir dans fin Royaume. Autos dé-
fait Anfiobul: dans un combat à l’a rage. dans
7emfizlem. Sauna: gonfla! d’une armée Romaine
gagné par Anflobale l’oblige à lever le fiege , ù-

remporte "faire un grand avantage
fur le: Arabes. Hircan à Arijlobule ont recours
à Pompée. Arijlobale traite avec lui : mais ne
potamot amurer ce qu’il avoit promis , Pompée la
retient pnfonnier 5 oflag (y- prend Ïmjalem , à:
main: pnfonnicr à Rome avec fi: eu-

fam. Alexandre qui étoit l’aîné de je: fil; fi

fauve en chemin. .
E pouvoir d’Arifiobule qui fe trouva par un 23.

Lbonheurfi inefpere’ monté fur le trône éton- yin.
na ceux qui ne lui étoient pasafieétionnez; mais ligie.
articulierement ANTIPATER , parce que des il?
ong-tems il le haillon. Il étoit duméen 8: le a;

plus puilfant de ceux de fa nation , tant par fa race Wh
ne par fes Vricheffes 8: par (on ropre mérite.
in il confeilla à Hircan de s’en uir vers Atetas

Roi des Arabes pour recouvrer le royaume par
fou moyen; exhorta en même teins Aretas de ne
pas refufer à un Prince infjullement opprimé l’af-
fillance qu’il lui feroit l glorieux de lui donn-
ner; 86 pour le porter plusfacilementà ce qu’il
defiroit Il n’ eut point de bien qu’il ne lui dit
d’Hircan , tu point de mal qu’il ne lui dît d’A-
rillobule. Ayant donc difpofé Hircan à s’enfuir,
&Aretasâle recevoir, il le fit fortir la nuit de
Jerufalcm , 8: le conduifit en diligence en Arabie
dans la ville de Petra oùil le mit entre lesmains

v
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de ce Prince , &obtintde lui parfesperfuafions
’85 par [es refens de l’allifler pour le rétablir
dans [on E at. Ce Roi des Arabes entra enfuit:
dans la Judée avec une arméerde cinquante mil-
le hommes : 86 comme Arifiobule n’était pas
allez fort pour lui refifier il fut vaincu dès le
premier combat , 8: contraint de fe fauver à Je-
rufalem. Aretas l’y afficgea, 86 l’aurait pris fi
les Romains ne l’eufïent délivré de ce peril par
la rencontre que je vai dire. Dans le tems que
P OMP n’a le Grand faifoit la guerre en Armes
nie il envoya SCAURUS en Syrie avec une ar-
mée; 8c il trouva en arrivant à Damas que Me-
tellus 8c Lofliu: l’avOient déja pris8z s’étorent re-

tirez. Là ayant (ceu ce qui fe palToit en Judée
il s’y en alla dans l’efperance d’en profiter. Lors
qu’il étoit têt d’y entrer les deux freres luien-
voyerent c acun des Ambalïadeurs pour leur de-
mander (on affiftance : 8: quatre cens talens
qu’Arifiobule lui donna l’emporterent fur laju-
flice de la caufe d’Hircan. Car Scaurus ne les
eut pas plutôt receus qu’il envoya lui ordonner
.8: aux Arabes au nom de Pompée 8c des Ro-
mains de lever le fiege , avec menaces s’ilsy man-

uoient de leur déclarer la guerre. L’apprehena
Fion d’avoir fur les bras des ennemis fi redouta-
bles obligea Aretas de fe retirer , 85 Scaurus s’en
retourna à Damas. Ariflobule ne-fe contenta
pas de fe voir en [cureté : il irelfembla tout ce e
qu’il ut de forces , pourfuivit Aretas 8: Hir-
can , es joignit, lesattaqua en un lieu nommé
Papyron , 8: en tua près de [cpt mille , entre
lefquels fut Cepbak frere d’Antipater.

Hircan 85 Anti ater ne pouvant plus efperer
aucune afiifiance es Arabes creurent devon re-
courirà cette même puiffance des Romains qui
les avoit privez de leur recours. Ils fe rendirent

. pour
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ut ce fujet auprès de Pompée aufii-tôt qu’i

ut arrivé à Damas , 86 a rès lui avoir fait de
grands prefens 8: reprefent pour l’animer contre
Ariflobule les mêmes raifons dont ils s’étoient
fervis pour perfuader Aretas, ils le conjurerent
de le vouloir rétablir dans un royaume qui lui
a partenoit ar le droit de fa naiiTance comme
àIi’aîné, 8: ont fa vertu le rendoit digne. Ari-
fiobule qui fe confioit en ce qu’iTavoit a né
Scaurus par des prefeus ne manqua pas ’a 1er
auffi trouver Pompée, 8c il y alla avec un équi-
page de Roi. Mais après y avoir un eu de-
meuré il ne put fe refoudre à lui ren re plus
long-rems des devoirs qui fui paroiEoieut in-.
dignes d’un Souverain : 8: ainfi il s’en retourna
à Diofpolis. Pompée ofl’enfé de fa retraite, 8c
follicite’ par Hircan 8: par ceux de [on parti
marcha contre Arifiobule avec fes legions 8c
grand nombre de troupes auxiliaires de Syrie.
Lorfqu’après avoir pafi’e’ Pella 8c Dior polis il fut

arrive à Core’ qui cil fur la frondere de Judée
dans le milieu des terres , ilapprit qu’Ariflobule
s’était enfermé dans Alexandrion qui étoit un
château extremement fort affis fur une haute
montagne , 8e lui manda de le venir trouver.
Une maniere d’a ir fi imperieufe parut infup-
portable à Ariflo ule , 8e il refolut de tout ha-
znrder plutôt que de s’y foûmettre : Mais la. ’
frayeur de tout ce qu’il avoit de ens auprès de A
lui 86 les prieres de (es amis qui e conjurerent
de confiderer l’impoflibilité de refifierà une aufli
grande puiHance que celle des Romains, l’oblio
gerent contre [on fentiment à fortir de fa place

our fe rendre auprès de Pour ée. Il lui re re-
Fenta les mirons qui devoient e maintenir ans
la poireflion du Royaume, 8: s’en retourna en-
fuit: dans fon château. Il en fortit une fecorfide

on:
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fois fur l’inflance que lui en fit Hircan; 8c après ,
avoir difputé avec lui de (on droit il s’en retour-
na encore fans ne Pompéel’en cm êchât. Com-
me fon efprit âottoit entre la crainte St l’efpe-
rance fans fçavoir à quoi fe refondre il fortit en.
core d’autres fois de fa place pour aller trouver
Pompée dans la refolution de faire tout ce qu’il
defireroit : mais lorfqu’il étoit à moitié che- -
min l’qpprehenfion de faire quelque chofe d’ino
digne ’un Roi le faifoit retourner fur l’es pas.
Pompée ayant appris qu’il avoit défenduâceux
qui commandoient dans l’es places d’obéiràau-
cun ordre s’il n’étoit écrit de fa main lui or-
donna de leur écrire à tous , 85 il ne put s’en
défendre : mais cette violence le toucha li fen-
fiblement qu’il le retira à Jerufalem dans la te-
folution de fe preparer à la guerre. Pompée
pour ne lui en pas donner le loifir le fuivit à,
’heure même , 85 hâta d’autant plus fa mar-

che qu’il recept la nouvelle de la mort de MI-
TR lDATE lorfqu’il étoit proche de Jéricho.
Ce pays le plus fertile de la judée efi très-abon-
dant en palmiers 8t en heaume qui cil le plus
precieux de tous les parfums , 8: dont la liqueur
diftille goutte à goutte des plantes qui le pro-
duifent après qu’onlesaincifées avec es pierres
fort tranchantes. Pompée n’y pafla qu’une nuit,
&parti’t dèsla pointe du jour pour marcher vers
erufalem. Unefigrande diligence étonna Ari-

fiobule. Il l’alla trouver, eut recours aux prie-
res f lui promit une grande femme , 8: lui dit

ue ne voulant avoir recours qu’à (a proteôtiou
i remettroit entre fes mains 8c Jerufalem 8: fa
performe. Ainfi il adoucit la colere de Pompée :
mais il ne put executer ce qu’il lui avoit pro-
mis. Car GAB I N I US étant allé pour rece-
voir l’argent , ceux qui commandoient danls la

p ace

rra ;;.;:’r- je
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lace au nom de ce Prince ne voulurent m le
ui donner , ni lui ouvrir les portes. Pompée

en futfi irrité qu’il retint ArifiObule prifonnier.
8: s’avança vers la ville. Aprèsl’avoir reconnuë
pour ju et de quel côté il l’attaqueroit , il trou-
va que es murs en étoient fi orts qu’il feroit
très-difficile de les emporter s ue la vallée qui
étoit au pied étoit d’une profondeur effroyable ,
8c que le temple qui en étoit proche étoit tel-
lement fortifié, que quand même la ville feroit
prife il pourroit fervrr de retraite aux ennemis.

endant qu’il délibéroit fur les moyens d’exécu-

ter unefigrande entreprife , les juifs fe divife-
rent dansjerufalem. Ceux qui tenoient le parti
d’Arifiobule difoient que rien n’était plus julien

ue de faire la guerre pour la délivrance de leur-f
oi. Et ceux ui favorifoient Hircan &qui ap-

préhendoient a puiflance des Romains (eûte-
s noient au contraire qu’ilfaloit ouvrirlcs portes
à Pompée. Ceux-ci s’étant trouvez les plus
forts les attifans d’Ariflobule fe retirerent dans
le Tem e , &couperent le pour qui le feparoit
de la vine , afinyde pouvoir refilier jufques à la
derniere extrémité. Les autresrecûrent les,Ro--
mains 8: remirent entre leurs mains le palais
royal. - Pompée y envoya auffi-tôt P I s o N l’un
de les chefs avec nombre de gens de guerre : 8c
comme il ne relioit nulle efperance d’accommo-
dement il ne penfa plus qu’à préparer toutes
les chofes neceffaires pour allieger 8: forcer le
Temple : en quoi Hircan 8: fes amis l’aflifierent
de tout leur pouvoir avec beaucoup d’afleâion.

a h Ce grand Capitaine attaquala place du côté
du Septentrion,8t entreprit pour ce fujet de corn-
bler le folléôzla vallée. Ce travail futli grand ,
tant à caufe de leur extrême profondeur,que de la
refiliance des Juifs St de l’avantage qu’ils avoient

. Guerre. Tom. I. C . I de
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de combattre d’un lieu éminent, que les Romains
n’en feroient jamais venus à bout fi Pompée , qui
(gavoit que les Juifs ne travailloient à rien le jour
du Sabath qu’à ce qui étoit necefTaire pour foû-
tenir 8l pour défendre leur vie, n’eût commandé
à les foldats de ceffer en ces jours-là tous aâes

, d’hoiiilité , 8c [e contenter d’avancer toujours

.. j A la. t. 4 Il H , ’l’ouVrage. Ainfi il fut achevé :8: la Valléeétant
comblée Pompée fit élever defTus de hautes tours
qui n’étaient pas moins fortes &fpacieufes que
belles: 8: en même tems qu’il battoit la place
avec des machines qu’il avoit fait venir de Tyr ,
les foldats dont ces tours étoient garnies repouf-
foient àcoups de trait ceux qui défendoient les
murailles. L’incroyable valeur que les Juifs té-
moignerent durant tout ce fiege 8c qui coûta tant
de travaux aux Romains donna de l’admiration à.
Pompée , 85 il ne confideroit pas avec moins d’é-
tonnement qu’au milieu même du péril 8: de la
plus grande chaleur des combats ils obfcrvoient

. . toutes
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toutes les Cérémonies de leur religion,8e offroient
en chaque ’our des factifices à Dieu comme s’ils
enflent été en pleine paix; .

Enfin après trois mais de fiege durant lequel
tout ce que les Romains pûrent faire fut d’em-
porter une tout, Pampée prit le Temple d’af-
faut. Cmelim anflm fils de Sylla fut le premier

ni y entra parlabreche , &PMurù-Fabizusluivis
deleurs compagniesyentrerent après lui. Alors
lesjuifs environnez 8e attaquez de routes parts
furent tuez par les Romains lors qu’ils s’en-
fuyoient dans le Temple , ou qu’ils faifoiem’:
quelque refifiance. Plufieurs des Sacrificateurs
qui étoient occupez aux fonâions faintes de
leur minifiere les virent fans s’étonner venirl’é-
pée à la main , 86 préférant le culte de Dieu à leur

vie fe laifferent tuer en continuant à lui offrir
de l’encens 8: les adorations qui lui font deuës.
Les juifs du parti de Pompée n’épargnerent pas
ceu’xœde’leur propre nation ui avoient fuivi
Arifiobale , 85 la plus grau e partie de ceux

ui échaperent a leur fureur ou fe precipiterent
En haut-des rochers , ou mirent le feu atout ce

ui étoit àl’entour d’eux &fe lancerent dansces
âammcs qui étoient un effet de leur defefpoir.
Ainfi douze mille Juifs y périrent : 8c il-n’en
coûta la vie qu’à très-peu de Romains ; mais

plulieurs y furent blairez. lI Dans une li extrême defolation 8: au milieu
de tant de maux joints enfemble rien ne toucha
les juifs d’une fi vive douleur 8: neleur parut fi
infupportable , que de voir cette partie la plus in-
terieure du Temple nommée le Saint des Saints
expofée aux yeux des étrangers 8e des profanes,ce
qui n’étaitencore jamais arrivé. Pompée y en-
fra avec les-liens , ce qui n’était permis qu’au feu!
GrandSacrificateut; 8e ils y virent le chandeliîr,

C a . es
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leslampes 8: la table d’or , tous les vailfeaux auflî
d’or dont on fe fervoit pour faire les encenfe-
mens , une grande quantité de parfums très-pre-
cieux , 8: l’argent facré qui montoit à deux mille
talens. Pompée ne toucha à aucune de ces chofes,
ny à rien de tout le relie confacré au fervice de
Dieu; 8: le lendemain de la prife du Temple il
commanda à ceux qui en avoient la garde de le
purifier St d’y offrir les facrifices accoûtumez.

Comme Hircan l’avoir extremement affilié
dans ce fiege 8: empêché une grande multitude
de juifs de fe declarer contre les Romains en fa-
veurd’Ariliobule, il le confirma dans la charge
de Grand Sacrificateur,& par une conduite digne
d’un homme élevé dans une fi grande autorité,
au lieu d’employer la force pour fe faire craindre,
ilgagna par (a douceur 8c par fa bonté le cœur
85 l’affeûion du peuple. Le beau-pété d’Arifio-

bule&qui étoit auflî fou oncle fe trouva entre
les prifonniers. Pompée fit trancher la tête à
ceux qui avoient été les rincipaux auteurs de la
révolte , donna âCorne ius FaullusBz aux autres
qui s’étaient fignalez dans cette guerre les re-
compenfes les plus glorieufes qu’une valeur ex-
traordinaire peut meriter s impofa un tribut à

Ajerufalem 8e a toute la province s ôta aux juifs
es villes qu’ils avoient prifes dans la balle Syrie ,

les mit comme les villes grecques fous la jurif-
diéiion du gouverneur qui commandoit pour
les Romains dans cette province , 8c reflerraainfi
laJudée dans (es limites. Il rétablit en faveur de
Dentetrius l’un de fes aHranchislaville de Gadara
d’où iltiroit fa nailfance 8: que lesjuifs avoient
ruinée. Et quant aux villes d’Hi pon, de Scytho-
polis, de Pella , de Samarie, e Marina , d’A-
zot , dejamnia 8e d’Arethufe qui font au milieu
des terres 8: qu’ils n’avaient pas eu le loifir de

rui-
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ruiner; commeaulïi Gaza, Jappe, Dora, 8e la
Tour de Straton nommée depuis Cefarée ar le
Roi Herode qui la bâtit fuperbement , ui
font toutes alfifes fur la côte de la mer , il es
ôta aux juifs our les rendre à leurs habitans ,
8: les joignit alaSyrie. Après avoirdonné tous
ces ordres , 8: établi Scaurus gouverneur de la
Judée , de la baffe Syrie , &des paysqui s’éten-i
dent jufques àl’Egypteëzl’Eufrate , il s’en re-
tourna en diligence à Rome par la Cilicie me-
nant avec lui Arifiobule prifonnier avec [es deux
filles 8e fes deux fils ALEXANDRE 8: ANTICO-
NE , dont Alexandre qui étoit l’aîné [e fauva en

chemin , 8e Antigone arriva à Rome avec fan
pers 8e avec les fœurs.

r

CHAÊITRE v1.
Alexandre fil: J’Anfiobnle arme dans la 7nde’e : mais

il 4:11 défait par Gabiniar general d’une armée Ra-
nmine qui reliait la fadée en chubliqne. Ariflobnle
fe filme de Rome , vient en jadis , (raflêmble du:
troupes. Les Romain: le: vainquent dans une batail-
le , à Gabiniu: le renvoya prijônnier à Rome. Gn-
biniur un faire la guerre en Égypte. Alexandre riflâm-
ble de grande: fortes. Gabiniur étant de retour lai.
donne bataille (9- 111 gagne. Craflus [inertie à Cabi-
nius dans le gouvernement de Syrie , pille le Temple,
(se ejtvdzl’fnit par le: PartlJer. Enfin: vient en jardin.
Femme à enfant d’Antipater. ’

Caurus s’avança avec fan armée vers Petra
capitale de l’Arabie , 8e la difliculté des che-

mins retardant fa marche l’es foldats ravageaient

. . r - XItout ce qui était a l’entour de Pella : maisAn-
tipater l’allilia de vivres par l’ordre d’Hircan:

C 3 8:
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comme il étoit fort bien dans l’efprit d’Atetas

Roi des Arabes Scaurus l’envoya vers lui pour tzi-
cher de le porter à fe délivrer de cette uerre par
une femme d’argent; &il négocia fia roitement
qu’il lui perfuada de donner trois cens talens,
Ainli Scaurus fe retira,

Alexandre fils d’Ariliobule après s’être fauvé
de prifon avoit afiemblé nombre de traupes , pil-
loitla Judée, prelfoit Hircan, 8: efperoit de pou-e
voir bien-tôt le forcer dans jerufalem à caufe que
les murs abatus par Pom pée n’avaient pas encore
été relevez. Mais Gabinius ui avoit fuccedé à.
Scaurus 8c ui étoit un grau capitaine marcha
contre lui. Âlexandre craignant un fi puilfant env
nemi ne penfa alors qu’a fe mettre en état de fe
défendre, Il alfemblajufquesà dix mille hommes
de pied 8e quinze cens chevaux, 8: travailla à for-
tifier Alexandrion , Hircania , 8e Macheron qui
font proches des montagnes d’Arabie. Gabitnus
envoya devant contre lui A N T a 1 N a avec une
partie de fan armée fortifiée de troupes choifies
qu’Antipater commandoit , 85 d’un grand nom-
bre de juifs dont MALICHUS 8:: Pitolau: étoient
chefs : 8e il les l’uivit &les joignit bien-tôt a-
près avec le relie. Alexandre fe trouvant trop

’ faible pourfoûtenir un figrand effort fe retira :
mais ilne put éviterd’en venir à un combat au?
près de jerufalem. Il yperdit fix mille hommes
dont la moitié furent tuez , les autres faits pri-
formiers, &fe fauva avec le relie dans Alexan-
drion. Gabinius le pourfuivit; 8e pour ramener
à fan parti plufieursjuifs qui l’avaient abandon!
né il leur promit de leur pardonner : maisayant
réponduaudacieufement il les fit charger : lu-
fieurs furent tuez , ô: les autres contraints e fe
retirer dansle château : Antoine fit des merveil-
les en cette occafion ; car quelque valeur qu’rl

eut

n
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eut témoignée dans toutes les autres il le fur-
monta ce jour-là lui - même. Gabinius ayant
lailïé des troupes pour continuer le fiege alla vili-
ter toutes les places de la province , retablit l’or-
dre dans celles qui n’avoient point été ruinées, 8c
rebâtit celles qui l’avoient été. Ainfi Scythopo-

lis, Samarie, Anthedon, Apollonie, jamnia,
Raphia , Marilfa , Dora , Gamala ,- A20: 8: plu-
fieurs autres fe repeuplerent , leurs anciens habi-
tansy retournant avec jo e de toutes parts.Après
avoir donné tous ces or res il retourna au fiege
d’Alexandrion 8: le preffa encore davantage. A-
lors Alexandre ne fe voyant pas en état de pou-
voir refifler plus long-tems envoya le prier de
lui pardonner à conditionde lui remettre entre les
mains non feulement Alexandrion , mais auflî les
fortereflës de Macheron 8: d’Hircania; Ainli
Gabinius en devint le maître 8: les fit entiere-
ment ruiner par le confeil de la mere d’Alexan-
dre, afin qu’elles ne pûflentà l’avenir fervir de
fujet aune nouvelle guerre : car l’apprehenfion
que cette Princeffe avoit pourfon mari 8: pour
fes autres enfans prifohniers à Rome faifoil:

u’elle n’oublioit rien pour tâcher à gagner l’af-

eâion de Gabinius.
Ce fa e 8e experimenté capitaine mena enfaîte

Hircan a Jerufalem , lui-donna le foin du Tem-
ple , commit aux autres rincipaux des Juifs la
conduite des affaires de lalàepublique , &fepara
toute la province en cinq jurifdiélions , dont il
établit la premiere àjemfalem , la feconde à Ga-
dara , la troifie’me à Amath , la quatrième à
Jericho , 8: la cinquie’me âSephoris qui cil: une
ville de Galilée. Ainfi les juifs ne fe trouvant
plus alïujertis au commandement. d’un feu! té-
moignerent recevoir avec joye le gouvernement

artfiqcranque. . - -- i C 4 . Mais
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Mais il ne fe pana gueres de tems fans que

l’on vît arriver de nouveaux troubles. Arifiobule
le fauva de Rome &alfembla un grand nombre v
deJuifs , les uns par-l’amour qu’ils avoient pour
le changement , 8; les autres ar l’ancienne af-
fcflion qu’ils lui portoient. l commen a par
travailler à rétablir Alexandrion 8c à l’en armer.
de murailles. Mais ayant ap ris que Gabinius
envoyoit contre lui Cijëmm , ntoine 8c Servilius
avec des troupes , il fe retira à Macheron, ren-
voya tout ce qu’il avoit de gensinutiles, en retint
feulement huit mille quiétoientbien armez , 8:
fut fortifié de mille autres ue Pitolaus (on lieu-
tenant general lui amena delerufalem. Les Ro-
mainsle fuivirent, lejoignirent, &la bataille f:
donna.Il ne le peut rien ajoûter à la valeur qu’A-
riflobule Be les liens témoignerent en cette jour-
née , mais enfin les Romains remporterent la
viâoire : cin milleJuifs furent tuez : deux mille
fc fauverent ur une colline; &Arifiobule avec
le relie fe fit jour à travers les ennemis 8: fe retira
à Macheron. Il yarriva fur le [oit 85 le trouva
ruiné; maisil efperoitd’e le reparer parle moyen
d’une treve 8: de raflèmbler de nouvelles troupes.
Les Romains ne lui en donnerent par le loifir. Il
.foûtint durant deux jours leur effort avec un
courage extraordinaire. An bout de ce tems il
fut pris 85 envoyé àGabinius; 8: de là à Rome
avec Antigone fou fils qui Slétoit fauve avec
lui. Le Senat retintle pere prifonnier , 8: ren-
voya [es fils en Judée fur ce que Gabinius écrivit
qu’il l’avoir promis à leur mere en confideration

es. places qu’elle lui avoit remifes entre les
mains.

Lorfq’ue Gabinius fe preparoità marcher con.
tre les Parthes il fe trouva appelle: ailleurs, parce
que Ptoleme’e après avoir quitte l’Eufrate s’en

. retour:
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retournoit en Égypte. Il n’y eut point de fe-
cours qu’Hircan 8: Antipater ne lui donnaflënt
dans cette guerre. Ils l’alfifierent d’hommes, de
blé, d’armes, &d’argent : &Antipaterperfuada
aux juifs de Pelufe qui étoient comme les gardes.
de l’entrée del’Egypte, de lui accorder le pailla.
ge qu’il demandoit.

Gabinius à Ion retour d’Egypte trouva toute
la Syrie en trouble par la nouvelle revolte qu’A-

I lexandre fils d’Ariftobule yavoit excitée.CePrin-
ce avoit allemblé un très-grand nombre de Juifs
8: tuoit tous les Romains qui tomboient entre fes
mains. Gabinius ramena à fou parti quelques
Juifs par le moyen d’Antipater : mais trente
mille demeurerent fidelles à Alexandre , &il ne
craignit point avec ce nombre d’en venir àune’
bataille. Elle fe.donna auprès de la montagne
d’Itaburin. Les Romains la gagnerent : Alexan-
dre y perdit dix mille hommes, &fe fauvaavec
le relie. Gabinius après cette viâoire alla parle
confeil d’Antipater à jerufalem pour y mettre
ordre à toutes chofes. Il marcha enfuite contre
les Nabatéens &les défit dans un grand combat.
Il renvoya feeretement deux Seigneurs Parthes
nommez Min-Mate 8: Orfim qui s’étoienr retirez
verslui, 8c fit courir le bruit qu’ils s’étoient écha

pez pour retourneren leur pais. ’
U Cunssus fucceda àGabinius dans le ouver-
nement deSyrie , 8: pourfournir aux rais de
laguerre contre les Parthesil prit outre les deux
mille talens aufquels Pompée n’avoir pasvoulu
toucher , tout l’Or u’il trouva dans le Temple.
llpaffaenfuitel’Eu rate 8: fut défait avec toute
ïon armée : mais ce n’efir pas ici le lieu d’en par-

er.
C A ss I u s fe retira en Syrie 8: arrêta ainfi

les progrès des Parthes qui fe preparoient à y en-

. trer.
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trer. Il pafla delà dans lajude’e , prit Tarichée,.
8: emmena captifs environ trente mille Juifs.
Pitolaus qui avoit fuivi le parti d’Arifiobule
s’étant trouvé de ce nombre il le fit mourir par le
confeil d’Antipater. La femme de cet Antipater
nommée CYPR o s étoit de l’une des plus il-
luflres maifons de l’Arabie. Il en avoit quatre fils,

Puaz au, Humus qui fut depuis Roi,
JOSEPH, 8c PHERORAS, &unefillenom-
mée S A L o ME’. Sa fa e conduite à: fa liberali- ’
té lui acquirent l’amitie de plufieurs Princes , 8:
particulierement du Roi des Arabes à ui il don- .
na fes enfans en garde lors qu’il faifoit a guerre à.
Arifiobule. Quant à Camus après avorr traité
avec Arifiobule il s’en retourna vers l’Eufrate
pour em échet les Parthes de le palier comme
nous le irons en un autre lieu, ’

.CHAPÏTRE VIL
Cerner après s’être rendu maître de Rome met Arijîa-

du]: en liberté à l’envoya en Syrie. Les panifia:
de Pompée l’empatfmmem. Et Pompée fait trancher

la tête à Alexandre fin fils. Après la mort de Pont-V
pie Antiprmrrcml de gandrjêruim à Cgfar qui l’en
recampenfi par de grand: bomæum,

I Uelque tems après C E s A R s’étant rendu
maître de Rome, 86 Pompée 8C le Senat
dur. s’en étant fuis au delà de la mer Ionique , il
lié? mit en liberté Ariflobule 8; l’envoya avec deux
fifi: legions en Syrie , dansla creance qu’il s’en ren-
"’ droit bien-tôt le maître 8: de tous les lieux de

la judée qui en font proches. Mais la fortune
trompa l’efperance de Cefar , 8: ne put fouf-
frir qu’Ariflobule eût la joye de réunir dans l’es.

A U grands
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grands defleins. Les partifans de Pompée l’em.
poifonnerent , 8: l’on conferva fou corps avec
du miel jufques à ce qu’Antoine alfez long,
tems après l’envoya en ude’e pour le mettre
dans le fepulchre des R015. Alexandre (on fils
ne fut pas plus heureux que lui. Scipion lui fit
trencher la tête dans Antioche fuivant l’ordre
par écrit qu’il en receut de Pompée , qui étant
aflis fur (on tribunal l’avoir condamné àla mort
à caufe de fa revolte contre les Romains. Pro-
LEME’E PrincedeChalcide qui cil anis fur le mont
Liban envoya PHILIPPION [on fils à Afcalon
vers la veuve d’Arifiobule , 8e lui manda de lui
envoyer Antigone [on fils 8e (es filles. Philip-
pion devint amoureux de l’une d’elles nommée
A L E x A N I) R A , 8c l’époufa. Mais quelque
tems après Ptolemée fon pere le fit mourir ,
époufa lui-même cette PrincelTe , 8: eut enco-
re plus de foin qu’auparavant d’Antigone fou
frere 8: de fes fœurs.

Après la mort de Pompée Antipater rechercha,
les bonnes graces de Cefar , 8: M I T R 1 D Aï E
Pergamenien qui menoit une armée en Égypte
pour fon fervice s’étant trouvé obligé de s’ar-
rêter à Afcalon parce qu’on lui avoit refufé le
paillage par Pelufe, non feulement il porta les
Arabes à lui donner-du fecours, mais lui-même
[e joignit à lui avec environ trois mille juifs
bien armez , 8: fut caufe qu’il tira une grande
IaŒfiance tant des villes que des principaux de
Syrie , 8: particulierement du Prince jamblic,
de Ptalemt’e [on fils , 8: d’un autre Ptolemêe qui
demeuroit furle mont Liban. Mitridare forti-
fié d’un tel fecours marcha vers Pelufe 8c l’af-
fiegea. Il ne fe peut rien ajouter à la gloire
qu’Antiparer acquit dans cette occafion : car
ayant faitbrêche-ducôté de [on attaque il mon-

ta
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ta le temier à l’allaut 8: entra dans la place
avec es ficus. Après que cette ville eut ainfi été
emportée , les Juifs qui habitoient cette pro-
vince de l’Egypte qui orte le nom d’Onias re-
folurentdes’op ofer à itridate. ’Mais Antipa-
ter leur perfua a de lui aCcorderle panage , 8e
même del’aflifler de vivres. Ainfi rien ne retarda
plus fa marche, 8c ceux de Memphis à leur ex-
emple embrail’erent fou parti.

Lorfque Mitridate 8: Anti ater furent arri-
vez à Delta ils donnerent batai le aux ennemis en
un lieu nommé le camp des Juifs. Mitridate com-
mandoit l’aifle droite , &Antipater Paille gau-
che. Celle de Mitridate fut ébranlée 8: couroit
fortune d’être entierement défaite; mais Anti-

ater qui avoit déja vaincu les ennemis oppofez à
uy vintà [on l’ecours le long du fleuve , 8: ne le

fauva pas feulement d’une fi grand peril, mais dé-
fit les Égyptiens qui fe croyoient viétorieux’; en
tua plufieurs, poûrfuivitlesautres, &pilla leur
camp fans avoiriperdu en ce combat ne quatre
vingt hommes. Mitr’idate yen perdit uit cens,
8: ayant ainii contre fou efperance évité d’être
taillé en pieces il ne déroba point par jaloufieà
Antipater l’honneur ui lu: étoit du. Il lui
donna auprès de Cefar eslouanges ue meritoit
une adieu fi glorieufe : 8: ce grau Empereur
témoi na en fçavoir tant de gré à Antipater 8:
parlaâe lui d’une maniere li avanta eufe , que
n’y ayant rien qu’il ne pût efperer e fa recon- ’
noilfance il augmenta encore [on defir de s’expo-
fer avec joye à toutes fortes de perils pour fon fer-

v vice. Ainfi il ne fc prefentoit point d’occafion où
il ne fignalât l’on courage ; 8: le rand nOmbre
de playes qu’il receut furent de g orieufes mar-
ques de fa valeur. Après que Cefar eut terminé
les affaires de l’Egypte 8: fut revenu en Slyilrie il

’ onc.-
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l’honora de la qualité de Citoyen Romainavœ
tous les privileges qui en dépendent , y ajoûta
tant d’autres renves de l’on ellime 8: de fon
affeélion qu’il e rendit digne d’envie , 85 con-
firma pour l’amour de lui Hircan dans la char-
ge de Grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIIIq
Antigone fil: d’ArijloIzuIe fi plaint d’I-L’rcnn (551Mo;

apurer à Cefilr , qui ou lieu d’y avoir égard donne la
gronde jàmficature à Hircan b- Ic gouvernement de
la fadée à Antipoter , qui enfuit: donneràPbo-
znëlfon fil: aîné le gouvernement de yemfiilem , é)-

à Herodefonfioondfilr relui de la Galilée. Hernie
fait merlan à mon plufieurr voleurs. On l’oblige à
comparaître en jugement poarfi Eflant Et
d’être condamné il fi retire , à" vient pour 0&3?
7m:folem ; mais Antipater à Pbazoël l’en em-
pêchent.

N ce même tems Antigone fils d’Arifiobu- 41°
le vint trouver Cefar 3 8: au lieu de réunir :1931;

dans fon delfein de nuire à Antipater il procura aigu
l’es avantages , arce que ne fe contentant pas m.
de fe plaindre e la mort de [on ere qui pour i213:
avoir embraifé fes intérêts avoit té empoifon-
né par les partifans de Pompée, il ne put cacher.
fa haine our Antipaters mais fit voir que l’en-
vie qn’il ni portoit n’étoit pas moindre que fa
douleur. Il l’accufa 8c Hircan d’avoir étécaufc ’

de ce que fon frere 8c lui avoient été chailez fi
injullement; dit qu’il n’y avoit point de maux ’
qu’ils n’euflent faits à leur pays pour contenter
leur paflion , 8: que quant au fecours qu’ils
fioient donné à. Cefat ce n’avait été que par

crain-
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crainte 8: afin d’e acer de fou fouvenir l’atta-
chement qu’ils avoient eu à Pompée. Antipater
pour faire connaître (on aileâtion à Cefar par
des effets , répondit en lui montrant les playes
qu’il avoit receuës pour fon fervice en tant de
combats , qu’elleslejuflifioient beaucoup mieux

que [es paroles ne le pourroient faire ç qu’ilad-
miroit la hardiefle d’Antigone , qui étant fils
d’un ennemi declaré des Romains , fugitif de
Rome , 8: aufli porté à la revolte que l’étoit
fou pere , ofoit acculer devant le chef des R06
mains ceux qui leur avoient toûjours été fi fia
delles , 8c qui au lieu de fe tenir trop heureux

u’on lui confervât la vie , efperoit d’obtenir
es graces 8: du bien dont il n’avoir pas befoin

85 qu’il ne deliroit que pour s’en fervir à exi-
citer des feditions contre ceux à qui il en fe-
roit redevable.

Cefar a rès les avoir entendus tous deux des
Clara u’ ircan meritoit mieux que nul autre

v de po eder la grandeSacrificature , &donnale
choix à Antipater de telle charge qu’il voudroit.-
Mais au lieu d’ufer de cette grace il fe remit à
Cefar même de l’honorer de celle qu’il lui plai-

.roir. Ainfi .il lui donna le onvèrnement de
routelajude’e; &lui accorda a faveurqu’il lui
demanda de pouvoir rebâtir les murs que Pum-
pée avoit fait abattre.- A quoi il ajouta que le
decret en feroit gravé fur des tables de cuivre
que l’on mettroit dans le Capitole , pour être a
jamais un glorieux témoignage de fa vertu &de
la jufie recompenfe qu’il en recevoit. V

Après u’Antiparer eut accompagné Cefar
jufqu’aux clirontieres de Syrie il retourna dansla
fadée. La premiere chofe qu’il fit fut de relever
es murs que Pompée avoit fait ruiner ,- 8: il alla

enfuite dans toute la province pout empêcher
par
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par fes confeils 8C par fes menaceslesfoûlevemens
&les revoltes, en reprefentant aux peuples, qu’en
,, obéifiant à Hyrcan ils jouiroient dans un pro-
,, fond repos de tousles biens que produit la paix.
,, Mais que fi l’efperance de trouver de l’avan-
,. rage dans le trouble les ortoit à remuer, ils
,, éprouveroient en lui au ieu d’un gouverneur,
,, un maître fevere; en Hircan au lieu d’un Roi
,, plein d’amour pour fesfujets, un Roi fans pi-
,, tié; 85 en Cefar 8: dans les Romains au lieu ’
,, de Princes , des ennemis mortels 85 irrecom
,,ciliables , arce qu’ils ne foufli’noient jamais
,, qu’ils ofalliént defobe’ir à ceux qu’ils avoient

,, tablis pour leur commander.
Antipater en arlant de la forte fe confideroit

lui-même 8c le efoin de pourvoir au l’alut de
l’état à caufe qu’il connoillort la patelle 8! la liu-
piditéd’Hircan. Il fit donner à Phazaël l’aîné de

l’es fils le gouvernement de Jerufalem 8: de toute
la province, 8c à Herode qui étoit le fécond ce4
lui de la Galilée quoiqu’il fût encore extremeo
ment jeune. Comme ce dernier étoit d’un na-
turel très-ambitieux 85 n’avoir pas moins d’efprit
que de cœur, il fit bien-tôt voir qu’iln’y avoit
rien qu’il ne fût capable d’entreprendre 8c d’exe n

curer. Il prit Euclide chef d’une grande troupe
de voleurs qui pilloient tout le pays , 8c le fit
mourir avec plufieurs de fes compagnons. Les
Syriens lui en fceurent tant de gré qu’ils chan-
toient dans lesvilles 85 par la campagne qu’ils lui
étoient redevables de leur repos: 8c cette aétion fit
auifi connoître fou merite à S a x T u s C E s au.
Epuverneur de Syrie, 8: parent du grand Cefar.

ne ellime fi generale toucha tellement Phazaël
[on frere , que ne voulant pas lui cedcr en vertu
il n’y eut point d’efforts qu’une noble émulation

ne lui fit faire pour gagner de plus en plus le
coeurl
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cœur du peuple de Jerufalem , 8: il exerçoit fa
charge avec tant de bonté 86 de jullice u’il n’y
avoit performe qui pût l’accufer d’abu er de fa
puill’ance..,

Comme la gloire des enfans augmentoit en-
core celle du pere , toute nôtre nation conceut
tant d’ellime &d’amour ont Antipaterqu’ellc
ne lui rendoit pas moins ’honneur que s’il eût
été fou Roi : 8: ce fage minifire au lieu de fe
lailïer éblouir par l’éclat d’une fi grande profpeq

tiré conferva toujours la même aïe-&ion 8e la
même fidelité pour Hircan. Maislesfuites firent
connaître qu’une. grande fortune ne manque ja-,
maisd’être enviée. Hircan ne put voirfans une
fecrette jalouiie cette re utation du pere Godes
fils 8: particulierement ’Herode s’accroître de
jour en jour: 8: lorsqu’il étoit dans ce fentiment
ces lâches envieux qui ne baillent rien tant ne
la vertu , &quiinfeâent du venin de leurs if-,.
Cours empoifonnez les cours des Princes,vaigrif-
foient encore fon efprit en lui difant :fl ne
,, mettant .ainfi toute l’autorité entre les mains.
,, d’Antipater 8: de fes fils il ne lui relioit que
,,le nom de Roi dellitué de toute- puilfance :
,, Qu’il étoit étrange qu’il s’aveuglât tellement

,,lui-même que de ne voir pas que cfétoit def-
,,cendre du trône pour les faire regner en fa
,, place : Qu’ils agilfoient ouvertement , non
,,plus en fujets, maisenfouverains: Qu’iln’en
,, faloit point de meilleure preuve ne ce qu’He-
,, rode avoit foulé aux pieds toutes es loix , lors
5, ne fans aucune formalité de juliice il avoit
,,fait mourir tant de perfonnes s 8c que-s’il ne
,, vouloit donc lui-même le reconnoître pour
,, Roi il devoit l’obliger à fc jullifier devant lui

.,, d’un li grand crime.
Hircan fur fi touché de ce difcours que fa co-

. I 1ere
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lare éclata enfin contre Herode. Il lui commanda
de comparoître en jugement ; ô: Antiparer [on
par: lui confeilla d’obéir. Aiufi comme il (e con-
fioit en (on innocence il pourvut par de fortes
garnifons àla feureté de la Galilée, 85 fe mit en
chemin accompagné d’un allez grand nombre
de gens pour n’avoir pas fujet de craindre quel-
que effort de (es ennemis, 8l n’en ayant pas af-
fez pour. donner (ne: de jaloufie à Hircan.

il x

Comme Sextus Cefar l’aimait Fort 8: qu’il 3p: ’

prehendoit pour lui lors u’il fe trouveroient
milieu de [es ennemis , i manda à Hircan de
l’abfoudre des crimes dont on l’accufoit 5 8:
Hircan qui l’aimoit auffi n’eut pas peine à s’y
refoudre. Mais dans la creance qu’eut Herode
que ce Prince l’avoir fait contre Ion gré il fa
retira à Damas auprès de Sextus avec refolution
de ne comparoître plus en jugement fi onle ci-
toit une feconde fois. Ses ennemis pour aigrir
de nouveau l’efprit d’Hircan nemanquerenrpas

Guerre. Tom. I. D de
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de lui dire qu’il s’en étoit allé dans le deffeindd
former quelque grande entreprife contre (on fer- *
vice. Il le crut aifément, 85 ne fgavoitàquoi fe
refoudre voyant qu’il étoit plus puifiiant que lui.

Cependant Sextus Cefar donna à Herode le
commandement des troupes de la balle Syrie 8C
de Samarie : &alors il devint fi redoutable à Hir-
can , tant par les propres forces que par l’afi’e.
,é’tion que le peuple lui portoit , que ne fe pou-
vaut rien ajoûter à fa crainte il s’imaginait à.
toute heure de le voir venir en armes contre lui,
8: fon apprehenfion ne fut pas vaine. Car Herc-
de brûlant de defir de fe venger de ce u’il avoit

- été accufé 8: traité en criminel alTemb aune ar-
mée , marcha vers Jerufalem fpour le dépofl’ef
der du royaume , .8: l’auroit ait fi Antrpaten
(on pare 8: Phazael fon frere ne fuirent venus

A, au devant de lui , 8: ne l’eulïentnconjuré de fe
.-.. contenter d’avoxr fait connaître qu’il aur01t pu
A. fe venger, fans porter [on reflenumentqulfquews
1 voulou ruiner Hircan à. qui il avoit l’obliga-
tion de faifortune. t’llsluireprefenterent; à:
g, s’il étoîtirrité de ce u’il l’avoir’fait appeler

s, en jugement , il ne evoit pas être moins très
5, connoiEant de ce qu’il l’avoir renvoyé abfoù’s,
,, ni plus touché de l’ofi’enfe qui lui avoit fait
,, courir fortune de la vie , que de la grace qui
’,, la lui avoit confervée : Que la prudence l’o-
,,4bligeoit de confiderer que les évenemens de la.
,, guerre font douteux; que la Jufiice de la caufe
,,d’l-Iircan pouvoit plus en fa faveur que tout:
,, une armée, 8c qu’enfin il ne devoit pas efpe-
,, rer de vaincre lors qu’il combattroit contre [on
,, Roi 8c fonbien-faé’teur, &qui l’avoir nour.
,,«ri , élevé , comblé de faveurs, 8: n’avoir ja-
a, mais eu la moindre penféelde lui faire du mal
a) que lors qu’il yavoiç été comme forcé par les

’ A. : - i ,3
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g, mauvais confeils de fes envieux. ., Herode fe
laifl’a perfuader à ces raifons 8: crut qu’il lui
fufiifort ourtvenir à bout de les grands delTeins
d’avoir gît connoître a toute fa nation quelle
étoit fa force 8e fa puilTance.

En ce même-temsil s’éleva auprêsd’Apamée 46:

une guerre civile entre les Romains danslaquel-
le CECILIUS BASSUS pour faire plaifir à Pom-
pée , fit tuer en trahifon SexrusCefar, 85 atti-
ra à lui les troupes qu’ilcommandoit. Ceux qui
fuivoient le parti du grand Cefar voulant ven-
ger cette mort l’attaquer-eut avec toutes leurs
forces , 8e Antipater pour témoigner fa recon-
noifTance desobligations qu’il av’oitâSextus, 8:
Ion aficé’tion pour celui qui a immortalifé la gloi-
re du nom de Cefar , leur envoya du fecours fous
la conduite de les enfans. Cette guerre tira en
longueur , 8: MARC fut envoyé d’Italie pour
’fucceder à la charge de Sextus. , l

CHAPITRE 1X.
Cgfar efl tu! dam le Capitole par Brutus (y. par Cerf:

. flue. Cafiur vient en Syrie , (9. Herode je met bien
avec lui. Maliebur empoifmer Antiparer qui lui
avoitfizuve’ la vie. Herode s’en venge enfuifimttuer
Maliebur par de: «filins de: troupe: Romaines.

Ette guerre entre les Romains fut fuivie 47
d’une autre encore plus grande. Car Ce- me. °

far ayant été tué dans le Capitole par Cafiius8e ’35, à
par BRUTUS après avoir regné trois ans 8e de- 1:;th
mi , tous les principaux de l’empire pouffez parg- ne.
diversfentimens 8e par divers interdis prirent ’
les armes. Camus vint en Syrie, remit bien en-
femble Marc 8: BaEus I, prit la conduite des

V ’ D a trou-
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troupes qu’ils commandoient , fit lever le liege
d’Apame’e , .8: taxa les villes à des femmes qui
excedoient leur cuvoit. Il commandaaufli aux
juifs de fournir cpt cens talens. Antipater crai.
gnan: les menaces ordonna à fes fils 8:. à que].
ques-uns de les amis entre lefquels étoit Mali-
chus , de travailler à lever promtement cette
fortune. Herode fut le premier qui yfatisfit. Il
fournit cent talens pour la Galilée, 8e gagna par
ce moyen l’affection de Camus. Les autres ne
furent pasli diligens ; 8e Camus s’en mit en tel-
le colere qu’après avoir pillé Gophna, Ammoan-
te, &deux autres petites villes il s’avança dans
la refolution de faire tuerMalichus : MaisAn-
tipater le fauver, &empêcha la ruine des autres
villes par le moyen de cent talens u’il donna
à Camus. Ce general d’une armée omaine fi
confideré parmi ceuxde fou parti ne fut as plû-
tôt éloigné que. Malichus oublia l’ob igation
qu’il avoit à. Antipater. Il le nommoitaupara-
vaut [en [auvent 5 8; il ne craignit point alors
d’entreprendre fur fa vie afin de ne l’avoir lus
pour obfiacle âfes deffeins. Antipaters’en éfia
8: alla au delà du Jourdain alfembler des troupes
pour fe mettre en état de ne oint craindre. Mali-
chus voyant qu’il ne lui re oit plus d’autre voye
pour executer ce qu’il avoit refolu ne d’ufer de
ldilIimulation , parce que Phazaël etoit gouver-
neur de Jeru’falem, 85 qu’Herode commandoit les
gens de guerre , il- leur fit tant de rotefl’ationsôz
de fermensden’avoir jamais eu e mauvais def-
fein qu’ils le reconcilierent avec leur pere , 8: par
Cemoyen il fit fa paix ayec Marc gouverneur de
Syrie ui avoit refolu de le faire mourir fixatif:
que c’ toit un efprit remuant 8c factieux.

Le jeune Cefar furnornmé depuis AUGUSTE ,
à: Antoine en étantvenus à la guerre avœârëâqs

.4 gravait. a sa ce

saur-:5

Œmrvflw r03 c1! a:
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St Cam us , ce dernier 8e Marc avec lui afl’emble-
rent une armée.dans la Syrie : 8e parce u’ils
avoient reconnu la grande capacité d’Hero e ils
lui donner-eut le commandement de cette ro-
vince’ avec un grand nombre de cavalerie 8e ’in-
fanterie : 85 Camus pana jufqu’à lui promettre de
l’établir Roi de Judée lorfque la guerre feroit fl-
uie. Mais le merite du fils ui pouvoit rterfi
loin fesef crances fut caufe e la mort u pere,
parce qu’i devint fi redoutableàMalichus, que
pourfe délivrer du peril u’il apprehendoit il cor-
rompit un femmelier d’ ircan qui l’empdifonna.
Telle fut la recompenfe ne receut de l’ingrati-
tude de Malichus ce grand perfonnage fi capable
de la conduite des affaires les plus importantes, 8:
à qui Hircan étoit redevable du recouvrement 8c
de la conlervation de fon royaume. Le f0 on
qu’en eut le peuple l’anima contre ce pet e :
mais il l’adoucit en defavouant hardiment d’a-
voir en part à cette aétion s 8e dansl’apprehe’na
fion qu’il avoit qu’Herode n’en fifilave’nlâîanee

il aEembla des troupes pour fa (cureté. rode
vouloit en effet marcher avec une armée paur ne
nir ce traître: mais Phazaël lui confeilla de (une
mulet de peut d’eXciter du trouble. Ainfl les dent
freresreeeurem Maliclrusen les juRifications, 8t
Erentde fuperbes funerailles à leur pere.

Hercule alla enfaîte à Sanaarie qu’il trouva
troublée par diverlles feta-ions , sa aprêsyavoir

me toutes chofes il revint pour palier la fê-
te à Jeru-faIem accompagné de quelques gensde

tre outre ceux qu’il avoit envoyez devant
i. Malichus en mateurs tant de crainte qu’il

perfuada à Himanrde lui mander de n’amèner
* ’ d’étrangers, parce qu’ils pourroient troue

et la devotion du peuple. Herode le macqua
du cmedéfifla 8.6 carrela unie dans" levillle.

» . D 3 Alors

49.:
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Alors Malichus vint le trouver en pleurant la
mort d’Antipater : 8c quoi que ceslarmes fein-
tes ne filïent qu’augmenter la colere-d’Herode
il témoigqa de les croire Veritables; mais il écri-
vit à Camus pour lui demander juflice de la mort
de fon pere. Et comme Camus bailloit déja Ma-
lichus il ne lui permit pas feulement d’en tirer
la vengeance , Il envoya même un ordre fecret
aux chefs de fes troupes d’aflifier Herode en tout
ce qu’il defireroit d’eux’pour ce fujet. Ilprit en-

fuite Laodicée. Et les principaux du ais lui
apportant des prefens 8: des couronnes , erodc
ne douta point que Malichus n’y allât aulIi, 8:
crut que cette occafion feroit pro re ont exe-
cuter fon delfein. Lorfque Malle us ut proche
de Tyr il conceut de la défiance 8: refolutd’en-
lever [on fils qui y étoit en ôtage , 8: de s’enfuir
en Iude’e. Son defefpoir le orta même à for-
mer une entreprife encorep us hardie,qui étoit
de fe fervir de l’occalion de la guerre de Camus
contre Antoine pour porter les juifs à fecouer
le joug des Romains , de dépoffeder Hircan ,
Be de regner en fa place. Mais Dieu fe mocquoit
des vaines efperances dontil fe fiatoit : Herodc
je douta qu’il avoit quelque grand delfein s 8c
pour le prevenir il le convia à fouper chez lui
avec Hircan. Il envoya enfuite un desfiensfous
pretexte defaire tout preparer, 8: lui donna un
ordre fecret de prierles officiers des troupes R04
marines d’aller attendre Malichus furie chemin

a pour lui faire foufli-ir la punition qu’ilmeritoit.
Comme Camus leur avoit mandé de faire tant
ce qu’Herode defireroit ils ne-manquerent pas
d’a 1er au devant de Malichus. Ils le rencontre.
rent près de la ville, le long du rivage de la mer,
&le tuerent de lufieurs coups. ’L’efl’roi d’Hir-
tan fut’fi grand) qu’il tomba évanoui : 8e lorî

qu’i
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u’il fut revenu à lui il demanda à Herode qui

. toit celui qui avoit fait tuer Malichus. Sur-
,, quoi l’un es Tribuns ayant répondu qu’il ne
,,s’étoit rien fait en cela que par l’ordre de
,, Caflius , il dit : je lui fuisdonc redevable de
,,mon falut , se toute la Judée ne lui cil pas
,, moins obligée que moi , puisqu’il nousafau-
’,, vez en faifant mourir ce traître qui avoit con-
,,fpiré nôtre ruine. ,, On ne fçait fi Hircan
avoit veritablement ce fentiment dansle-coeur,
ou fi la peur le fit parler de la forte : mais ce
fut en cette maniere qu’Herode le vengea de

Malichus. ’
CHAPITRE x.

Felix qra’ commandoit de: troupes Romainetqnttaque dans

4 faufilent Plume?! , qui le repoujie. Herode défait
r Antigone fils d’Aeijlobuleq’y finneeMarinmne. [Ign-

gne l’amitié d’Antoine , qui traite très-mal de: De-

putez de fentfitlem qui venoient lui faire des plain-
te: de lui à de Pbuza’e’lfmzfi’ere. V

’r Près que Camus-eut quitté laSyrie il arri-
va du trouble dans Jerufalem. F E L I x qui Hui. ’

y avoit été laiffé avec des troupes Romaines at- 13m
ta na Phazaël pour fevengerfur lui’de ce qu’He- J25...
rode avoit fait tuer Malichus. Herode étort alors :2. a:
à Damas avec Fabiu: qui en étoit gouverneur , i
85 voulut marcher à l’heure-même pour aller fe-
courir [on frere. Mais une maladie le retint , 85
Phazaël n’en eut pas befoin : les feules forces
lui fuflirent pour repoulfer Felix avec avantage;
8e il fit enfuira de grands reproches à Hircan de
ce qu’après lui avoir rendu tant de fervices il
avort favorifé F elix contre lui , 8; ronfler: que le

t D 4 frere
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frere deMalichus le fût emparé de plufieurs places
de entre autres de Mafiada qui cil un château ex-
tremement fort. Il n’en demeura pas long-tems
le maître: car auIIi-tôt u’I-Ierode fut ueri il
lesqreprit toutes, 8e le redurlit aluideman cr par-
don.ll reprit aulli dans la Galilée trois places oc-
cupées ar M’A R I o N qui ayant été etabli par
Çaflius rince de Tyr tyrannifoit toute la Syrie. ’
Mais Herode aita bien les Tyriens qui y étoient
en garnifou , ë fit même des prefens à uelquesw
uns: ce qui ne donna pas momsqd’affe on pour
lui à leur nation quede haine our Marion. Ce
Marion marcha enfaîte contre erode 8e menoit
avec lui Antigone fils d’Arifiobule , 85 F abius
qu’Antigone avoit ga ne parde l’argent, arce

- qu’ils étoient ennemlsâ’HerodesôePtolemée eau-

pere d’Antigone les affilioit de tout ce dont ils
avoient befoin. Herode vint à leur rencontre
8: le combat le donna à l’entréede la Judée. Il
demeura viâorie-ux : mit Antigone en fuite ,
8: retourna à Ierufalem avec tant de gloire que
ceux mêmes qui auparavant ne l’aimoient pas
rechercherent [on amitié , 85 y furent d’autant
plus portez qu’ils le voyoient entré dans l’allian-

ce de leur Roi, &afleâionnéde lui. Car ayant
époufé auparavant une femme de fa nation nom-
inée DORIS qui étoit d’une race noble 8e de qui
1l avoit eu ANIIPATER , ildevoit alors époufer
MARIAMNE fille d’Alexandre fils d’Arillobule
Il. 8e d’Alexandra fille d’fiircan. Mais lors
qu’après la mort de Camus arrivée auprès de
Philippes. , Augufie s’en fut allé en Italie , 8e
qp’Antoine fut. venu. en Afie ou les Ambafi’a-s

urs de diverfes villes l’allerent trouver dans
la Bithi-nie , des principaux de-jerufalem s’y
rendirent 85 acculer-en: devant lui Phazaël 85
Hérode d’avoir ufurpé par force toute l’autoritdc’,

’ ’ 8e e
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8: de ne la Hier à Hyrcan que le nom de Roi. He-
rode s’y trouva aufli 8e, gagna de telle forte Antoi.
ne par une grande femme d’argent qu’il ne voulut
pas feulement écouter les ennemis. Aiufi ils s’en

retournerent fans rien faire. I
Depuis comme Antoine étoit à Daphné qui cil

un fauxbourg d’Antioche , 8e qu’il s’étoit déja
engagé dans l’amour de Cleopatre , cent des prin-
cipaux des juifs l’allerent encore trouver pour
accufer une feconde fois Phazaël 8e Herode , 85
choilirent pour porter la parole les plus qualifiez
8: les lus éloquens d’entre eux. Melfala entreprit
la dé enfe des deux freres,& fut affilié parHircan .
Antoine après les avoir tous entendus demanda
à Hircan le uel de ces difi’erens partis étoit le plus
capable de ien gouverner. Il lui répondit que -
c’étoit celui de ces.deux freres, de Antoine en
eut de la joyeàcaufe u’Antipater leur pere l’a-
voir très-bien receu ans fa maifon du tems ue
Gabinius faifoit la guerre en Judée. Ainfi il es
établit Tetrarques des Juifs , 8e leur commit
la conduite des afiàires. Ces Députez envoyez
contre eux en ayant témoignéun très-grand mé-
contentement il en fit mettre quinze en prifon ,
8e peu s’en falut qu’il ne lefit mourir. Il ren-
voya les autres après les avoir très-mal traitez.
Et ceux de Jerufaletn s’en tinrent fi offenfez
qu’au lieu de cent Députez ils en envoyerent
mille le trouver à Tyr ou il fe préparoit pour
s’avancer vers Jeruf-alem. Antoine irrité de leur
murmure 8c de leurs plaintes commanda aux
magifirats de la ville de faire mourir ceux qu’ils
pourroient prendre, 8e de maintenir en tout ce
qui dépendroit d’eux ceux qu’il avoit établis Te-
trarques. Hérode 8: Hircan l’ayant fceu furent
trouver ces Députez qui fe promenoient fur le
port pour les exhorter à n’être pas eux-mêmes

cau-

SI.
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caufe de leur perte ,’ 8: à ne pas engager leuf
pays dans une guerre enîs’opmiâtrant à cette
*poutfuite. Mais au lieu de profiter d’un avis fi
fage ils s’aigrirent encore davantage; ’85 Antoi-
ne s’en mit en telle colere u’ilenvoya desgens
de guerre qui en tuerent 8: lefi’erent lufieurs.
Hircan eut la bonté de faire enterrer es morts
8: panfer les blairez , fans que rien fût capable
d’adoucir l’efprit des autres, 8: leur opiniatre«
té fut caufe qu’Antoine fit mourir ceuxqu’il reg
tenoit en prifon.

k c H A P I T R E x I.
. Antigone ajîflé des Parti»: afiege imitilement Pbaza’e’l

à Herade dans le palais de jemfialem. Hircan (9--
anzaëlfi [riflent pnfuader d’aller trouver Barm-
pbarne: Gèm’ral de l’armée de: Pin-tin: qui le: re--
tient prifonnier: , à envoya à feulaient pour arrê-
ter Herode. Il fè retire la nuit. Ejl attaqué en che-
min (’9’ a toéjaur: de l’avantage. Pbazaëljê tuë lui-

méme. Ingmtitudc da Roi de: Arabe: envers Heroa’e,
qui s’en va à Rome où il ç]! declaré Roi de judée.

n. P Eux ans aptes8e lorf ne BARZAPHARNES

a
Hîfl- l’un des plus grands eigneurs d’entre les

des . .En" rthes gouvernont la Syrie avec PACHORUS fils
"lexxv.eh- de leurRoi ,’ LISANIAS qui avoit fuccedç’à Pto-

:;; :32 lemée fou pere fils de Mineus leur remit nulle
talens 8c cinq cens femmes pour c airer Hircan
du Royaume 85 y établir Antigone. Amfi ils
fe mirent en campagne. Pachorus marcha le
long de la côte de la mer, 85 Barzapharnes par
le milieu des terres. Ceux de Ptolemalide 8: de
Sidon ouvrirent les portes à Pachorus: mais
ceux de Tyr refufercnt de le recevoir. Il en-

. voya

[La
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LIV.RE PREMIER, Cran. XI. et
voya devant lui dans la Judée un corps de cava-
lerie commandé par (on grand échanfon nom-
mé Pacborus comme lui , pour reconnoître le
pays , 8: luiordonna d’agir con’ointemcnt avec
Antigone. La lûpart des jui s qui habitoient
le mont Carme allerent aufii-tôt trouver Anti-
gone pour faire tout ce qu’il leur commande-
roit , 86 il leur ordonna de fe faifir de cette par-
tie du pays que l’on nomme Druma. Ils’y fit un
combat dans lequel ils eurent de l’avantage, 85

’après avoir mis les ennemis en fuite , se été v
fortifiez encore par un plus grand nombre ils lirais:
marcherent promtement vers [erufalem , 8: s’a» E35...
vancerent jufqu’au palais royal. Phazaël 86 He- 5,2??-
rode les receurent avec beaucoup de vigueur , 3:13"
8: les ayant re culiez après un grand combat 1"ng
qui le fit dans e marché les contraignirent de Éliane;
fe retirer dans le Temple. Herode pofa enfuite ’22
une garde de foixante hommes dans les maifons (:3;
voifines : mais le peuple animé de haine contre :3,
les deux freres mit» le feu dans ces maifonsBe les guai!
brûla. Herode ne demeura pas long-temsàs’en niait:
Venger : il chargea les ennemis 8: en tua un mail.
grand nombre. Il ne fe pafloit pfut de jour 22:”
qu’il ne fe fit des efcarmouches , la fête que "m
l’on nomme laPentecôte étant proche toutela.
ville 8c tous les environs du Temple fe trôuve-
rent remplis d’un grand nombre de peuple qui
venoit de tous côtez pour la celebrer , dont la
plûpa’rt étoient armez. Phazaël gardoit les mu.
railles, 85 Herode le palais avec u petitnom-
bre de gens. Il fit unefivigoureufe ortie du cô-Î
té du feptentrion fur ceux qui étoient dans le
fauxbourg , que les ayant furpris il en tua plu-
fieurs , mit le refie’en fuite, 8c les contragnit
de fe retirer les uns dans la ville , 86 les au-
tres dans le Temple , ou derricre le rempart
qui en étoit proche. Anti-I
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. en effet à elTein d’afli

5: Gemma pas jutrs comme LES Ron:
Antigone propofa enfaîte de-recev’oir Pachoà

rus le rand échanfon pour entremetteur de la
Paix. hazaël le une erfuader : 8: ainfi ce
Parthe entra dans la vil e avec cinq cens che-
vaux fous retexte d’a paifer le trouble , mais

fier Antigone. Il confeil-
la à Phazaël d’aller trouver Barzapharnes pour
traiter des conditions d’un accommodement ,
8c il s’y refolut contre l’avis d’Herode , qui con-
noiffant la erfidie de ces Barbaresl’exhortoit à
prendre p1 tôt le parti de tuer ce traître que de
fe laitier tomber dans le piege qu’il lui tendoit.
Pachorus pour ôter tout foup n à Phazaël le
fuivit avec Hircan , 8: lama auprès d’Herode
quelques-uns de ces cavaliers que les Parthes
nomment libres. Lorfqu’ils furent arrivez dans
la Galilée les Gouverneurs des places vinrent en
armes au devant d’eux , 8e Barzapharnes pour!l
cacher [a trahifon les receut très-civilement 8:
leur fit même des prefens s mais il mit des gens
de guerre en embufcade fur le chemin qu’ils de-
voient tenir a rês qu’ils l’auroient quitté. On
les conduit": ne une maifon proche de la me!
nommée Edîppon , où on les avertit qu’Anti.
gone avoit promis aux Parthes mille talens 8L
cinq cens femmes du nombre defquelles les leur: 4
devoient être , 8: que ces Barbares lesauroiens
déja arrêtez , n’était qu’ils vouloient attendre
qu’Herodel’eût été dansIerufalem , de peur-qu’il
ne r: fauvâ’t s’il eût fceu leur détention. [lacon-
nurent bien;tôt que cet avis n’était que trOpve.
ritable : car ils virent arriver des gardes. Ou
confeilla à Phazaël de fe fauver , 8: il en fut
extremement praire par Qfiliu: à qui Saramaâ’a le
plus riche des. Syriens avoit découvert cedefm
fein : mais il ne put fe refondre d’abandonner.
Hircanôz prit le parti. d’aller trouver Bain»

- -. - P "f



                                                                     

Luna PREMIER, Crue. XI. ç;
plumes, Il lui fit de grands reproches 5 8: lui
,, dit : Que puifque ce n’était que le defir d’avoir
’,, de l’argent qui l’avoit porte a le trahir il lui
5, en pouvoit donner davantage pour fauver fa vie
,,qu’Antigone pour obtenir le royaume. ,, Ce
Barbare lui protefla avec ferment qu’il n’y avoit
rien de plus faux , 8: s’en alla enfuite trouver
Pachorus. Il ne fut pas plûtôt parti que ceux à

ui il en avoit donné l’ordre arrêterent Hircan
Phazaël , qui ne pûrent faire autre choie que

de détefler fa. perfidie. CependantPachorus que
Barzapharnes avoit envoyé out arrêter Herc-
de fit tout ce qu’il ut pour ’attirer hors du pa-
lais. Mais comme il fe défioit toujours des Par-
thes 8e ne doutoit point que les lettres ue Phac
ne! lui avoit écrites out lui donner avrs de leur
trahifon n’euflent et interceptées , il ne vou-
lut jamais fortir , quoiqu’il n’y eût rien que Pa-
chorus ne fit pour lui perfuader d’aller au de-
Vant de ceux qui lui apportoient deslettres: car
il avoit déja appris que Phazaël étoit arrêté, 85
la mere de Mariamne qui étoit fille d’Hircan 8:
une femme d’efprit l’avoir conjuré de ne fe point
fier à ces perfides dont il- ne pouvoit ignorer les

mauvais elfeins. ’- Pacborusvoyant qu’en agifl’ant ouvertement il 642
lui étoit’impoflible de furprendre un homme
am habile qu’Herode , penfoit à la conduite
a?! devoit tenir pour le tromper par les arti-

es lorfqu’Herode fe refolut de partir fecrette-
ment durant la nuit , 85 d’emmener avec’lui les
perfonnes qui lui étoient les plus proches pour
fie retirer en Idumée. Les Parthes n’en eurent
pas plutôt avis qu’ils le ourfuivircnt. Ilenvoya
devant fa mere 8: l’es reres , Mariamne qu’il
avoit fiancée , 8e le jeune frere de Mariamne ,
fit ferme avec ce qu’il avoit de gens de guet-reg

a; aptes
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8c: après avoir tué en divers combats un grand
nombre de ces Barbares , fe retira au château
de Mallada. Les Juifs l’incommoderent dans
cette occafion encore plus que les Parthes: car
ils l’attaquerent lorfqu’il n’etoit éloigné deferu-

falem ue de foixante fiades. Le combat fut ongs
mais erode fut victorieux. Plufieursdestnne-
mis demeurerent morts fur la place; 8c pour éter-
nifer la’memoire de cette aâion il fit depuis bâ-
tir en ce même lieu un fuperbe palais 85 un
fort château qu’il nomma de (on noml-Ierodion.

Ses troupes fe groffirent dans cette retraite : 8:
quand il fut arrivé à Therfa dans l’Idume’e , lo-

feph (on frere le vint trouver, 8e lui confeilla
d’envoyer ailleurs une partie de ce grand nom-
bre de gens qui l’avoient fuivi 8: qui montoit à
plus de neuf mille perfonnes , arce que Mafia-
da n’était pas allez grand pour es recevoir. He-
rode approuva cet avis, envoya les bouchesinu-
tiles dans l’Idumée avec quelques vivres, lama
l’es roches dans MafÎada avec les perfonnes ne-
ce aires pour les fervir 85 huit cens hommes de
guerre pourvûs de tout ce dont ils pouyoient
avoirbefoin pour foûtenir unfie e, &il prit en-
fuite le chemin de Petra capitale de l’Arabie. ,

Cependant les Parthes pilloient dans jerufaJ
lem les maifons de ceux qui s’en étoient fuisôc
même le palais royal, fans toucher néanmoins
à plus de trois cens talens qui appartenoient à
Hircan : mais ils ne trouverent pas tout ce qu’ils
efperoient , parce qu’Herode qui connoilloit leur
perfidie avoit envoyé dans l’Idumée ce qu’il avoit
de plus précieux, 8a ceux qui s’étaient attachez
à fa fortune avoient fait la même chofe. Ces
Barbares ne le contenterent pas de faccager la.
ville , ils ravagerent aufli la campa ne , ruine-
rent Marill’a , 8: non feulement êta lirent An-

tigone

sanza-m

É?
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LIVRE PREMIER, CHAP. XI. ç;
tigone Roi , mais lui remirent entre les mains
Hircan 85 Phazaël enchaînez. Il fit couper les
oreilles à ce premier , afin que quelque chan-
gement qui pût arriver il le trouvât incapable
d’exercer la grande facrificature, parce que nos
loix défendent de conferer cet honneur à ceux qui.
ont quelque défaut corporelle. Mais le courage
de Phazaél l’affranchit de (on cuvoit z car en-
core qu’il n’eût ni épée ni la iberté de le fervir

de fes mains il ne lailfa pas de trouver moyen
de (e donner la mort en le caffant la tête con-
tre une pierre , 8c fit voir par une aftion fi di-
gne de la gloire de la vie’qu’il étoit un verira-
ble frere d’Herode , 8c non pas un lâche comme
Hircan. ’Quelques- uns difent qu’Antigone lui
envoya des chirurgiens qui au lieu d’employer des
remedes pourle guerirempoifonnerent [ès playes:
8: avant que de rendre l’efprit ayant appris par
une pauvre femme qu’Herode s’était fauvé il
dit , qu’il mouroit fans regret puifqu’il laiflbit
un frere qui le vengeroit de les ennemis.

Quoi que les Parthes eullent un très-fenfible
déplaifir de ce qu’Antigone n’avoir pû leur don-

ner les cinq cens femmes qu’il leur avoit pro.
mires , ils nelaifferent pas de l’établir dansJerufa-
lem s 8c menerent Hircan prifonnier en leur pais.

Herode qui ne fgavoit point encore la mort de
l’on frere 8: connorfl’oit l’avarice des Parthes ,

croyant que le (cul moyen de le tirer de leurs-
mamsétortde leur donner del’argent , marcher:
en diligence vers l’Arabie pour en obtenir du Roi
des Arabes. Car il efpcroit quefile fouvenir de

5.!

5 73:

l’amitié que ce Prince avoit euë pour Antipater -
[on pere n’était pas allez puilfant pour le por-
tera lui en accorder en don , il ne refuferoit pas
au moins de lui en prêter à la priere des Tyriens,
en lui donnant pour gage fou neveu fils de Phar-x

zac



                                                                     

se GUERRE pas jures emmantellera. .
zaël âgé feulement de fept ans qu’il menoit avec
lui 5’ 85 il étoit refolu d’employer trois cens ta-
lens pour ce fujet : mais la mort de Phazaël lui
ôta le moyen de lui témoigner (on extrême ami-
tié par une action fi genereufe &filouable. Ce-
pendant les effets ne repondirent pas à ce u’il
devoit attendre des Arabes. MALCH leur oi
lui manda de fortir promtement de fes états ,
8: prit pour prétexte que les Parthes l’obligeoient
d’en ufer ainfi : mais fa Véritable raifon étoit
que (on ingratitude l’empêchoit de vouloir s’ac-
quitter envets les enfans d’Antipater des obli-
gations qu’il avoit à leur pere, 8e que ceux qui
pouvoient le plus fur l’on efprit n’avoient ornt
de honte de le porter à ne pas rendre le epôt
qu’il lui avoit confié. ,

Hérode voyant que ce qui auroit dû lui pro-
curer l’afieâion des Arabes les lui avoit au con-5
traire rendus ennemis, répondit ce ne fou ref-
fentiment lui fuggera , marcha vers ’Eg pre ,
8c arriva fur le loir dans un temple où 1 avoit
laiffé plulieurs de ceux qui l’accompagnoienr. Il
le rendit le lendemain à Rinoçura ou il apprit
la mort de Phazaël. Après avoir donné ce u’il
ne pouvoit refufer aux premiers fentimens ’u-
ne fi violente douleur , il continua fon chemin.

Cependant ce Roi des Arabes fe repentit , mais
trop tard , de l’avoir fi indignement traité , 85 cn-
voya promtement après lui pour l’obliger à reve-
nir s mais On ne le put joindre tant il avoit fait de
diligence pour s’avancer vers Pelufe. Lorfqu’il y
fut arrivé , des matelots qui alloient à Alexandrie
refuferenr de le recevoir dans leur vaiffeau. Il
s’adrefia aux magifirats s 8: leur refpeétpourfa
qualité& pour fa performe lui fit obtenir d’eux
tout ce qu’il pouvoitdefirer. La Reine Cleaparre
le receut à Alexandrie avec toute forte d’hongeur

’ ’ ans

a."
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dans l’efperance u’il voudroit bien accepter le
commandement (d’une armée qu’elle préparoit
pour cxecuter un grand delfein; maisils’en ex-
cufa; 8: nonobfiant la rigueur de l’hyver &les
troubles dont l’Italie étoit .a itée il refolut de
continuer fon chemin pour al erà Rome. Ain-
.fi il s’embarqua , prit la route de la Pamphilie,
8: après avonr été battu d’une fi.furieufe tempê-
te que l’on fut contraint de jetter dans la mer
une grande partie de ce qui étoit dans le vail-
feau , il arriva enfin à Rhodes que lalguerre fai-
te contre Camus avoit eXtremement ruinée. Il
.y fut receu-par deux de les amis Sapin!!! 8: Pto-
Ieme’e s 85 bien u’il manquât d’argent il ne lair-

fa pas de faire equiper une grande galere fur la-
Enfile il s’embar ua avec les amis. Il arriva à

rundufe , 8c de àâ Rome , où Antoine fut
le premier àqui il s’adrellààcaufe de l’affeâion
qu’il fqavoit qu’il avoit euë pour Antipater fon ’

pere. l lui raconta tousifes malheurs , lui dit
qu’il avoit été contraint de lainer les perfonnes
qui lui étoient les plus cheres dans un château
où on les tenoit aŒegées , 8; que la rigueur de
l’hyver 85 les perils de la mer n’avoient pûl’em-
pêcher de s’embarquer pour venir implorer for!
amfianCe. Antoine touche deeompaflion d’un
fi grand changement de fortune , de I’eflime quül
falfoît du mérite d’Herode ,’ duifouvenir de l’a-

Initié qu’il avoit promife à (on pere , &fur tout
de (a haine coutre Antigone qu’il confideroxt
comme un faâieux &Vun ennemi des Romains,
refolut d’établir Herode Roi des Juifs comme
il l’avait autrefois établi Tetrarque , 8: crut qu’il
lui feroit d’autant plus facile d’en venir à bout
qu’il ne doutoit peint qu’Augulle ne s’y .portat
encore plus Volontiers que lui , parcequ’il l’en-
tendoit l’auvent parler dis fer-vices rendus par

Guerre. Tom. I. I E Anne,
i k
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et du
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’Antipater à Cefar dans l’Egypte, de la manie-
re dont il l’avoit receu- chez lui , de l’affeétion
qu’il lui avoit portée, Se de l’ellime particulieo
te qu’il faifoit du merite 8: du coura ed’Hero-
de. Aiufi il fit affembler le Senat , ouMejfalaôz
lui-même reprefenterent en prefence d’Herode
les fervices rendus avec tant d’affection au eu-
ple Romain par Antipater (on pere 8: par ui s
’85 qu’Antigone au contraire non feulement en
avoit toujours été un ennemi déclaré , maisavoit
témoigné,un tel mépris pour les Romains que de
vouloir bien recevorr la couronne des mains des
Parthes. Ce difcours irrita le Senat contre An-
tigone 5 Se Antoine ajouta , que dans la guer-
re que l’on avoitcontre les Parthes il feroit fans
doute fort avantageux d’établir Herode Roi de
Judée. Tous embrafferent cet avis , 8: au for.
tir du Senat Antoine 8: Augulle mirent Herc-
de au milieu d’eux , 8c les Confulsôc les autres
Magiflrats marchant devant lui ils allerent of-
frir des facrifices 8: mirent dans le Capitole l’ar-
rêt du Senat. Antoine fit enfuitevun grand le;
(lin à, ce nouveau Prince. r

CHAPITRE’XII.
Antigone qfiege Ianneflë de. Mafida. Herodc àjen

V retour de Rome lever le fiege à aflege Mie-
me»: jerqfirlema Il dtfait dans en grand comàat un

i grand nombre de voleurs. Adrqflèdont ile
’ forcer ceux qui s’étaient retirez dans de: covenant;

1an avec quelque: troupe: trouver. Mairie qui fili-

foit la guerre aux Parthes. A
Urant que ces chofes (a pallioient à Rome
Antigone alliegeôit la forterelïe de Maga-

-, . a.
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da. jofeph frete d’Herode la défendoit", 8.: elle gym
étoit li bien munie de touteschofes qu’iln’y il?
manquoit que de l’eau. Comme il fçavoit que 32’”
Malch Roi des Arabes avoit regret d’avoirdon-
né fu’et à Herode d’être malvfatisfait de lui, il

fe re olut dansce befoin de fortir la :nuit avec
deux cens hommespour l’aller :trouver : 8: il
tomba cette même nuit une li1grande pluyeque
les ciflernes le remplirent. Aihfi non feulement
il ne penfa lus qu à fe bien défendre, mais il
faifoit des orties fur les afligeans tant en plein
’our que de nuit ,185: en tuoit un grand nome

te: ce qui n’empêchoit pasqu’ilme le reti-.
rât quelquefois avec perte, , - .
- En ce même thms VENTIDIUS-lenvoyé avec 60’
une armée Romaine pour chnlfer les Parthes de
la Syrie entra dans la Judée fous prétexte de le,
ahurir Jofepli , à: en-efet pour tirer. del’argent
d’Antigon’e.. Aprèss’être approchéde Jerufalem

8c s’être enrichi ille retira avecnla plus grande
partie de [on armée’pdur allerappziferle trouble
arrivé dans quelques lvilles par l’irruptiOn des
Parthes, mais il lailfa SILON’avee peu de trouo
puy n’ayant pasvoulu tout emmenerlde peut

faire connaître-ï que [on feu! intetêe l’avait

pœtéàtvenirywqiw. 3;"- Ü .::."- il i H
: fion éloignement îfiü croireàrAntignne" a u’il 514
pourroit endette: recevoir r du recours desPa es à
&dans cette i: rance il gagna Silon’ par de Par-g

eut afin de ne. ïamirpas conta-airez: Cependant
etodeétantrevenudeRomleiëedébarqhéà’Pttfi

lemaïdealfembla quantité des troupesvtantïdc fa
nation que des fumiger: qu’il prit â-fa ibid: ;.- .86
étant encore’fortili’éspar Ventidiusôtpar Silod
àqui Grelin envoyé ar. Antoine’perfuæda delà
mettre’en pofl’efl’wnï e fou royatmieii’entra- dans

la Galilée pour marcher vconœreAntigonel.’ Ses

E z - forces



                                                                     

ce Gamins pas Jurrs courantes Ron. v
force-s s’augmentoient toûjours à mefure qu’il

. s’avançoit 8: prefque toute la Galilée embrafia
ion-parti. La premiere chofe qu’il refolut d’en-:
treprendre fut de faire lever le xfiege de Malrada
pourdega et fes proches qui y étoient enfermez z ’
mais il fa oit auparavant prendre Jop épour ne
pointlailler cette lace derrietelui lor qu’il mar-
cheroit vers jeru alem. Silon prit cette occafion
pour fe retirer, 8: les Juifs du parti d’Antigo-
ne le pourfuivirent. Herode quoi Équ’il eût peu
de gens les combattit, les de t, 8c fauvaSilon
qui ne pouvoit plus leur refiler. Il rit enfuit:
Joppé , s’avau aen dili ence verse allada;,.8e
fou armée fe ortifioit e jour en jour par ceux
du pays qui le joignoientàlui les uns par l’effi-
me qu’ils tairaient de (a valeur , les autres par
reconnoiEance des obligations qu’ils lui avoient;
&latplûp’art paril-îefperancedes bienfaits qu’ils
le promettoient-de recevoir de lui..IIl ali’embla
par ce moyen’une grande armée , 85 Anti on’e
tira peu d’avantage esembufcadœ qu’il lui il:
fa fur fou chemin. .Ainli il ne trouva pas rande
difficulté à fairelever le fiege de: Mafia a 3. R
après avoir prisenfuite le château deRelTa il mare
c a. ve’rsgemfaliem fuivi des troupesvde Silon 8:
de plufieurs habitans de cette grande ville. aïno;

3 î doutoientfa: ifl’ance. Iïl’l’afli du -c même
l’occident ,1 .ceu’x ui larde’fen oient tiret-en:
grand nombre de lié es &tfirent de ramies for;
tics furies troupes. Il commença par aire publier
paf un Heraut qu’il n’était,;venu-àautre delTein
quedevprocurerile- bien dexla ville il qu’il ou;

. q blioit les oflenfes ne [es plus-grands ennemis
lui avoient faites, u’il n”eiteeptoit performe
de cette amniftie. Ami-ligota: auœntraire dans la
crainte qu’il avoit. que les fiens-nefe laill’afi’ent
perfuader faifoit- tout ce qu’il pouvoit pour. le:

’ v a cmp -



                                                                     

Lune rumen. Crue. XII. 6!empêcher d’entendre ce que diroit le Heraut , 8:
leur commanda enfin de repoulfer les ennemis.
Enfuite de cet ordre ils leur tirerent tant de flé-
ches 8: leur lancerent tant de dards du haut des
tours qu’ils les contraignirent de le retirer. lipa-
rut alors manifellement que Silon s’étoit laifl’é

corrompre: car il fit que plufieurs de fes foldats
commencerentàcrier qu’on leur donnât des vi-
vres 8: de l’argent avec des uartiers d’hyver par-
ce qu’Antigone avoit fait e dégât par la campa-
gne:&Silon lui-même vouloit le retirer8zy exhor-
toit les autres. Herode fe voyant ainfi prêt d’être
abandonné conjura non feulement les ofliciers des
troupes Romaines, mais les foldats de ne le pas

nitrer de la forte: leur reprefenta qu’ils avoient
ete’ envoyez par Antoine, par Augulle, 8e ar
le Senat pour l’afliller, 85 qu’il ne leur deman oit
qu’un jour pour mettre un tel ordre aux vivres

u’ils ne manqueroient de rien. Cette promelïe
ut fuivie del’efet. Il alla lui-même y pourvoir 8C

en fit venir en li grande abondance qu’il ôtaà Si-
lon tout retente de le plaindre. Il manda aufli à.
ceux de amarie qui s’étoient mis fous fa prote-
é’tion de faire mener à jericho du blé ,. du vin , de
l’huile ,8; du bellail. Antigone n’en eut pas plû-
tôt avis qu’il envoya des troupes occuper les af- ,
rages des montagnesôz drelfer des embufca esÎa
ceux qui portoient ces provifions. Herode qui
de fou côté ne negligeoit rien prit cinq cohor-
tes Romaines, cinq de juifs , quelques foldats
étrangers , un peu de cavalerie , 8c s’en alla àJe- .
riche. Il trouva la ville abandonnée 8: que Cinq
cens des habitans s’en étoient fuis dansles mon-
tagnes avec leurs familles. Il les fit prendre: 8:
après les laill’a aller. Les Romains trouverent la.
Ville pleine de toutes fortes de biens &la pille-
rent. Herode y lailfa garngon , donna des quar-

tiers
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tiers d’hyver aux troupes Romaines dans l’Idu-
mée , la Galilée , 8: Samarie : 8: Antigone obtint
de Silon pour recompenfe des prefens qu’il lui
avoit faits d’envoyer une partie derfes troupes à
Lydda afin de gagner par ce moyen les bonnes
grues d’Antoine. Ai nfi les Romainsvivoient en
grand repos 8c dans une grande abandance

Cependant Hérode qui ne vouloit as demeurer
inutile envoya Jofeph fon frere dans, a Judée avec
quatre cens chevaux 8: deux mille hommes de
pied : 8: lui s’en alla à Samarie où il lailTa fa mete
de les proches qu’il avoit retirez de MaKada. Il
paITa enfuite en Galilée pour prendre quelques
places où Antigone avoit établi des garnifOns , Se
arriva à Sephoris durant unegrande nege. Ceux
qui la gardoient pour Antigone s’en étant fuis il
y trouva tant de vivres que les troupes eurent
moyen de fe rafraîchir après la fatigue qu’elles

I avoient eue. Il refolut alors de délivrer la provin-
ce de ce grand nombre de voleurs quiTe retiroient
dans des cavernes 8: qui n’incommodoient pas
moinsle païs parleurs courfes 8e parleurs pilleries
que la guerre auroit pû faire. Il envoya devant lui
à Arbele un corps de cavalerie avec trois cohor-
tes; 8: quarante jours après il s’y rendit avec le
relie de les forces, Ces voleurs feconfiant en leur
expérience dans la guerre 85 en leur courage vin.
rent hardiment’à fa rencontre, Le combat le don-
na , 8e leur aile droite mit en fuite l’aile gauche
d’Herode. Il vint promtement au recours des
ficus, les obligea de tourner vifage,8e n’arrêta pas
feulement les ennemis , mais les contraignit de là.-
cher le pied. Il les pourfuivit juf ues au jourdain,
en tua un grand nombre , 8e le re e le fauva au de-
.là du fleuve. Ainfi il auroit par cette viétoire en-
tierement délivré la province de ces voleutss’il
n’en étoit pointdemeure’ de cachez dans ces ca-

; vernes
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vernes qui l’arrêterent encore quelque tems.

Ce grand Ca itaine pour faire goûter à fesfol-
dats le premier, ruit de leurs travaux leur fit di-
[lribuer à chacun cent cinquante dragmes,recom-
penfa leurs chefs à proportion , 8l les envoya tous
en quartier d’hyver. Il ordonna à Pheroras le plus
jeune de l’es freres de pourvoit aux vivres, 8e’de
fermer Alexandrion de murailles : ce qu’il .ne

manqua pas d’executer. lAntoine étoit alors à Athenes, 82’ Ventidius
mandaà Silon 8c à Herode de l’allerjoindre pour

6;.

.64.

marcher contre les Parthes après qu’ils auroient .
mis les affaires de la jiudée en état de n’avoir
plus befoin de leur prefence. .Qnoi qu’Herode
eût ainfi pli retenir Silon ill’envoya , 85 ne laill’a
pas de marcher avec les troupes contre ces voleurs a
qui le retiroient dans des cavernes. i - .

Ces cavernes émient dans des montagnes af-
freufes 8: inaccelïiblesde toutes parts.0n ne pou-

6S.

voit-y-aborder que par de petits fentiers ’três- î
étroitsôztortueux, &l’on voyoit au devant. un
grand rac efcarpe’ qui alloitjul’ ues dans le fond l

e la vallée creufée en divers en toits par l’impe- "
tuolité des torrens. Un lieu li fort d’afliette éton«
na Herode; 8e il ne fçavoit comment venir à bout
de l’on entreprife. Enfin il lui vint en l’efprit un
moyen auquel nnlautre n’avoit penfé. Il fit de-
fcendre jufques à l’entrée des cavernes dans des
coffres extremement forts des foldats qui tuoient
ceux qui s’y étoient retirez avec leurs familles,
8: mettoient le feu dans celles où on ne vouloit
pas le rendre. Mais comme il defiroit en fauver
quelques-uns il fit publieràfon de trompe qu’ils
eulfent à le venir trouver en toute all’urance. Nul

l d’eux neanmoins ne s’y put refondre : 8e la morts
leur patoifiant plus douée que la fervitude , la
plupart de ceux qui lui fliâtnt ameuei par for-

’ - 4 ce
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ce le tuèrent eux-mêmes. Il y eut un vieillard
que fa femmcëz les fils prierent de leur permet-
tre de fortir de leur caverne pour le rendre aux
ennemis : 8e au lieu deleleur accorder il fe mit
à l’entrée, leur commanda de fortir, &les tuoit

V, à mel’ure qu’ils ferroient. Hemde qui les voyoitk

un

Î’nn lieu élevéen fut li touché qu’il lui fit ligné

de la main d’avoir compalfion de les enfans , 86 y
ajoûta même les prieras : mais ce vieillard au lieu
de s’adoucir par ce qu’il lui difoit lui reprocha
(a lâcheté , tua la femme après avoir tué tous les
enfans,jetta leurs corps du haut en bas de rochers,
Se fe précipita enfuite lui-même.

Après qu’ Hérode eut ainli donné tous ceux qui
s’étaient retirez dans ces cavernes il lailfa autant
de troupes qu’il lejugea uccellàire pour empêcher
les révoltes , en donna le commandement à Pto-
leme’e, retourna à Samarie,8e marcha contre An-
tigone avec fix cens chevaux 85 trois mille hom-
mes de pied armez daboucliers.Ceux qui avoient

- accou-

4. -."..,
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accoûtumé de troubler la Galilée prirenttl’occa-
lion de fou abfence paur attaquer Ptolemée, le
furprirent Be le tuerent. Ils ravagerent enfuite la
cam agne , 8e avoient pour retraite des marêts 85
des ieux forts. Aulli-tôt qu’Herode eut appris
cette nouVelle il tevint,en tailla en ieces la plus
grande partie , &après avoir ainli elivré toutes
es places qu’ils tenoient comme alliegées par leur

courfes, il obligea les villes à payer cent talens.
Cependant les Parthes ayant été vaincus dans

une grande bataille où Pachorus leur Roi fut tué,
Ventidius envoya par l’ordre d’Antoine Machera
au Roi Herode avec deux legions 8: mille che-
vaux. Antigone lui écrivit pour lui faire de gran-
des plaintes d’Herode 8e le prier de l’alliller
contre lui , avec promell’e de lui donner une.
grande fomme. Mais comme Machera Croyoit ne

evoir pas manqueràcelui au recours du uel-il
étoit venu ,. 8c u’il efperoit plus d’Herodeque
d’Antigone,il alla contre l’avis d’Herode trouver
Antigone pour reconnaître l’état de l’es forces
fous pretexte d’amitié. Anti onc le défia de Ion
delTein s -& non feulementne e reçut pas dansla
place , mais fit tirer fur lui. Machera tout confus
de la faute qu’il avoit faire revint trouver Herc-
de à Emaus , 8: fit tuer dans facolerc tous les juifs
qu’il rencontra en fon chemin fans s’enquérir
s’ils étoient amis ou ennemis. Herode en fut li
irrité qu’ilent envie de le traiter lui-même com-
me ennemi ;maisilfe retint, 8: artitpouraller
trouver Antoineafin de lui en faire les plaintes.
Alors Machera reconnut la faute: il le fuivit , 8c

sobtint de lui après beaucou de prieres , qu’il
oublieroitce ni s’était paillé: r ’
- Herode ne ailla pas de continuer dans l’a refo-

lution d’aller trouver Antoine,& le hâta d’autant
plus qu’ayant appris qu’il prenoit le liege de Sa-

-. mozate

67.
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monte , qui cil une ville très-forte aflife fur l’Euë’

frate, il crut ne ouvoir trouver une occafion plus
favorable pour ui témoigner fou afleélion &fon
courage. Son arrivée hata la prife de la place
qu’Antiochus fut contraint de rendre : car il tua
un grand nombre de ces Barbares, 8: reçut pour
marque de fa valeur une partie du butin. Antoine
l’admira;& quelque grande que fût l’affirme qu’il

faifoit déja de lui elle augmenta encore de telle
forte que celui fut un aco-cillement d’honneur 8:
un fujet d’efperer de s’afi’ennir dans l’on Roïanme;

CHAPI’ÎRE XIII.
7qfepbfim d’Herode gfi tué dan: membnt , (y [fatigua

ne bâfrât couper la tête. De queflefortc Herode muge
cette mon. Il évite Jeuxgrandspefilx. Il (fige fem-

filent 40E]?! de Sojîu: avec une armée Romaine, à.
epoujè Maremme durant cefiege. Il prend deforce 7e-
rufalem bavocha: le piflage. Sofia: meine Antigone-
pnfonnier à Antoine qui lai fiit trancher la tête. Clea-
patre obtient d’Antaine quelque partie de: état: de la 7a-

dée , and: va, à): a]! magma»: nia? par
Herade.

6 9 o Ans le même tems que ces chofes fe parioient

"HL - ndu Hemde apprit un fucces defavantageux
hi? qui lui étoitarrivédanslawdée. Il y avoit laiffé
3"". jofeph (on fret: pour commander en [on abfence,
gy" avec un ordre exprès de ne rien entreprendre con-
rv.ch.’[rC Ann onejufqu’âfon retour, parce u’il ne fe
””’ pOUVOlt et au fecours de Machera apr s la ma-

niere dontil avoit agi. Mais lors que jofeph vit
. ’ n que le Roi fou frere étoit éloi nésaulieu’d’execu-v

ter ce qu’il lui avait comman é il marcha vers je- A
riche avec res tioupes 8c cinq compagnies de «la

i , valette
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valerie que Machera lui avoit données, pour aller
faire la recolte des bleds qui étoient prêts à
moilfonner, 8: fe campa furlesmontagnes. Les
mugis l’attaquerent en ces lieux fi defavanta?
geux’, le défirent entierement , lui-même fut
rue’ après avoir fait tout ce ne l’on pouvoit at-
tendre d’un desplus vaillans emmes du monde,
8e toute cette cavalerie Romaine y perit , parce
qu’elle avoit été nouvellement levée en Syrie 8:
qu’il n’y avoit point parmi eux de vieux foldats
capables de reparer ce qui manquoit à leur eu
d’experience. Antigone ne feeontenta pas ’a-
voir obtenu cette victoire 5 mais les corps étant:
demeurez en fa puilfance fa colere le porta juf-
ques adonner des coups à celui de L oprh 8: à
lui faire couper la tête, quoi ue P eroras [on
frere lui fifi offrir cinquante ta ens pour retirer
de lui ce cor stoutentier. Ce combat produifit
un fi grand c angement dans la Galilée que les
partifans d’Antigone noyoient dans le lac les plus

ualiliez de ceux qui étoient affectionnez à
glerode; 8: il arriva auflî de grands mouvemens
dans l’Idumée , où Machera faifoit fortifier le

château de Geth. ’ "
Antoine s’en retournant en Égypte aprés la

.prife de Samol’ate établit S o s 1 u s Gouverneur
de Syrie avec un ordre exprès d’àfiîller Herode
contre Antigone 5 86 Sofius pour commencer à
l’executer envoya devant lui deux legions en
lude’e , 85 fuivit avec le relie de l’es troupes.
Lors qu’Herode étoit à Daphné , qui cil un
faux-bourg d’Antioche, il eut tin fonge qui lui
prédit la mort de l’on frere : il fe .jetra hors du
s it tout troublé 5’ &ceux qui lui apportoient une
fi fâcheufe nouvelle entrerent au même moment
dans fa chambre; Il ne put refufer des plaintes
à la violence de fa douleur 5 mais il les arrêta

" * pour

Il Iand:
non

uUn.
mec.
dans. î-

(loir.
du.
Juifs n
ehlf.
Gal-
7o.
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pour courir à la vengeance , 8: marcha contre
fes ennemis avec une promtitude incroyable.
Quand il fut arrivé au mon: Liban avec une1e-
gion Romaine il prit huitlcenshommesd aïs,
8c fans avoir la patience d’attendre le je par-
tit la nuit même pourentrer dans-la Galilée. Il
rencontra les ennemis , les mit en fuite , 8: les
contraignit de le renfermer dans un château d’où
ils étoient fortis le iour precedent. Il lesyafiie-
gea , mais un grand orage le contrai nit de le
retirer dans un village voifin. Peu e jours a-
près l’autre legion qu’Antoine lui avoit donnée
vint le joindre , 8: l’étonnement u’en eurent
les ennemisleur fitabandonnerce ch teau. Com-
me Herode brûloit d’impatience de venger la
mort de [on frere il s’avança avec une extrême
diligence jufquesàjericho, où il futdelivre’ par
une efpece de miracle d’un fi grand peril ue l’on
ne douta point ne Dieu ne prît fom de e con-
ferver. Car plu eurs des principaux de la ville
ayant foupé avec lui il ne le fut pas plûtôt reti-
ré que la faleoùilsavoient man étomba. Il rit

ace: accident à bon augure , 8c decampa dès le en-
demain matin. Six mille des ennemis defcendi-

" rent des montagnes 8c efcarmoucherent contre
Ion avantgarde: mais comme ils n’ofoient en ve-.
nir aux mains avec les Romains ils fe conten-
toient deles incommoder de loin à coups de dards
8c de pierres, dont plufieurs furent bleffez , 8:
Herode même le fut au côté.

Antigone voulant faire croire que (es troupes
furmontoient celles d’Herode non feulement en
coura e , mais aufli en nombre, en envoya une

artieaSamarie fous la conduite de Pappuf dans
e delïein de combattre 8c de défaire Machera. .

Herode de [on côté entra dans le païs qui lui
étoit ennemi , prit cinq villesde force , tua deplx

au e
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mille hommes de ceux qui les défendoient, y mit
le feu , .8: s’en retourna à (on camp ui étoit proè
che du villa de Cana. Il ne fe pa oit point de t
gour que lu leurs Juifs tant de jericho que d’ail.
eurs ne e rendilTent auprêsde lui; les uns par l’e-

flime qu’ilsfaifoient de fes grandes aél’ions;les au- .
tres parleur haine’pour Anti onc, 86’ quel ues-
uns par leur amour ourle c angement. l ne
penfa plus alors qu’a donner un combat g &les
troupes de Pappus vinrent hardiment à la charge
fanss’étonner ni du grand nombre de leurs enne-
mis ni de l’ardeur avec laquelle ils marchoient
contre eux. Ceux qui n’étaient pasexpofez à He-
rode refifierentquelque teins : maiscomme il n’y
avoit point de, rils qu’il ne méprilât pour Ven.

cr la mort de on lieue, il attaqua avec tant de
urie cenx’qu’il le trouva avoir en tête qu’il A . l

n’eut point de peine àlesvaincre. Il défit enfui-
te tousceux qui faifoient corps , 8c le cama e fut
grand. uelques-uns .s’enfuirent pour fe. auver
dans le vi e d’où ilsétoient partis. v Ilrlespoure
fuivit en tuant toûjours -, 8: entra pèle-mêle avec
eux: les maifons furentincontinent pleines de ces
fuyards8e planeurs furent contraintsde monter
fur les toits. ceux-là furent .bien.tôt;tnez : on
abattit enfuit: les toits: plufieurs furentaceablez
fous leurs ruines-r d’autres tuez dansla-Mus 5
8: ceux qui en vouloient fortir percez, amuras d’é-
pée par les foldats. Le nombre des .morts’fut fi

rand que les monceaux de leurs corps fermoient
e’chemin aux viétorieux. Ce fpeétacledonna un

tel effroi à-ceux du. pais qu’on lesvo Ïoirafuir de
tOuScôrez .: &- Herode enfuit: d’un î .-grand»fuc-
cès auroit été droit ale-rurale!!! fi un and; ora e
ne l’eût arrêté» Cet obflacle l’empgëh .feul e

remporter une, pleine victoire &deruine-rentie-
rement Antigone qui le reparmtçdéja à aban-
donner cette capitale du cyanine. Quand
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Quand lefoir fut venu Herode envoya [es amis

le refraichir; &lui-même étant tout trem é de
c fueurfe mit au bain fuivi feulement d’un e fes

domefiiques. AlorStrois desehnemis que la peut
avoit fait fe cacher dans cette maifon fouirent
l’un aprêsl’autre l’épée àla main pourfe fauver,

8c furentvfi efl’radyez de la prefenoe’du Roi quoi
2:1’il fût: tout nu , u’ils ne penferent qu’à s’en-

ir. Ainfi comme Il n’ avoit performe ui les
ût arrêter , 8c ne ce rincedevoit s’e inter
eureux d’être ée ape’ d’unir grand peril, il ne

leur fut as difficile ’de fe-fauver. Le lendemain
il lit couper’la tête à Pappus chef des troupes
d’Antigone qui étoit celui quiavoit tué Jofeph ,-
8: l’envoya ’à’Pheroras [on autre frere pour le

confoler de leur commune perte. . .4
.’ Lorfque l’orage-fut celi’é ce grand Ca itaine
marcha versjerul’alem ,’ fe campa prèsde- a ville,
&l’allie’ e’a troisans après avorr dans-Rome
déclaré qoi’. Ilchoifitl’endroit .îilcrut le plus
propre poitrl’attaquer, 8: prit on qùartie’rdea
vaut le Temple comme avoit’faioautrefois Pom-
pée’. I Il dirima les travaux âtres troupes ,1 parta-
geaentreeuxîlesfauxbou s; commanda d’élever
trois plateformesxde b" in demis des mars de
aprèsavoîrdoinnéloi-«irezàneux qu’il en jugeoit

les, pluscapables , de travaillermceffammensü
ces ouv * s ri] s’en allaà’Sainarieé ouferMfi
riamneïëfi id’IAleiiandre-lils d’Ari obulq
nous avqnscvû qu’il. avoies-fiancée ,v pourri-faine
cannoître’ parîcettelaâion quëil: méprifoir telle:
menues ennemis qu’un Æ" grand liage nczlfcinL
pêchoit asüerpenferâ remarierai Il amena a fou
retour j’ûdWe’llesîtroupés, son: renforcé- de

randznombreï’de cavaleries; d’infanterie ’ par
lins eneral’de l’arméellomajnelqui en avoit

tnvoy la plus’grande partîe’par île milieuvldn

.. I .;’pais, (

à.

rs-p-n 4...... :1 Aàm- a kn-fl
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aïs , 8e étoit venu lui-même ar la Phenicie.
outes ces forces jointes enfem le fe trouverent

monter à onze legions& fix mille chevaux , ou-
tre les troupes auxiliaires de,Syrie dontle nom-
bre étoit rrês-confiderable. La place fut atta née
du côtédu Septentrion. Herode fondoitfon, roit
fur l’arreü du Senat qui lui avoit donné le royau-
me s 8: Sofius déclaroit qu’il avoit étéenvoye’

par Antoine pour l’aimer dans cetteguerre. Les
Juifs renfermez dans la place étoient agitez de di- ’
vers mouvemens. La populace répanduëâl’en-
tour duTem le déploroit fon malheur 8c envioit
le bonheur e ceux qui étoient mortsauant que
l’on. fût reduit à une telle mirere : Ceux dont
le, courage n’étoitpas fiabattu alloient patrou-
pes danyles lieux les plus proches de la ville
enlever tout qui pouvoit fervir à ,nourir les
hommes &les c vaux: Et les plushardisu’ou-
blioient rien pour fe bien défendre. Herode pour
remedier à ces coutres qui ravageoientla-cam-
pagne mit en divers lieux des troupes en em-

ufcade , 8: fit venir de loin desrconvois pour
la fubfifiance de l’armée. Quant aureile jamais
refiflancje ne fut plus grande que celle des allie-
gez z leur hardieife dans. les perils.’,..&:leur mé-
pris de la mort faifoienr voir que les Romains
ne les fur airoient que dans la fcience dela guerre:
ils retar oient par leurs efforts l’avancement des
plarteformes : ils nioient de toutes’fortes d’in-
Ventions pour empêcher l’effet des machines; 8c
par le moyen des mines dansl’art defquelles Ils ex-
celloient , ils fe. trouvoient’au milieudes afiie«
geans lors qu’ils y penfoient le moins : un mur .
ne commençait pas plutôt à s’ébranler qu’ils
travailloient avec tant de diligence à en faire
un autre qu’il étoit plutôt achevé que celui-là
n’était tombé : 8c pour dire tout en un.mot il

ne

r1
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ne fe cuvoit rien ajoûterà leur vigueur, àleur
travail, 8: à leur courage , parce qu’ilse’toient
refolus de Io défendre ’ufques à la derniere ex-
tremité. Ainii bien qu attaquez par deux li puilë
fante’sï armées ils foûtinrent le liege durant cinq
mois. Mais enfin les plus braves de celle d’Hea
rode entrerent par la brèche dansla ville , 8: les
Romains y entrerent d’un autre côté. Ils occupe-
rent d’abord tout ce qui étoit autour du Temple s

I a: s’étant répandus enfuite de tous côtez onvit
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paroître en mille manieres difl’erentes l’image
amarile de la mort , tant les Romains étoient.
irritez par le fouvenir des travaux qu’ils avoient
fouffes-t3 durant le liege , 8: les Juifs affection-
nez à Herode animez contre ceux qui avoient
embralfé le parti d’Antigone. Ainli on les tuoit
dans les rués , dans les mailbns , 8: lors même

u’ils s’enfuinent dans le Temple : on ne par;
donnoit ni aux vieillards ni aux jeunes : la foi;
blelfe du l’exe ne donnoit point de compaflion
pour les femmes 3 85 quoi qu’Herode comman-
dât de les épargner 8c ’oignît fes prieres à l’es

commandemens on nevlui obeifioit point, par-
ce que leur fureur leur avoit fait perdre tout
fentiment d’humanité. : .7

Antigone ar une conduite indigne de fa for-
tune paillée. efcendit de la tour ou il étoit Sale
getta aux pieds de Sofius, qui au lieu d’en élire
touché. lui infulta dans fou malheur en l’appelo,
l’an: non pas Antigone, mais Antigona. Il ne le
traita as néanmoms en femme en ce qui étoit
de s’a urer de lui : car il le retint prifonnier.

Herode après avoir eu tant de peine à fumion-
ter l’es ennemis n’en eut pas. moinsià reprimet
I’inl’olence des étrangersqu’il avoit ap ellez à
l’on recours. Ilsfe jetterent en foule dans le Tem-
ple par la curiolité de voir! les chofes faintes de-

. fline’es
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(innées au fervice de Dieu. Il employa pour les
en empêcher noql’eulement les prieres 8: les
menaces , mais la force , parce qu’il le croyoit:
plus malheureux d’être vraorîeux que d’être
vaincu li favixïtoite étoit caul’e; d’expofer aux
yeux des profanes ce qu’il ne leur étoit pas per.
mis de Vorr. * Il travailla anal de tout Ion ou»
voir àempêcher-le pillage :de la ville en difant

. fortement à Solius , " que fi les Romains vou-
,, loient lafaccagcr 8c la dépeupler-d’habitans
,, il le trouveroit donc qu’il n’auroit’été établi
,, Roi que.fur.un defert, 8: qu’il luideclaroit qu’il
,-, ne voudroit pas acheter l’empire du monde au
,, prix du rang d’un fi grand nombre de fes fujets.
AquoiSoliusluiayant répondu que l’on ne poue
.voit refufer aux foldats le rpillagel d’une place.
qu’ils avoientprife,il lui promit de les recompena
1er du lien. ’Ainfi. il en garentit la ville 8c accorné
pli: ma nifiqnement fa promell’o, tant à l’égard

des fol ts- ue desolliciers, 8:.particulierent de
Sofius àqui il fit des prefens dignes d’un Roi. ’
.. Ce General (le-l’armée Romaine partit dejerua
falem après avoir offert àDienune couronne d’or;
8: mena Antigone’pril’onnierzà Antoine qui l’en-
tretintt’oûjoursd’ perance jufêuesan jour-qu’il
lui lit trancherla tête. Ainfiil nitra vie par une
mort digne de lalâcheté qu’il avoit témoignée

dansfqn infortune. :- e I » : ”
: Quand Ber-ode le vit maître de la’judée par
la prife de jemfalem il lit paroître beaucoup de
reconnoilïance pour ceux qui avoienternbraIIÎé
fesinterefls, 8: fit mourir un grand’nombre des
partifans d’Antigone. Comme il manquort d’ar-
peut il envoya a! Antoine &’à.ceuxqu1 émient
v e mieux auprès de lui ce qû’rltavou demeu-
bles plus precieux ; 8c ner ut néanmoins- parce
moyen le mettre en eIlat e n’avorr plus rien ,à

Guerre. 712m. I. F crain-
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craindre, arce qu’Antoine avoit une telle paf-
Iion pourC copatre qu’il ne lui pouvoit rien refu-
l’er. Cette ambitieufe 8: avare PrincelIe après
avoir li cruellement perfecuté ceux de (on pro. -
pre fang qu’il n’en relioit unifeulen .vie , tour-
na [a fureur contre les étrangers: ’Elle calomnioit
auprès d’Antoine les plus qualifiez d’entre eux ,
8: le portoit à les faire mourir afin de profiter
de leurs dépouilles. Son avarice n’étant pas enco- ,
re raflafiée elle vouloit traiter de même lesJuifsôt
lès Arabes, 8c lit tout. ce qu’elle put pour perfuao
der a Antoine de faire mourir Herode8cMalch
Rois de ces.deux natidns. Ilfei it d’yconfentir:
mais il ne creut pas jul’te de ouiller-[es mains
du fang de ces Princes dont il n’avoir point fu-

jet: de le plaindre. Il le contenta de ne leur té-
molgner plus la même amitié , 8c de donner i
cette Princelfe plulieursterres qu’il.retrancha
de leurs ellats, entre lefquelles étoient celles
qui font proches deJericholi abondantesen pal-
miers 85 ou croit le baume , comme aulli tou-
tes les villes affiles fur le fleuve d’Eleutere , à la
relave de .Tyr 8nde Sidon. "
- . Après avoirreceu de lui un li grand purent elle

. raccompagna jufques àl’Eufrate lors u’il alloit
faire la guerre aux Parthes , 8c vintde à enJudée
par Apaméexçc par Damas. Herode fit tout ce
qu’il put pour adoucir Ion efprit patries prefens,

. ç luirendit: toute forte d’honneur, s’obligea a lui
payer deux cens talens par an du revenu des terres
qu’Antoine-avoit retranchées de la judée ont
les lui donner, 8: laconduifit ’ur ues à Pe ure.
Antoine au retourde la guerre es arrhes qui ne
fut as longue , amena prifonnier ARTABASB
fils e Tygrane e,’8ç en fit un relent à Cleopa-
3re avec era-qu’il avoit gagné plus precieux.

l .” .À’klv." .” Î. i . CHA-r
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CHAPITRE XIV.
Hemde veut aller [muer Antoine entre Aagufle; mai:

Cleapatrefàitrqqt’il’lfoblige à continuer de faire la
guerre aux Arabes; Il gagne «une bataifle contre au
à en perd une autre. Merveilleux tremblement de

- terre afrite! enjudêe le: rend li audacieux qu’ils
A un): le:,Amba[mleun de: fifi, Herode amant le;

fieu: étonnez leur "donne tu: de cœur par une Im-
rangue qu’il: vainquent les Aide: à le: redvafint à

- le prendre pour Jeter-prenant l
Orfque la guerre fut dedaréeàentre Augufie 77."
8: Antoine; Herode qui avoit alors recouvrégffio

a errerefl’e d’Hircanîon qucla [gaur d’Antigone naïf: i

lui layoit remife entre les mains , lônîui (e trou-H3;
voit paifible dans (on Royaume, refo ut. de mefl’ *’
ner un grand recours à Antoine; Mais Cleopatre’
apprehendant quîune aétîon fi gç’nereufe n’au -’

mentît l’afl’eétiendÎAntoine pour lui, l’empêc a

et fes artifices: sa comme il n’ avoit rien qu’el-
e nefill: pour tâcher à perdre es Souverains 8:

les ruiner les une par leà autres 5 elle perfuada à
Antoine de l’en agars à faire la" uerre aux Ara- l ’
bes , dans le delfeinde profiter e res conquêtes
s’il étoit viélorieux , v8: d’obtenir le Royaume
dejudée s’il étoit vaincu. Mais ce que cette Reine
fioit fait pour perdre Herode renaît à l’on avan-
tage. Car ayant allemblé grand ’ nombre de cava-
lerie &commencé par ana ucr les Syriens, il les I
vainquit auprès de Diof o is quelque refillance

u’ils pùll’ent faire. Les rabes alfamblerent en-
uite-«uflne très-puîlïanre armée. Herode les voyant

fi forts crut devoir agir avec prudence dans cet-
te guerre , &vouloît environnerfon camp d’un

* -- . F z mur
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mur : mais fa premiere victoire avoit rendu les
foldats fi fiers 8: fi lorieux qu’il ne pût les enr-
pêcher d’une ner es ennemis. ils, les renverfe-
rent d’abord , es mirent enfuîte , les pourfuivi-
rent , .86 fe croyoient entierement vrétorieux-,
lors qu’Atbenion l’un des chefs des, troupes de
Cleopatre, qui avoit toujours étéennemi d’Hy-
rode les chargea avec le corps u’il commandait,
a: redonna amfidu cœur aux rabes. Ils [e ral-r
lierent , revinrent au combat; 8c ces lieux pier-
roux 8è de diflicile accès leur étant favorables
ils mirent les Juifs en fuite 85v en tuèrent plu-
lieurs; Le relie fe retira auivillage dîOrm-ifià ,
8: les Arabes pillerent leur camp, fans qu’He-

. rode pût venir allez pointement au fecours de
cette partie de l’on armée k ui fut entierement
défaite. La defobeïEance e fes foldats fut la.
caufe de «malheur : car s’ils ne le fuirent point

-.engagez dans ce combat avec tant de preci i-.
ration Athenionin’auroit pas cula gloire de es
Vaincre lors qu’ils le croyoxent viétorieux. Hem
rode fe vengea des Arabes par des c’ourfes conti-:
nuelles- qu’il fit dans leur pais; :8: recompenfav
ainfi par plufieurs petits avantages cegrand aven-x
rage qu’ils avoient remporté fur lui. . Z

.78. Dans-le même teins qu’en- la :feptiéme année.
de fonpregne 8: durant le, plus fort de la guerre!
d’entre Auguile 8: Antoine , il tOurmentoi’lz
ainfi les ennemis , il arriva dans la Judée aunant-w
mencement du printems. le plus grand tremble!
ment de terre , ne l’on y ait jamais Vûa Un:
nombre incroya le de bétail cri: par ce ,. fiesta,

15g: envoyé de Dieu s il en co tala vieil trente
de, mille performe; : mars lesgeusdeguerre n’eurent
iÏLÊ’ point de malà caufe qu’ils étoient cam mât de:

fifi" couvert. Le bruit d’une (i étrange defo arion aug
33;? gmental’audace des Arabes: 8c. comme l’on (in:

. pre en--...--b 4M- N
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prefente toujours le mal plus grand qu’il n’efl: ,dîr ma.
on leur fit croire que-lajude’e croit entierementfiï’m
ruinée. Ainfiils ne mirent oint en doute de pou-
.voirfe rendre les maîtres ’un pais où ils s’ima-
ginoient n’y avoir plus performe qui le pût dé-

endre; 8c après avoir tué les Ambalfadeurs que
lesjuifs leur envoyoient ils marcherent à gran-
des journées pour achever de les détruire. .

VHerode voyantles ficus étonnez , tant par une 79.
fipromte irruption que par une fi longue fuite
de malheurs , s’efi’orça de leur redonner du cœur

i .en leur parlant de cette forte. ,,Je ne voi pas quel-
,, lefi grande raifon vous avez de craindre , puis
3, qu’encore qu’il yait fujet de s’afili er des châ-

,, trmens que la colere de Dieu nous ait (bull-rir,
,,on ne eut fans lâcheté fe lailïer abattre par
5,121 clou eur lors qu’il s’agit de refifier aux in-
,, jufies efforts des hommes. Tant s’en faut que
,, ce tremblement de terre nous doive rendre nos
,,cnnemis plus redoutables , qu’au contraire Je
,,le confidcre comme un piege que Dieu leur
,, tend pour les punir de l’outrage qu’ils nous
,, ont fait. Vous voyez que ce n’ait ni en leur
,, forces ni en leurs armes , mais feulement en
-,, nos malheurs qu’ils mettent leur confiance.
,, Or quelle e’fperance peut être plus trompeu-
,,fe que celle qui au lieu d’être fondée furnous-
,, mêmes ne l’ell que fur les adverfitez des au-
,, tres P Rien n’efi moins alluré parmi les horn-
.,, mes que les bons 85 ’les mauvais fuccês : ils
,, changent en un moment comme il lait à la.
,, fortune s 85 faut-il en chercher ai leurs des
,, exemples puifqueznous le COnnOifl’ons par nous-
,, mêmes? Comme donc nous les avons vaincus
,,dans le premier combat , 85 qu’ils nous ont
,, vaincus dansle feeond ’s n’aide pas fujet de me
,, promettre guenons les vaincrons dans celui-c1

c . ’ F 3 ,, lors
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,, lors qu’ils le croiront être vi&orieux , parce
,, que la trop grande confiance empêche de fe
,, tenir fur [es gardes, 8: que la défiance fait agir
,, aVec prudence 8e avec confideration î Ainfi ce
,,fquivousfait craindre m’ailurc, àcaufe que ce I
,, ut cette dan ereufe confiance qui donna moïen
,, à Athenion e vous furprendre 8e de vous atta-
,,quer lorfque vous vous engageantes dans le
,, combat contre mon ordre avec trop de tome-
,, rite. Maintenant vôtre prudente retenuë 85
,,vôtre moderation me promettent la viâoire :
,, 8c c’efl la dilpofition où vous devez être avant
,, le choc. Mais lorfque vous en ferez venusaux
,, mains vous ne fçauriez témoigner trop d’ar-
,, deur pour faire connoître à ces impies qu’il
,,n’y a point de maux de quelque côté qu’ils
,, viennent (oit du ciel ou de la terre, qui puilient
,, étonner lesjuifs , ni leur faire perdre courage:
,, mais qu’ils combattront jufqu’au dernierfoû-
,, pir plûtôt que de follfirir d’avoir pour mai-
,, tres ces erfides qui ont fi [cuvent couru for-
,,tune de eur être afl’ujettis. Les’chofes inani-
,, mées ne doivent pas non plus être capables de
,,vous donner de la crainte. Car pourquoi vous
,,ima iner qu’un tremblement de terre [oit le
,, pre age d’un malheur P Rien n’efi plus natu-
,, tel que ces agitations des élemens, 8: ils ne font
,,d’autre mal que. celui qu’ils caufent a l’heu-
,, re même. Il fe peut faire que quelques lignes
,, donnent fujet d’apprehender la pelle , la fa-
,, mine , 8c des tremblemens de terre r mais lors
,, qu’ils [ont arrivez ,. plus ils [ont grands , plû-
,, tôton en voitlafin. Et quand même nous (e.-
,, rions vaincus, pourrions-nousfoufl’rir davan-
,,tage que nous arions roulier: par. ce tremble, I
,,ment de terre ë? Quel effroi: ne’doit pomt au
,, contraire donner ânes ennemis un crime suai

r ,, épou-
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3, épouvantable que celui d’avoir trempé fi cruela
,, lement leurs mains dans le fang de nos Am-

.,, baliadeurs , 8K de n’avoir point eu d’horreur
,, d’offrir à Dieu de tellesviéhmes en reconnoif. y
,, fance de leur viétoire P Croyez-vous qu’ils puif- ’

’ ,,fent fe déroberàfes yeux , 8c éviter la foudreË
,, que lance furies méchans (on bras invincible ,
,, pourvû qu’animez du même efprit 8e du même
,, cœur de nos peres vous vous excitiez vous-mê-y

’ ,, mes à ne lailïer pas impunisces violateurs du.
,, droit des gens? Que chacun de vous fe reprefen;

l-,, te qu’il ne va pas feulement combattre pourfa;
.5, femme, pour les enfans , 86 pouri’a patrie ,4
a ,, mais aufli pour tirer la Vengeance du meurtre":
I ,, de nos Amballadeurs. Tout morts qu’ils (ont,
;.,,ils marcheronûà tête de. nôtre armée ; a;
k5, fi vous m’obeiçfliez’, je ferai le premier à m’eXeï

pofer aux; plusîjgrands perils. Mais fur tout;
4;, fouvenezîvousque nos ennemis ne fçauroient
,, foûtenir vôtre effort , fi vous-même ne le ren-
,, dez inutile parvôtretcmerité. le

Après que ce vaillant Prince entaihfi’parlé il se.
olïrit des facrifices à Dieu, pana le Jourdain, 8: f:
campa allez près des ennemis 8c du château de
Philadelphe dont chacun des deux partis avoit
demain de [e rendre maître. Les Arabes détache-
rent des troupes pour s’en faifir : maisles juifs les
repoufi’erent 8: occuperent la colline. Il ne le par.
(ou point de jour qu’Hcrode-ne mît (en armée
en bataille ,18: ne harcelât les ennemis par de
continuelles efcarmouches. Mais quoi qu’ils le
furpaflafienr de beaucoup en nombre , ils étoient
li effrayez , 8c 80eme leur General plus que nul
outre , u’ils n’ofoitnt fortir de leur: retranche:
mens. erode les y attaqua, ôtainiiils furent
contraints d’en veniràun combat avec un extrê-
me defordre , parce qu’ils n’avaient-nulle cipa-

*l x rance
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rance de vaincre. Durant qu’ils refifiercntle car-
nage ne fut pas grand : mais loriqu’ils prirent
laluite plufieurs furent tuez, 8: plufieurss’en-

tretuërent eux-mêmes , tant la confufion étoit
grande. Cinq mille demeurerent morts fur la
place dans cette fuite , 8c le relie fut contraint
de rentrer dans leur camp. Herode lesyafiîegea
auflî-tôt , 85 le manquementd’eau jointàd’au-
tres incommoditez les reduifit à la derniere ex-
tremité. Ils envoyerent lui offrir cinquante ta-
lens pour leur rançon : 85 il traita ces Ambaf-
fadeurs avec tant de mépris, qu’il ne daigna pas
feulement les écouter. Leur foif s’augmentant
toûjours 8c leur rendant la vie infupportable ,
quatre mille fortirent en cinq jours être rendi-
rent à difcretion aux Juifs , qui les enchaîne-
rent. Le fixiéme jour le relie reduit au defef-
pair fortit pour mourir les armes à la main : 85
1l y en eut fept mille de tuez. Une fi grande
perte fatisfit la vengeance d’Herode, &abat-

Il!
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tîtfde telle forte l’orgueil des Arabes qu’ils le

prirent pour leur proteâeur. v

CHAPITRE XV.
Antoine ayant été vaincu par Angafle à In bouzine d’A- A

am , Henri: va trouver Aapjk , à. Mpnrlefi
v gmemçfiment qu’ilgngnefau amitié , 01mm en-

fuit: daurfi: état: avec tout de magnificence qu’à;-

. gifle me de beaucoup fou royaume. V
L Ajoye qu’eut Herode d’unlfuccêsfi lorîeux 8 I.’
- fur bien-tôt troublée parla neuve le de 13m
viâoire rempdrtée par Augufle à Aâium s n’yfigh ,
gant rien que fou. amitié avec Antoine ne lui :5va
u alors apprehender. Le pari! n’était pas néan- 9- in.

moins fi grand ’ilfel’lmaginoit: car- Augufte’mï’

ne pouvort con «leur Antome comme enture;
ment ruiné tandis que ce Prince demeureroit
attaché à Ion parti. Dans un tel renvcrfcment
de fortune Herode fe crut obligé d’aller trouver i
Au ufte à Rhodes , 85 parut devant lui fans
dia âme, mais avec une ma’efié de Roi 5 &fans
rien diffimulcr de la verité il lui parla en ces ter-
mes: nj’avauë, grand Prince, que j’ai l’obli-.
a: gation de ma couronne à Antoine , 8: vous.
,, auriez Éprouvé que je ne lui étois pas un Roi
,, inutile 1 la guerre où. j’étais engagé contre les
,, Arabes ne m’cûr point empêché de Joindre mes
,, armes aux fiennes. Ne le pouVant, je l’ai et?
,, (ille de quantité. de blé, 8: de, tout ce qui aéré-
a, en ma puill’ance. Je ne l’ai as même ahan-z
,,donné depuis la journée d’A ium, paroeque.
,, je]: reconnais pour mon bienfaiôleur. Qllîe fi.
:9 je nlai pû le fervir dans la guerre en con) al:
,, tantpavec lui comme je l’aurais «ne , Je 114.

». L .7 k 3,
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,, ai donné au moins un très-bon confeil ,en lui
,, faifant voir ue le [en] moyen de rétablir [es
,, affaires étoit de faire mourir Cleopatre s auquel
,, cas je lui offrois de l’argent , des places, des
,, troupes, 8: ma performe pour continuer à vous
,, faire la guerre. Mais fou aveugle afiion pour
,, cette Princefic , .8: la volonté e Dieu qui
,,veut vous mettre entre les mains l’empire du
,, monde , ne lui ont pas permis d’écouter une
,, propofition qui lui auroit été fi avantageufe.
,, Ainfi je me trouve vaincu avec lui : 8: le voyant
,, tombé d’une li haute fortune j’ai ôté de def-
,, fus mon front. le diadème pour venir versvous
,, fans fonder l’efperance de mon falut que fur -
,,ma feule vertu , 8a fur l’experience que vous
,, pourrez faire de ma fidelité pour mes amis.

Herode ayant parlé de la forte Augufle lui ré-
pondit : il Vous pouvez non feulement ne rien
,, craindre a mais vous croire plus affermi que
,, jamais dans votre royaume, puifque votre fi-
,I’, delité pour vos amis vous rend fi digne de corn-
,’, mander. J’ai tant d’eliime de votre generofi-
,, té qu’il ne me reliequ’à defirer que vous n’ayez
,, pas moins d’affection pour ceux qui (ont: favo-
,, rifez’de la fortune que vous en avez confervé
,-, pour les malheureux s 8: je nefçaurois blâmeri-
,, Antoine d’avoir plus déferé à Cleopatre qu’à

,, vos confeils, puifque je dois à fou impruden-
,, ce votre afeâron pour moi. Vous avez déjar
,, commencé à me la témoigner en envoyant à.
,, Ventidius du fecours contre les Gladiateurs qui
,, ont embraflé le parti d’Antoine. ’Ainfi newdou-

,,tez point queje ne vouszfalïe confirmeridana
,gvôtte royaume par un arrêt du Senat»,r8t que
,, je ne prenne plarfir à vous donner tant de’preue
,,me dation amitié que vous ne Vous refleuri-
,, rez point du malheur d’Avntoine. ,, 1: o

Enfuite

m-f-æ- m-HEI’I-a-n
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- "Enfuite d’une réponfc fi favorable Augulle re-
mit le diadème fur le front d’Herode , 8c le con-
firma dans fon royaume par un nâe dans lequel.
il. parloit de lui d’une maniere très-avantageu-
fe. Ce Roi des Juifs après lui avoir fait de
grands prefens le pria d’accorder la graceàl’un
des amis d’Antoine nommé Alexandre :.mais il
le trouva fi animé contre lui à caufe des offen-
fes qu’il difoit en avoir receuës , qu’il ne lui

fut pas potiible de l’obtenir. : a .
Quand Auâufie alfa de Syrie en Égypte Hero- 82.

de le receut ans tolemaide avec une magnifi-
cence incroyable : 8: lors que ce grand Empereur
faifoit la reveuë de fes troupes il le faifoitmar-
cher à cheval auprès de lui. Ce ne fut pasfeuleq
ment par de fuperbes feflins qu’I-Ierode lui fit con.
noître 8c-à fes amis qu’il avait l’aime toute royale:
il fit donner à fou armée lorfqu’elle alla à Pelufe
des vivres en abondance ; 8c la pourveut à fou re-
tour dans des lieux fecs 8: arides non feulement
d’eau , mais de tout ce dont elle pouvoit avoir be-
foin. Uuefinoble maniere d’a ir lui ac uit une.
telle Rputation de generofité ansl’efprxtd’Au-
gufle &de tous fes foldats , qu’ils difoient que le
royaume de Judée n’étoit pas allez grand pour
un fi grand Prince. Ainfi lorf n’a rès la mort de
Cleopatre 8: d’AntoineAugu e a la en Egypte il
lui donna quatre cens Gau ois qui fervoxent de
gardes à cette Princeffe, ajoûta de nouveaux hon-
neursà ceux qu’il lui avoit déja faits, lui rendit
cette partie de lajudée qu’Antoine avortaccor-
déc à Cleopatre; comme aufli lesvilles de Gada-
ra , d’Hypon , 8c de Samarie; 8c fur. la colle de la
merGaza,Anthedon,Joppé,8c laTour deStraton.
La liberalité d’Augufie ne s’arrêta pas encore la.
Car pour témoigner juf ues à que! point alloit fon
ellime pour le merite e ce rince il lui dom;

a . a . ’ au 1
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suffi la Trachonite 8: la Bathane’e, 8: y ajouta en-
core l’Auranite par l’occafion que je vai dire.ZE-
NODORE qui avoit affermé les terres de Lifanias
envoyoit continuellement de la! Trachonite des
gens piller le bien de ceux de Damas.Ils en porte-
rentleurs plaintes à Varus Gouverneur de Syrie
8: le prieront d’en informerl’Empereur. Il le fit ,
8: Augufle lui manda d’exterminer ces voleurs.
Îîarusayautexecutécetordre8cconfif uélebien
de Zenodore; Augulle le donna à Haro e afin que
ce pays ne pût à l’avenir fervir encore de retraite
à des voleurs , 8C l’établit en même tems Gouver-
neur de la Syrie. Dix ans après ce puilfant Empe-
reur étant revenu dans cette rovmce défendit à
tous les Gouverneurs de rien aire fans le confeil
d’Herode : 85 lors que Zenodore fut mort il lui
donna toutes les terres qui (ont entre la Tracho.
snite 8: la Galilée. Mais cequ’Herode dirimoit in-
comparablement plus que tout le relie étoit ,

u’Augulïe n’aimoit performe tant que lui après
grippa s 8: qu’AgrËfipa n’aimoit nul autre à l’é-

ga de lui aptes Aug’ e. uand il fe trouva élevé
a ce comble de prof perité Il fit voit la gradeur

ide fou ame par l’entreprife la plus grande 8: la.
plusfainte qui fe pouvoit imaginer.

CHA-
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CHAPITRE er.
Superbe: égiifien fait: en très-grand nombre par Hernie
A tout uàdaorqu’aa dehorrdefon rayeront, mule]:

quelsficrm aux de rebâtir (mm la Temple de
jmfalem à Il ville de Cefnre’e. Su extrême: 56e-

. reliiez. Avantage: ’qu’ilavoit "par de la une: au]:

v fi-ln’m que de. la f . -

E Prince alors li heureux fit en la uin-
« zîéme année delvfon regne rebâtir le em- m,’

ple de Jerufalem avec une dépenfe 8: une magniii- 433,, .
cence: incroyable. Il enferma au dehors deux fois il; q.

. autant d’efpace qu’il y en avoit auparavant , éle- 5.21.12

va alentour de fond en comblelde [[33ch8 gal- 1111:"
leries quilejoignoient du côté du e tentnon :233.
à la fortelfe qu’il ne rendit pas moins be e que le dg.
palais royal , 8:13 nomma Antonia en l’honneur 3m.

d’Antoine.’ v . - ’ 2 . . 676.:-Il fit faire aufli dansle lieu leplus élevé de la i134.
villeun palais avec deux très- grands appartemens 84..
fi riches 8: fiadmirabl’es qu’il n’y a pornt même de

temples qui leur puilfentêtre comparez : 8: il
nomma l’un de ces deux a parraineras Cefareon ,
8: l’autre Agrippion en l’ onneur d’Augulle 8e

dÎAgrippa: l V » . I - .
r Mais ce ne fut pas feulement par des palais
qu’il voulut conferver fon nom à larpofleritéëe
imm ortalifer famemoire. Il fitbâtir aulIi dans le
territoire de Samarie-une arfaitement belle vil-
le qui avoit vingt Rodes ecircuit 8: qu’il nom-
ma Sebafle, c’en-à-dire Augulle. Entr’autres
édificesdontil-l’ernbellitilybâtit un très-grand
Temple devant lequel il y avoit une place de trors
liardes 8c demie,- 8; le confiera à Augulle.Quantlà

: A ’ i - a
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la ville il la peupla e fix mille habitans, leur don;
na d’excellentes terres à cultiver, Be les rendit
heureux par les privileges’qu’il’leu’r accorda.

Ce genereux Empereur ne voulut pas lainer
fans reconnOiIIErnce ces marques de l’affection-
d’Herode : il joignit encore de nouvelles terres à
fes états : Et Herode pour lui en témoigner .fa
gratitude élevaàfon honneur dans un lieu nom-
me’ Paniurn près des fourcesdu ourdain,un autre
Temple tout bâti de marbre b anc. ’ Il a proche
delà une monta nefihaute qu’il femb e que fon
fommet touché es nués , 8e entre les affreux r
chers dont elle’eil environnée on voici dansla prœ
fonde vallée qui cil an-deffous une caverne tene-
breufe que les eaux qui tombent d’enhaut ont par
la longueur du tems cavée. de telle forte , que
ceux quila veulent fonder ne fçaurdient trouver
le fond derI’incroyable quantité d’eau qu’elle
contient. C ’ell du ied de cette caverne que for-
tent les fontaines ont onvcroit que le Jourdain
tire fa fource. Mais nous en parlerons [plus par:
ticulierement en un autre lieu. ’ v
. Ce Princefitaufli bâtir auprès’de jericho en:

tre le château de Cy ros,& les anciennes maifons
royales:d’autres [par ais plus commodes à qui il
donna les nomszl’Augufle &d’Agrippa : 8:11 n’y

eut point de lieu dans tout fonroyaume propre
â rendre celebre le nom de ce grand-Empereur
qu’il n’employâtàcet ufage. Il lui bâtitdansles
autres. provinces loueurs-temples aufquels il fit
de même porter on nom. -v I i I ’
- Lors qu’il faifoit la’vifite de les «un maritia’
mes ayanttrOuvé ne la Tourvde Straton tom-
boit en ruine tant e le étoit ancienne »,’ 8: que [on

amette la rendoit capable de recevoir tous les
embelliffemens ue fa magnificence lui voudroit
donner , il ne la tpas feulement-réparer avec des

a pierres
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pierres très-blanches; mais il y éleva un palais fu-
perbe, 8c ne fit voirdans; nul autre ouvrage lus

n’en celui-là combien fou ame étoit grau :8:
levée. Cette ville cit aflife entre Dora a: Joppé

fur une côtafi dépourvue de ports. que ceux
qui veulent aller de la Phenicie en Égypte font
contraintsdc relâcher en haute mer , tant ils apn-
prehendent le vent nommé Africus, qui pour
peu qu’il faufile éleve 8: pouffe de fi grands flots
contre les rochers qu’ils au mentent encoreen
s’en retournant l’agitation e la mer durant un
certain efpace. Mais ce Roi fi magnifique fe ren- ,
dit paries foins , par fa dépenfe, 8: par’fon amour
pour la gloire , vrâorieux de la nature. Il fit mal-
gré tousles obfiacles qui s’y rencontroient bâtir
un port plus fpacieux que celui de Pire’e dans
lequel les plus grands VaiEeaux cuvoient être
en feureté contre tous les efforts e la tempêter,
8e dont la itruéture étoit li admirable qu’on an-
roit crûqu’il ne .fe feroit trouvé nulledificulté
dansce merveilleux ouvrage. Après uecegrand
Princereut fait prendre les mefures el’e’terrduë
que devoit avoince port, comme la meravoit

. en cetendroit vingt braillas de rofiondeur, il y
fit jette: des pierres d’une grau urfiprodigieu-
fe que la plupart avoient tin uante pieds de
long a i dix de large , 8: neufàde liant. Il. y en
avoitmême de plus grandes; 8: il combla ainfi
cet efpaçe jufquesàfleur d’eau. La’rrroitiéde ce
mole qui avoit deux. cens ieds de, large fer-voit
à. rompre la violence des ors , 8: on bâtit fur
l’autre moitié un mur fortifié de tours g à la plus
grandes: plus belle def elles Herode donna le
1mm de Drufus fils de l’ mperatrice Liviè fem-

unin.
s; a.
Kg.

me d’Augul’te. Il y avoit au dedans du ïport de
grands magazins vantez out retirai toutes for-
tes de marchandrfes , 8: ivcrfcs autïfl "fouies m

I ’ or-
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forme d’arcades pour loger les matelots. Une
defcente très-agréable 8: qui pouvoir fervir d’une
très-belle promenade environnoit tout le on ,
dont l’entrée étoit oppofée au vent de bi e ui
en: en ce lieu- là le plus favorable de tous in
.vents. Aux deux côtez de cette entrée étoient
trois coloEes afpuyez fur despilaflres , dont ceux
qui étoient à a main gauche étoient foûtenus
par une tout extremement forte, 8: ceux dela
main droite ar deux colomnesde pierre fi gran-
des qu’elles (garniroient la hauteur de cette tout.
On voyoit à l’entour du port un rang de mai-
fons bâties d’une pierre très-blanche , 8: des rues

’ également dili-antes les unes des. autres qui al-
loient de la ville au port. On bâtit aufli fur une
colline qui cit visoit-vis de l’entrée de ce port un
temple à Augufle d’une grandeur &d’une beau-
té merveilleufe. On y. voyoit une flatuë de cet
illuflre Empereur aufii grande que celle de jupi-
ter Olympien fur le modelle de laquelle elle avoit
été faire , 8: une autre de Rome toute femblable
à celle de la Junon d’Argos. Herode fe propofa
en bêtifiant- cette grande ville l’utilité de la pro-
vince : en confiruifant ce fuperbe port, la’com,
modité &lafeureté du commerce : 8c en l’un 8:
en l’autre aulli bien qu’en ce temple fi magnifi-

ne, lagloire d’Augufie en l’honneur du ne! il
r onna le nom de Cefarée à cette admira le 8:
nouvelle ville. Et afin qu’il n’y man uât rien
de tout ce quila pouvoit rendre digne e porter
un n’omfi-celebre , il ajoutaàtantde grands ou-
,vrages un marché le plus beau du monde , 8: un
-theatre 8: un amphitheatre ni ne cédoient point
.aurefie. Il ordonna enfuite esjeux 8c des fpeâa-
des qui fe devoient celebrer de cinq ans en cinq
ans en l’honneur d’Augufie s 8: lut-même en fit
faire l’ouverture en la cent nonante-deuxiéme

v Olym-
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Olympiade. Il propofa de nés-grands prix non
feulement à ceux qui demeureroient Victorieux
dans ces Jeux d’exercrces 3 maisaufli aux feeonds
8: aux troifiémes qui auroient après eux rem- ,
porté le plus d’honneur.

Il fit aufli rebâtir la ville d’Anthedon que la
guerre avoit ruinée,8c la nomma Agrippine pOur

onorer la memoire d’Agrippa [on ami , dont il
fit graver le nom fur la porte du temple qu’il y
lit âtir.

Que li ce Prince témoi na tant d’affeétiOn
pour des étrangers, iln’en tpas moins paroltre
pour fes proches. Il bâtit dansle lieu le plus fertile
de (on royaume 8: que les eaux 8e les bois ren-
dent extremement agrenble , une ville qu’il nom-
ma Antiparride àcaufe de fon pere; Seau demis
de jeric o un château qu’il nomma Cypron ,
du nom de fa mere , 8e qui n’étoit pas moins
recommandable par fa force ne par fa beauté.
Comme il ne pouvoit aufli ou lier Phazaël l’on
frere qu’il avoirfi particulierement aimé, il fit
pour honorer (a memoire plufieurs excellens édi-
fices. Le premier fut une tour dans Jerufalem

u’il nommaPhazaële,dont nous verrons dans la
uite uelle étoitla grandeur 8c la force : 85 il bâa

tir au l auprès de Jericho du côté du Septentrion
une ville à qui il donna le même. nom.

Après avoir travaillé avec tant de magnifiant
ce à rendre les noms de fes amis &defes parens
celebres à la poflerite’, il ne s’oublia pas lui-me:-
me. Il fit bâtirà l’oppofite de la montagne qui

. cil: du côté de l’Arabie un château extrême-
ment fort qu’il nomma Herodion , 8C donna le
même nom à. une colline dillante de foixante
Rades de lIerufalem , qui n’était pas naturelle ,

niais qu’i fit élever en forme de mammelle avec
de la terre portée, 8: dont il environna le fom-

Guerre. Tom. I. G . met

86a

875
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met de tours qui étoient rondes. Il bâtitaudef-t
fous des Palais, dont le dedans n’étoit pas feule-
ment trê’s-riche, mais le dehors étoit li fuperbe
qu’on ne le pouvoit voir fans admiration. lly fit
venir de fort loin 8e avec une extrême dépenfe
grande quantité de .belles eaux , 85 l’on y mon-
toit par deux cens degrez de marbre blanc. Il fit
auffi faire au pied de cette colline un autre Pa-
laispour loger fes amis, qui étoitfi fpacieux 851i
rempli de toutes fortes de biens , qu’à n’en confi-
derer que la grandeur 8: l’abondance on l’aurait
pris pour une ville : mais fa magnificence faifoir
allez voir ne c’étoit une maifon royale.

En fuite de tant de grands ouvrages entrepris 85
achevez par ce Prince dans la Judée, il voulut
nuai faire connoîrre au d’ehors ue (a magnifi-
cence n’avoir point de bornes. lfit faireà Tri-
poly , à Damasôe à Ptolemaide des colleges our
inflruire la jeuneffe: à Biblis de fortes murai les :
à Berite, 8c à Tyr des lieux d’allemble’e , des
magafins publics, des marchez & des templesrôl
àSidon , 8c à Damasdcs theatres. Il fit faire aufli
desa ueducs pour conduite de l’eau à Laodicëe
. ui e une ville proche de la mer: &àAfcalon
es bains, desfontaines, &desporti uesadmi-

tables tant par leur grandeur que par eurbeau-
té. Il donna à d’autres des forêts 8: deshavres, i
d’autres des terres, comme fi elles enflent eu droit
de participer aux biens de (on Royaume 5 8: à.
d’autres , ainfi qu’à Coos , des revenus annuels 8l
perpetuels, afin u’ils ne pûfl’entjamais perdrela
memoire de l’o ligation qu’ils lui avoient. Il
diflribua aufli du ble à tous ceux qui en avoient be-
-foin,prêta fouvent de l’argent aux Rhodiens pour
leur donner moyen d’équiper des flottes 5 8e le
temple .d’Apollon a. ant été brûlé, il le fit r6.
faire plus beau qu’i n’était auparavant.

Que
I
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3:18 ne pourrois-je point encore dire delali-

ber ité qu’il fit paraître envers les Lyciens, en-
Vers ceux de Samos , 8: dans toute l’Ionie êAthe-

» nes, Lacedemone, Nicopolis, 85 Pergame de Mi-
iie n’en ont-elles as aulIi fenti les effets en plu-
:lieurs manieres P a rande place d’Antioche de
Syricgui a vingt lia es de longueur, étant toil-
jours pleine de fan e que l’on ne pouvoit y mar-
cher,ne l’a-t-il as ait paverde marbre, 85em-
bellir par des ga leries où l’on cil: à couvert pen-

dant la pluye P L vMais outre ces faveurs faites en particulier à
tant de villes 8: à tant de peuples : quelles louan-
ges ne merite-t-il point de celles que. les Elidiens
ont re uë de lui, puifque non feulement tou-
te,la rece ne lui en cit as moins redevable
qu’eux s mais que toutes es parties du monde
où la réputations des jeux Olympiques s’ell ré-
pandue , font obligées d’y prendre part .2 Car lors

u’il alloit à Rome ayant trouvé que ces jeux qui
toient la feule: marque qui relioit de l’ancienne

Grece , ne pouvoient plus fe celebret manque de
l’argent necell’aire ont en faire la dépenfe , il ne
fe contenta pasde onner’en cette année les rix
que devoient remporter les viâorieux : il éta lit
même un fondra able de fatisfaire à perpetuité
à" cette dépenfe , éternifa (a memoire.
s Je n’aurois’amais faitfi j’entreprenois de rap-
porter toutes les dettes qu’il a acquittées , Se tou-
tes les impofitions dont il a foulagé les peuples,
gincipalement ceux de Ph’azaè’le , de Balaneote,

desautres villes voifines de la Silicie , aufquel-
les il auroit fait encore beaucoup lus de bien s’il.
n’avoit apprehendéde donner de ajaloufie à leurs
Seigneurs,comme s’il eût voulu fe les acquenr en
leur témoignant plus d’afleâion qu’eux-mêmes.

La force du corps de Ce Igînce avoit du rapppït

l z a a

89.
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à la randeur de Ion ame. Car fe laifant fort à la
cha e &étant très-bon homme e cheval, il n’y
avoit point de bêtes fi vîtes qu’il ne joignît: 8:
comme il le trouve’en ce pais quantité de cerfs
85 d’ânes fauva es, il en tua quarante en un feul
jour. Il réuni oit aufli de telle forte dans tousles
autres exercices, 85 étoit li extremement vaillant,
que les plus braves ne cuvoient dans la guerre
oûtenir fou effort, ni es plus adroits voir fans

étonnement avec quelle vigueur 8: quelle jullefl’e
il lançoit le javelot 85 tirort del’arc.

Que s’il avoit reçu tant d’avantages de la na-
ture, il n’eut as moinsde fujet de fe louer de la
fortune. Elle lui fut toûjours fi favorable qu’elle
le rendit viâorieux dans toutes fes guerres, fion
en excepte quelques occalions dont le mauvais
fuccès ne lui pût être attribué , maisà la perfidie
de quelques traîtres ou à la temerité de fes foldats.

CHAPITRE revu.-
Par quel: hm mouvement d’ambition, dejaloafie ,

à de défiance le Roi Herode le Grand prris par
le: cabale: (y les calomnie: d’Arrtfiàater , de Phe-

g rom: , (b- de’ Salomé , fit mourir ermn Grand
Samficarew à qui le royaume de fadée appartenoit,
Ætiflobulefi’ere deMnriamne , Mafiamnejàfenmie,

à Alexandre à Anflolmlejèr

9L DES affliâions domelliques troublerent’la
m. tranquilité de ce regne qui fairoit palier He-
aEn. ,rode pour l’un des plus heureux Princes de fou
j;;;-liecle, 8: la performe du monde qu’il aimoit le
tian-mieux en futla cauufe. Il avoit a rês être monté
:7521 ur le trône répudié [a remiere emme nommée
(3.3.: Doris qui étoit de jet-u alem , pour époufer Ma-

n. - riamne l
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riamne fille d’Alexandre. Ce mariage divlfa ton-
te fa mai [on , 82 le mal augmenta encore après fou p
retour de Rome. Les enfans qu’il avoit de cette
Princefle l’avaient porté à éloigner de. (a Cour
Antipater fils de Doris , fanslui permettre de ve-
nir à jernfalem qu’aux jours de fête,& il avoit fait
mourir Hyrcan ayeul maternel de Mariamne fur
ce qu’ill’avoitfoupgonné d’avoir formé une en-

treprife contre lui depuis avoir été délivré de
captivité. Car Barzapharnes après s’être rendu
maître de la Syrie l’ayant mené prifonnier au
Roi des Parthes , lesjuifs qui habitent au delà de
l’Eufrate touchez de compafiion de (on malheur
avoient payé fa rançon; 85 il ne.feroit pas mort
s’il eût fuivi le confeil.qu’ils lui donnoient de
ne point retourner auprès d’Herode. Mais le ma-
riage de fa etire fille avec ce Prince, 8: encore
plus le de tr de revoir fon païs furent des pieges
pour lui dans lefquels il ne put s’em échet de
tomber s 8: quoi qu’il n’affeétât point a rogner ,
ce que le royaume lui appartenoit légitimement
pa a dans la creance d’Herode pour un crime qui
meritoitde lui faire perdre la vie.

Ce prince eut cinq enfans de Mariamne , deux 92,
filles 85 trois fils , dont le plusjeune mourut à Ro-
me où ill’avoit envoyé our y être inilruit dans .
les fciences; 8; il farfoitiélever les deux autresa
la royale , tant à caufe de la grandeur de leur parf-
fance du côté de leur mere , ue,parce qu’il les
avoit eus depuis être arrivéà a couronne. Mais
rien n’agiffoit en leur faveur fi puifl’amment fur
fon efprit que [on incroyable pallion pour leur
mere : elle augmentoit tous les jours de telle forte
qu’il fembloit être infenfible aux oflenfes qu’il
en recevoit. Car cette Princelïe ne le haifi’oit pas
moins qu’il l’aimoit; 8: elle avoit tant de con-
fiance en l’aŒeÆtion qu’il lui portoit qu’elle ne

G 3 crai-

x
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craignoit point d’aioûter aux fujets qu’elle lui ’
donnoit fans Celle e la changer en averlion, des
re roches de la mort d’Hyrcan fon ayeul , 8: de
ce le d’Arillobule [on frere, que fon innocence ,
fa beauté 86 fa jeunefi’e n’avaient ûgarantir des
effets de fa cruauté. Il l’avoir établi Grand Sacri-
ficateur à l’âge de dix-fept ans; 8c les larmes de
joye ré anduës par le peuple lors qu’ils le virent
entrer ansle temple revêtu de ce faint habit lui
donnerent tant de jaloufie , qu’il l’envoya la nuit
à Jéricho , où des Galates le noyerent par fon or-
dre dans un étang.

Cette Princeffe ne fe contentoit pas de faire
ces reproches à Herode , elle traitoit auffi fa mere
8: fa f œur d’une maniereoutrageufe; 8: il le fouf-
froit fans lui en rien dire, parce que la violence de
fon amourlui fermoit labouche.Mais il n’y avoit
rien au contraire ne ces femmes tranfporte’es de
fureur&du defir e fe venger ne filfent pour l’a-
nimercontreelle. Elles n’épargnerent pas même
fou honneur: a: pour la faire palier dans fon efprit
pour une impudique elles l’accuferent d’avoir en-
voyé en Egypte fou portraitàAntoine ne cha-
cun fçavoit être l’homme du monde le p us paf-
lionné pour les femmes, &qui pourroit ainfi fe
refondre à le faire mourir pour fe rendre maître
de la fienne. Ces paroles furent comme un coup
de tonnerre qui frappa Herode,8calluma dansfon
cœur le feu de fa jaloufie. Il fe reprefentoit en
même-tems qu’il n’y avoit point de cruauté à
laquelle l’avarice infatiable de Cleopatre ne fût
capable de porter Antoine , elle ni pour avoirle
bien du R01 Lifanias 8: de Malc Roi des Ara-
bes avoit été caufe qu’il les avoit fait mourir; 8:
qu’ainii il ne couroit pas feulement fortune de
perdre fa femme, mais auffi de perdre la vie. Dans
cette agitation 85cc trouble où ilaétoit lorfqu’il

partit
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partit pour aller trouver Antoine il commanda à
Jofeph mari de Salomé fa foeur’de tuer Mariamne
fi Antoine le faifoit mourir : 8: jofeph fut fi im-
prudent que de reveler ce fecret a cette Princeffe

ar le defir de la perfuader de l’extrême amour du
oi fou mari, en lui faifant voir qu’il ne pou-

voit fouffrir que même la mort le feparât d’elle.
Ainfi lorfqu’Herode à fon retour lui faifoit tou-
tes les protefiations ima inables de fa pallion’8t
l’affuroit qu’elle feule po edoit fon cœur , elle lui
,, répondit : Certes l’ordre que vous aviez donné
,, à jofeph de me tuer en cit un grand témoignage.
Ces paroles fi furprenantes lui firent croire qu’il
faloit neceffairement qu’elle fe fût abandonnée
âJofeph pour avoir pû tirer de lui un fecret de
cette importance , 8e il fe .etta de deffus fon lit
tout tranfporté de fureur. ors qu’a ité de la for-
te il fe promenoit dans fan palais Sa orné arriva ,
8: pour ne pas perdre une occafion fi favorable de
ruiner Mariamne elle le confirma dans fes foup-
cons. Ainfi fajaloufie telle qu’un torrent que rien
n’eii plus capable d’arrêter lui fit commander
qu’on allât à l’heure même tuer Mariamne 8:
Jofe h. Mais il n’eut pas plutôt donné cetordre
qu’i s’en repentit s 8: fon amour pour cette Prin-
celfe lus violent que jamais triompha de fa cole-
re.. Il, dominoit de telle forte dans fon ame 85 fur
fa raifon que lors même u’il l’eut fait mourir
il ne pouvoit croire qu’el e fût morte ,mais lui
parloit dans l’excès de (on defefpoir comme fi elle
eût été encore vivante , jufquesà ce que le tems

. lui ayant fait counoitre qu’il n’étoit que trop ve-
ritable que lui-même fe l’était ravie à lui-même

ar fa cruauté , il ne témoigna pas moins de dou-
eur de l’avoir perduë , qu’il lui avoit témoigné

d’amour lors qu’il la polfedoit encore.
Les fils de cette infortunéèPrince’lfe heritereàit

. 4 e
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de la haine u’une 1 étrange cruauté avoit ima
primée dans e cœur de leur mere; 86 l’horreur
d’une aérien fi barbare leur faifoit confiderer leur
pere comme leur plus grand ennemi. Ils avoient
toujours été dans ce fentiment durant qu’ils fai.
(oient leurs exercices àRome : mais leurs pallions
croulant avec leurs années il augmenta encore
après leur retour enjudée. Lors qu’ils furent en
âge d’être mariez Herode fit é oufer a Alexandre

ui étoit l’aîné CLAN-[IRA 11e d’ARCHeLAus
oi de Capadoce,8ç à Antigone fon puifné la filer.

le de Salomé fa tante cette ennemie mortelle de
leur mere. La liberté que le mariage leur donnoit
fe- joignant à leur haine pour leur pere les fit par,
1er encore plus hardiment contre lui , 8: leurs
perfecuteurs ne manquerent pas de prendre cet-
te occafion de dire au Roi que ces deux Prin-
ces confpiroient contre fa vie pour venger de
leurs ropres mains la mort de leur mere , 8:
qu’A exandre avoit refolu de s’enfuir enfuite au»

rêsad’tArchelaus fon beauopere pour palier de,
à à Rome , 8: l’accufer devant Augul’ce.

Hérode fenfiblçment touché de cet avis ra pel-
Iaau rès de lui Antipater qu’ilavoit en de oris
afin e s’en fervir comme d’un rampart pour l’op-
pofer à fes freres , de il le preferort à eux en tou-
tes chofes. Commela randeur des Rois dont. ils.
étoient defcendus du c té de leur mere leur fai-
foit méprifer la baffeffe de la nailfance qu’Antipa.
ter tiroit de Doris , ce changement leur parut in-
fupportable, 8e ils en conceurent tant d’indigna.
tion que ne pouvant la difIimuler ils la témoi,

noient à tout]: monde. Une conduite li impru-
ente les faifoit de jour en jour diminuer de con.-

fideration:&Antipater aurontraire ne negli eoit
rien de ce qui cuvoit avancer fa fortune. l ne
manquoit pas ’habileté , 8e il n’y avoit point de

film?
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complaifance dont il n’ufât pour fe rendre agrea-
ble au Roi , ni d’artifices dont il ne fe ferv’it

our ruiner fes freres dans fon efprit , foit par
ui-mênre ou par fes amis t Cette adrelÎe lui

réunît de telle forte qu’il les mit en état de ne
ppuvoir lus efperer de fucceder au royaume.Car

erode e dec ara fou fucceffeur par fon relia-
- ment ,. a: l’envoya auprès d’Augnfte dans un

équipa e 8c avec toutes les marques d’un Roi
except le diadème.

Une fi grande fortune lui enfla tellement le
cœur qu’il ofa demander 8: obtint d’Herode de
recevorr fa mere en la lace que Mariamne avoit
tenue: &pourvenirà ut de fon deffein de per-
dre fes freres il ufa de tant d’adrell’e 8: de fiateries

envers lui, 85 empl atant de calomniescontre
eux , qu’il le porta en n jufquesàvouloir les faire

si:

mourir. Ainfi il les mena a Rome pour accufer ’
Alexandre devant Augufie d’avoir refolu de
l’empoifonner. A peine cet infortuné Prince put
obtenir la permiflion de parler pour fe défendre :
mais enfin ayant rencontré en la performe de
l’Empereur un juge beauèouptplus habile qu’An-
tipater, 8: plus fage qu’Hero e ,ilfupprima par
refpeâ 8c avec une louable modefiie les injufiices
de fou pere, 8: détruifit fortement toutes les ca-
lomnies dont on s’eltoit fervy pourlelui rendre
odieux. Il juliifia de même Anti one fon frere
que l’on avoit envelopé dans la u polition du
même crime, 8: fit connoifire que le avoit été
dans toute cette affaire la méchanceté d’Antipa-
ter. Il finitfon difcours en difant que leur pere au.
toit pu avec jullice les faire mourir s’ils étoient
coupables , 8: il n’y eut un feul de tous les aflilians
de qui il ne tirait des larmes des yeux,parce qu’ou-
tre qu’il étoit tres-éloquent, la confiance qu’il

- avoit en fou innocence ajoutoit encore tant de

. gracc
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grace 8: de force à fes paroles que l’on ne pouvoit
n’être pas perfuadé de la jufiice de facaufe. Au-
gufie en fut fi touché que confiderant avec mépris
toutes ces accufations il reconcilia à l’heure-mê-
me ces deux Princes avec leur pere , à condition
qu’ils lui rendroient toutes fortes de devoirs , 8e
qu’il lui feroit libre de laiffer fou royaume à
celui de les enfans qu’il voudroit choifir pour

[on fucceffeur. -Herode partit enfuite pour retourner en Judée ;
8e bien qu’il femblall: avoir entierement pardonné
à Alexandre &à Antigone, Antipater qu’il ra-
mena aufii avec lui l’en’tretenoit toûjours dans fes
défiances, fans toutefois faire paroître fa mau-
vaife volonté pour eux , de peut d’offenfer un
aufli puilla’nt entremetteur de leur reconciliation
qu’étoit l’Em ereur. Herode a ant en une navi-

ation favora le vint par la Ci icie à Eleufe , où
e Roi Archelaus , qui n’avoir pas manqué décri.-

re à Rome à tous fes amis en faveur d’Alexandre ,
le’receut avec de grands témoignages d’afeétion,
8c de joye de ce que fou gendreétoit rentré dans
fes bonnes graces, l’accompagna jufques à Ze-
phirie , 8: lui fit prefent de trente talens.

Lors qu’I-Ierode fut arrivé à jerufalem il af-
fembla le peuple , l’informa en. prefence d’Anti-
pater , d’Alexandre , 8: d’Anti one de ce qui s’é-
toit paffé dans fou vo age , rendit à Dieu de gran-
des aâions de graces e ce qu’il avoit fibien réüfli,
8e à Augulled’avoir misla aix dans fa maifon 8:
réuni les trois freres, qui toit un bonheur qu’il
efiimoit plus que fon royaume. Mais,ajoûta-t-rl,
,,j’afiemirai encore davantage cette union: ,, car
,, ce grand Prince ne m’a pas feulement donné un

. ,,pouvoir abfolu dans mon étatsmais il a aulli laif-
,,fé en ma difp’ofition de choifir pour mes fucccf-
gafCIII’SÇCllX de mes enfansque jevoudrai. Atnfi je

I sa et
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,, declare que mon intention cil de partager le
,, royaume entre eux : ce que je prie Dieu de tout
,,mon cœur d’avoir agreable,& vous del’approu-
,, ver. je croi ne pouvoir rien faire de plusjufie,
,, puif ne fiAnti ateral’avanta ed’être plusâgé
,,que es freres,i sont celui que enr donne la no-
,,bleffe de leur fang , 8c que mon royaume cit airez
,,ârand pour leur fuflire a tous trois. Honorez
a) onc ceux que l’Empereur a en la bonté déréli-
,,mr,& que leur pere nomme ont l’es fucceffeurs.
,, Rendez-leuràchacun felon eurâgele refpeét 8C
,, les devoirs qu’ils ont fu’et d’attendrede vous :
,, Ne chan ez point l’or re que la natureaéta-
,,bli z 8e ouvenez-vous que vous n’obli criez
,,pas tant celui a ui vous rendriezle plus ’hon-
,, neur quoi qu’il nil plusjeune , que vous clien-
,, ferrez fes aifnez. Comme je fçay ne le VIÇC
,,ou la vertu de ceux qui approchent es Princes
,,entretient ou trouble leur union, je prendrai
,,foin de leur donner pour amis 8c de mettre
,,auprês d’eux ceux de leurs roches que je con-
,, norflrai les lus capables e les maintenir en
,, bonne intel igence 8: fur qui je pourrai m’en
,,repofer. Je defire néanmoins que pour le re-
,,fent, non feulementces perfonnes que jec oi-
,, lirai , mais tousles Officiers de mes troupes n’e-
-,, fperent rien que de moi feul z car ce n’eft pas en-
,, core mon royaume que je donne âmes enfans ,*
,,c’ell feulement l’afiurance de le poffeder un
,,jour , 8: une joye qui ne leur apportera aucune
,, peine,purs que quand je ne le voudrais pas je
,,contrnue à etre chargé du ponds des affaires
,,de l’eftat. Coufiderez tous quel cl! mon âge,
,,ma maniere de vivre, 8: ma picté: vous ver-
,, rez que je ne fuis. oint fi vieil que je ne puif-
,, fe encore vivre a ez long-tems; que je ne me
,,fuis point plongé dans ces voluptez’qui abre-

. . * ,, gent
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,, gent l’âge même des jeunes, 85 que lamanie-
,, re dont j’ai fervy Dieu me donne fujetd’efpe-
,,rer de fa bonté qu’il prolongera mes jours.
,, Mais fi ont laire à mes fils quelqu’un avoit
,, la. hardreffe e me méprifer, je le chaflierois
,, comme il le meriteroit, non que je fois ja-.
,,loux de l’honneur que l’on rendra à ceux ne j’ai
,, mis au mondesmaiâparce que je fçai que es jeu-
,, nes gens ne fe lai ent que trop aif mentem-
,,porterà la vanité 8c à l’or ueil. Que chacun
,, donc fe reprefente que fa onne ou mauvai-
,, fe conduite fera fuivie de recompenfe ou de
,, chatiment. C’efl le moyen de fe porter à me
,, plaire 8; à filaire même a mes enfans, puis
,,qu’il leur e avantageux que je regne Se que
,, je fois fatisfait d’eux. Quant à vous, mes en-
,,fans, ajoûta Herode, en adrelfant fa paroleâ
,,fes trois fils, je vous exhorte à vous acquitter
,, religieufement de tous les devoirs anfquels la
,, nature vous oblige 8: qu’elle imprime même
,, dans le cœur des belles les plus farouches.
,,Reconnoifi’ez envers l’Empereur par toutes
,, fortes de refpeéts l’obligation ne nous luy
,, avons de nous avoir tous réunis. cachez-moi
,, gré de ce que je veux bien vous prier de ce
,, que j’ai droit de vous commander; 8: viVez
,, tous dans une union veritablement frater.
,,nelle. Je donnerai ordre qu’il ne vous man-
,, quera rien de ce que la dignité royale de-
,, mande : 8: li vous demeurez unis je prie
,, Dieu de tout mon cœur de faire que ce que
,,j’ordonne réüflilïe à voûte avanta e 8: à fa
gloire. t’En achevant ce difcours i embralTa
fes enfans l’un après l’autre avec de grands té.-
moignaâes d’affection 85 .fepara l’affemblée ,
les uns efirant que les effets répondilfent à l’es
paroles , 8; ceux qui ne demandaient que le agili-
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ble faifant femblant de n’avoir pas entendu ce
qu’il avoit dit.

Quant aux trois freres, tant s’en faut que ce dif- 982
cours les réunifi: , qu’ils fe trouverent au contrai-
re plus divifez dansleur cœur qu’ils ne l’avaient
encore été. Car Alexandre 8: Aril’cobule ne pou-
voient foufl’rir qu’Antipater fuccedât à une par-

tie du Royaume, ni Antipater de ne le polle-
der pas tout entier : mais comme il étoit tres-
diflimulé 8: très-méchant il ne faifoit point pa-
raître la haine u’illeur portoit. Et eux au con-
traire -par cette ardiell’e que donnela fplendeur ’
de la nailfance ne cachoient point leurs fenti-
mens.Plufieurs out faire plaifir à Antipater s’in-
finuoient dans enr amitié afin d’obferver leurs
actions. Ils ne difoient rien qui ne lui fût audi-
tôt rapporté , 8: par lui au Roi en y ajoutant
encore.AinfiAlexandre ne pouvoit ouvrir la bou-
che fans qu’on en tirât de l’avanta e. On faifoit
palier pour des crimes fes paroles es plus inno-
centes: pour peu u’elles fulientlibresc’étoit un
prétexte fufiifant ’avancer contre lui de très-
grandes calomnies; 8e des gens gagnez ar An-
ti ater le pouffoient continuellement a parler
a n de donnerlieu à leurs faux rapports, &par

I quelque a parence de verité porter Herode a
ajouter cr ance à tout le relie. Ce capital en-
nemi de fes freres n’avoit point d’amis qui ne fuf-
fent fort fecrets , ou que les prefens qu’il leur
faifoit n’obligeaflëntà ne point découvrirles ara
tifices de fa conduite 8c de fa cabale que l’on
pouvoit dire être un myflere d’ini uité. D’un
autre côté il avoit aufli gagné par el’argent ou
par des careffes ceux qui avoient le! plus de fa-
miliarité avec Alexan te , afin de les engager
à le trahir , 8e à lui rapporter tout ce ne l’on
difoit ou que l’on faifort contre lui. ais de w

tous
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tous les moyens dont il fe fervoit pour ruinet’Ï
les freres dans l’efprit du Roi leur pere , le lus
artificieux 8: le plus paillant étoit , qu’au ieu
de fe déclarer ouvertement leur ennemi ’il les
faifoit accufer par fes confidens , &après avoir
d’abord fait femblant de les défendre ilappuyoit
adroitement ce qu’il voyoit ouvoir perfnader
à Herode que cesaccufations toient veritables,
8: lui faire croire qu’Alexandre étoit fi méchant

ue le defir qu’il avoit de fa mortlle portoit à
former des entreprifes contre fa via r

z

99- Tant de raiforts qn’Antipater, faifoitjoûer en
même tems irritoient de lus en plus Herode
contre Alexande 8: Arillo ule : 8: autant que
fon afiëâion diminuoit pour eux elle s’augmen-
toit pourlui. Commeilétoitdéja tout-puiffant,
les principales erfonnes dela cour fuivoient les
inclinations du oi , les uns volontairement , 8:
les autres pour lui plaire. Ses freres, Ptolemée le
plus cher de fes amis, 8: toute la maifon ro ale
étoient de ce. nombre. En quoi ce qui oit
plus infupportable à Alexandre étoit de voir que
dans cette confpiration faire pour le perdrerren
ne fe faifoit que par le confeildela mere d’An.
tipater, qui étoit pour lui 8: pour [on frere une
marathe d’autant plus cruelle qu’elle ne pouvoit
fouffrir qu’ils,euffent l’avantage fur fou fils d’a-

voir eu pour mere une fi grande Reine. Mais ce
n’étoit pas feulement le credit d’Antipater qui
engageoit chacun à lui faire la cour par l’efpe-
rance d’en tirerdel’avantage s c’étoit aufli pour
obéir au Roi : car il défendoit à ceux qu’il ai-
moit le plus-de rendre ancnnsdevoirsà Alexanâ
dre 8: à fonfrere: &ce Prince n’étoit pas feu-
lementdcraint par [es fujets, il l’étoit aufli par
les étrangers, à caufe qu’Augufle ne favorifoit

4 aucun autre Roi tant que lui, 8:;qu’il lui avoir

. donné
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donné pouvoir de reprendre même dans les villes
qui ne-lui étoient point alfujettxes ceux qui for-
toient de fon royaume fans fa ermiffion.

Le periloù tant de mauvais o ces 8C de calent-100
nies mettoient ces jeunes Princes étoit d’autant
plusrgrand qu’ils ne le connoifibient pas , par-
ce qu’Herode ne fe plaignoit point d’eux ou-
vertement. Mais comme il leur étoit facile de
Voir que l’afieâion u’il leur avoit autrefois té-
moi née fe refroidi oit toûjours davantage ,leur
don eur nepouvoît ne point augmenter aufT.
Antipater eut même l’artifice d’animer contre
eux Pheroras leur oncle , a: Salomé leur tan-
te à qui il arloit avec la même liberté que fiel-
le eût été a femme : 8: la Princelïe Glaphira
contribuoit à entretenir 8e augmenter ces ini-
mitiez. Comme elle rapportorr [on origine du
côté de [on pere à Themenus , 8e du côté de fa
mere à Darius fils d’Hiflafpe,. la difproportîon
qui le trouvoit entre fa nailfance &celle de tout
ce qu’il y avoit d’autres femmes dans le ro au-
me , les lui faifoit regarder avec mépris. alo-
mé s’en tenoit très-ofl’enfée; 8e toutes les fem-
mes d’Herode ne l’étoient pas moins de ce qu’el-
le difoit qu’il ne les avoit époufe’es qu’à caufe
de leur beauté :. car comme nous l’avons vil ce
Prince prenoit plaifir durer de la liberté que la.
loi nous donne d’avoir lufieurs femmes : 8: il
n’y en avoit une feule L ’elles qui ne hait Ale-
xandre par le reflentiment de la maniere fi ofl’en-r
fante dont cette Princefl’e fa femme les traitoit.

’Arifi’obule gendre de Salomé aigrit encore da- 1°!

vantage (on efprit &fe la rendit ennemie parles
reproches continuels qu’il faifoit à fa femme de
fon’peu de naifi’ance , 8: de ce qu’aulieu que [on
frere avoit époufé une fille de Roi , il n’avait
pour femme que la fille d’un particulier. Sa dou-

leur .
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leur d’être traitée e la forte la fit aller les laré
mes aux yeux s’en plaindre àifa mere. ri Elle
,,ajoûtaqu’Alexandre 8: Ariftobule diroient
,, que fi Jamais ils arrivoient à la couronne ils
,,reduiroient les femmes d’Herode à filer leur
,, quenouille avec leurs fervantes , 85 donne-
,, roient pour toutes charges aux fils qu’il avoit
,, eus d’e les des oflioes de Grefiers que la ma-
,,nieredont ilsavoient été élevez les rendoit pro-
,, pres à exercer. ,, Salomé futfioutrée decedifd
cours qu’elle le rapporta aufli-tôt à Herode z 8:
comme c’étoit contre (on propre gendre qu’el-
le lui parloit il n’eut pas peine d’y ajoûter foi.

102 On tient qu’une autre chofe le touchaencore
beaucoup plus fenfiblement-Bz redoubla fa cole re
contre [es fils, qui fut qu’on l’allura qu’ils invo-

uoient continuellement leur men; que pleurant
Pour infortune ils faifoient des imprecations con-
tre lui, 8e que commme il donnoit (cuvent à
les femmes des habits qui avoient été à cette
’Princeflie, ils difoient u’ils les leur feroient
bien-tôt changer en des abits de deuil. I

103 Quoi qu’I-Ierode apprehendât la fierté de ces
jeunes Princes il ne voulut pas neafimoms pero
dre toute efperance de les ramener àleur devoir.
Ainli étant fur le point de partir pour allér à
Rome il leur parla en peu de mots avec une fe-
verité de Roi, 8: leur fit un grand difcours avec
une bonté de pare. Il conclud par les exhorter
à aimer leurs freres , 8: leur promit d’oublier
toutes leurs fautes ailées pourveu qu’ilsfe con-

iduifilïent mieux à ’avenir. if Ils lui répondi-
,, rent qu’il leur feroit aifé de jullifier qu’iln’y -
,,avoit rien de plus faux que tout ce u’on lui
,, avoit rapporté pour les lui rendre odieux s 8c
,,que s’il ne lui laifoit de fe rendre moins fa-
),cile, à ajouter oi à de femblables difcours El

. c
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’,,fe trouveroit fans celle des gensqui- travaille-
,, raient à les ruiner dans fou efprit par des ca-
,,lomnies.

Comme les entrailles d’un pere ne pouvoient 104
n’être oint touchées de ces paroles , ces deux
gelures rinces fe trouverent alors délivrez de
eurs peines 8e de leurs craintes prefentes , 8:

commencerent en même-tems-à apprehender
pour l’avenir , parce qu’ils apprirent qu’ils
avoient pour ennemis Sa oméôz heroras,tous
deux trêsaredoutables , 8c rinci-palement Phea
rotas , à caufe qu’Herode ’ayant comme affo-
eié au gouvernement il ne lui manquoit que la
couronne pour être canfideré comme Roi. Car
il avoit en ropre cent talens de revenu z He-
rode le lai oit jouît de celui de toutes les ter-
res qui étoient au. delà du Jourdain z il avoit
obtenu d’Augulle de l’établirTctrarque : il luy
avoit fait épouferla fœur de fa femme; &aprês
qu’elle fut morte avoit voulu lui donner en ma-
riage une de [es filles avec trois cens talens : mais
la pallion n’avoir Pheroras pour une fille de tres-
balTe condition lui avoit fait refufer un partyli
avanta eux 8: fihonorable, dont Herode (e tlnl:
trés-o enfé, 85 la donna au fils de Phazaël [on
fiereaifne’. Néanmoins quelque tems après con.
fiderant- ce refus comme une folie ue la vio-
lence de (on amour- lui avoit fait aire, il lui
pardonna. Il avoit couru un bruit long-rem:
auparavantque du vivant même de la Reine Mai-
riamne Pheroras avoitvoulu em oifonn’erle Roi
[on frere : 8: Herode étoit a ors fi dirpofé â
preller l’oreille à des calomnies , qu’encore qu’il

aimait extremement Pheroras il ajouta foi à cela
le-là. Ainfi il fit donner la quellion à plulieurs de
ceux quilui étoient fufpeâs, 8: enfuite à quel-
ques-uns desamismême de’Pheroras. Ils ne con:

Gram. Tom. I. i H fef-
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felferent rien :touchant ce pollen; mais dirent
feulement que Pheroras avoit refolu de s’enfuir
chez les Parthes avec cette fille qu’il aimoit, 8:
que Cofiobare que Salomé avoit époufe’ aprés
la mort de l’on premier mari avoit connoiEance
de (on deliein. Salomé futaulfi acculée par Phe-
roras l’on frere de plulieurs chofes dont .elle ne
put le jufiifier , 8e particulierement d’avoir vou-

u e’ culer SILLIus qui gouvernoit toute l’Ara-
bic Ous le Roi Obodas 8c qu’Herode ha’ilfoit
extremement : mais il lui pardonna 8: à Phe-

roras. .V Toute la tempellze tomba fur Alexandre par
.l’occalion que je vai dire. Ber-ode avoit troi!
eunuques qu’il aimoit extremement , dont l’un
étoit fou échanfon , l’autre l’on maillre d’holiel,

85 le troifiéme fou valet-de chambre. Alexan-
dre les corrompit par de grands prefens. Herc-
de le découvrit 8c leur fit donne; une quefiion
li rude que la violence des tourmensles contrai-
gnit de tout confelTer. ,. Ils dirent qu’Alexan-
,, dre les avoit trompez en leur reprefentant
,,que le Roi (on pere étoit un vieillard d’une
,, humeur infupportable , qui le faifoit peindre
,, les cheveux pour aroillre jeune, 8a du uel
,, ils n’avoient rien a elfperer: mais que c’e oit
,,lui qu’ils devoient con iderer 8: tout attendre de
,, Ion afl’eâion , puis qu’il feroit (on fuccelfeur
,, malgré qu’il en cuit, le vengeroit alors de les
,, ennemis, 8: recompenferort l’es amis, entre
,,lef uels ils tiendroient le premier rang. Ils
,,aiouterent , que les Grands, les chefs des ns
,,I e guerre, 8e les autres principaux oflicrers
,,étment tous dans les interdis d’Alexandre 8e
fecrettement d’acord aveclui. il Ces dépolirions
jetterent une telle terreur dans l’efprit d’Hero-
de qu’il n’ofa d’abord témoigner qu’il en cuit

. .. , - .connoif-A
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connoilfance. Il le contenta de faire obferver
iour 8e nuit les paroles 8c les alitions de tout
le monde; 8: li-tôt qu’il entroit en foupçon de

uelqu’un il le faifoit tuer. Ainli on ne voyoit
dans ce malheureux regne que cruautez&.qu’in-
jufiices. Ce Prince étoit toujours prêt à répan-
dre le fang; 8e dans la fureur dont il étoit agité
il fuflifoit d’inventer des calomnies contre ceux

ne l’on bailloit pour être alluré de les perdre:
il y ajoûtoit aulIi-tôt foi: il n’y avoit point d’in-
tervalle entre la Condamnation 85 l’accufation; 8:
l’accufateur devenant lui-même acculé on les
menoit enfemble au l’upplice, parce que ce Prince
ne croyoit pas que dans une occafion oùils’a if.
foit de la vieil futbefoind’obferver aucunes or-
malitez. Sa cruauté pali’a jufqu’à un tel excès que

non feulement il ne pouvoxt regarder de bon
œil ceux qui n’efioient point accufez; mais il
étoit impitoyable envers les amis. Il en chaire.
’plulieurs hors de [on royaume, 8: ufa de paro-
les offenfantes contre d’autres fur qui l’on pouvoir i
ne’s’étendoit pas. Pour comble de malheur à

. Alexandre il n’y eut point de calomnies qu’Antil-
pater 8: tous les proches n’employallent pour

’ achever de le ruiner : 8: la factlite 8e l’impru-
dence d’Herode lui faifant ajoûter foi à tant
de faufies accufations , il entra dans une telle
frayeur qu’il s’imaginoit de voir Alexandre venir
à lui l’épée à la main pour le tuer. Il le fit aulli-tôt

mettre en prifon , 8C fit donner la quefiion à les.
amis. Quelques-uns mouroient dans les tourmens
fans rien cOnfeller parce quils ne vouloient pas
blelTer leur confcience; Se d’autres ne pouvant
l’apporter tant de douleurs dépofe’rent contre la
venté ue l’esdeux freresavoientconf irécontre
le Roi enr pere ,I 8e refolu de pren re le tems
de le tuer dans une chaille I, &de s’enfuir aprês’à

3 Ro-
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Rome. Cette accufation étoit li peu vrai-lem;
blable u’il étoit facile de juger que l’on ne le
portoit a la faire que pour le délivrer de tant de
tourmens. Herode s’en lailfa neanmoinsaifément
perluader, &Aétoit bien aile qu’il parult par là
qu’il n’avoir as eu tort de faire mettre Ion fils
en prifon. A exandre le voyant li animé contre
lui qu’il croyoit impollible de l’adoucir , refolu:
de demeurer d’accord de tout ce dont on l’accu-
l’oit; 8e de le fervir de ce moyen pour perdre ceux
qui le vouloient perdre. Amli il fit quatre écrits
par lefquels il reconnoili’oit d’avoir voulu entre-
prendre fur la vie Roi l’on pere, nommoit pluo
lieurs perfonnes’qu’il diroit avoir été complices

de [on dellein, Se particulierement Pheroras 8:
Salomé , laquelle il affuroit être li impudique
que d’avoir eu l’elfronterie de venir la nuit mal-

gré lui coucher dans fou lit. .
106 Ces écrits qui acculoient de tant de crimes plu.

lieurs des principaux de la cour étoient déja entre
les mains d’Herode lors qu’Archelaus Roi de
Cappadoce arriva. Son apprehenlion pour le
Prmce fon gendre &pour la fille l’avoir fait ve-.
nir en rande diligence afin de lesaflillerdans un
li pre au: befoin , 8e la (age conduite demeura vi-
âorieufe de la colere d’Herode. Il commença d’a-
,, bord par s’écrier: Où ell donc mon abomina-
,, ble gendre? où cil: ce détellable parricide afin
,, que je l’étrangle de mes propres mains, &que je
,, marie ma fille à quelque autre Prince aulli ver-
,, tueux u’il cil: méchant? Car bien u’elle n’ait

,, point e part à un crime fi horrib e, il fuflit
,, qu’elle (oit la femme pour faire que la honte en
,, réjallilÎe fur elle. Mais qui peut trop admirer
,,vofire patience de voir que dans une occalion où
,, il ne s’agit de rien moins que de vôtre vie, vous
,, fondrez qu’Alexandre vive encore? Je croyois

I a: on
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j, lors que je fuis parti le trouver mort , 8e n’avoir
4,, à vous parler que de ma fille que vôtre feule con-
,,lideration m’a porté à lui donner en mariage.
,, Mais à ce que je voi nous avons maintenant à
,, déliberer fur le fujet de tous les deux. Que li vô-
,, tre tendrell’e pour un fils ni ne merite lus d’ê-
,, tre confideré comme teldepuis qu’il e devenu
,,un parricide, Vous rend trop lent à le punir,
,, foufl’rez , je vous prie , que .e prenne vôtre pla-I
,, ce , 8e prenez la mienne , a n que ’e vous venge

5,746 îôfirë’lilîfëe" ne. vousiordonnlez’de ma fille l

.v,, conidie il Virusî glaira. l -.. ,. h A I
--Quelque rancie que full la colère ,d’Herode ces
Îdifçours d’âr’cbelaus la defa’rma’ :4 arma il lui

unit entre les mains ces quatre écrits d’Alexandre.
sils-les examinerent enfembleçarticle par article ,
":8: Archelaus s’en fervit adroitement pour excen-
.ter ce u’il avoit refolu , en rejettant eu à peu la
gaule K e tout le mal fur ceux dont i étoit parlé
flairâtes écrits, a: particulierement fur Pherog ,

sur .. , p tu . -, aê; immun réclinant qu’Herode entroit allez
3 dans (on fentimefitil lui dit; Ne le» ourroit-il ,
lis-point, faireqn’Alexandre le feroit p ûtôt ’laill’é.

astrom’per p lesartifices de tant de’méchans ef-
i,, prits, que l ir formé de lui-même le defiein
sa d’entreprendre contre vous ê le vous avoue ne
,, voir pas quelle raifort auroitpil le porterâ com-
,,mettre ce plus rand de tous les crimes, puis
,, qu’il jouit déjav es honneurs de la royautésqu’il
’,,a fujet d’efperer de Vous fucceder, 8: ques’il
,, avoit conceu un tel defiein il faudroit fans doute
,, qu’il y eull: été pouffé par ceux qui auroient abuv
,, l’é de’l’on peu d’ex erience dans une fi grande

,, jeunelfe , pour lui onner Ce détaliable confeil.
,, Car ui nelçait que ces fortes de ens [ont capa-
,,bles.âfurprendre non feulement esjeunes,mais

’ H 3 ’ a: les
l
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,, les plus âgez , de ruiner les maifons les plusillu-
,,llres , 8: derenverfer même des Royaumes?

Hcrode touché de ces ruilons fentoit peu à peu
diminuer [on animolite’ contre Alexandre,8zs’ai-
grilloit contre Pheroras que ces quatre écrits ac-
culoient formellement. Quand Pheroras en eut
connoillance 8: vit le pouvoir qu’Archelaus s’e-
fioit acquis fur l’efprit d’Herode , il crut quele
l’eul moyen de fe fauver étoit d’avoir recours à
lui. Ainfi il l’alla trouver: 85 ce Prince lui ré-

. . iw . - , . a u I

,, pondît: Qu’il ne voyoit pascomment il le pour-
,, roitjuliifier de tant de crimes, plus qu’il pareil-
,,foit manifeflement qu’il avoit entrepris contre
,, le Roi (on frere , 8c qu’il étoit caule de tout ce
,, que fouffroit Alexandre: Que le feul moyen qui
,,lui relioit étoit de tout confelTerau Roi dont
,, il [gavoit qu’il étoit aimé, 86 deluidemander
,, pardon: u’après cela il lui promettoit de l’alli-
lier auprès e lui de tout [on pouvoir. ” Pheroras
fuivit lonconkil. Ilprit un habit de deuil pour

(ou.-
A.
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toucher Herode de compafiion , s’alla jetter àl’es
pieds, confell’a qu’il étoit coupable , 8e le pria
de lui pardonner toutes lesfautes que le trouble
ou étoxt l’on efprit par l’a folle pallion pourcette
certaine femme l’avoit porté à commettre. Après .
321e Pheroras eu’t ainli été l’on propre accul’ateur

rendu témoignage contre lui-même, Arche-
laus l’excufa 8e adoucit, la colere d’Herode, en
s’alleguant pour exemple se lui difant: ,,.Qu’il.
,,avoit receu des ofl’enl’es encore plus grandes
,,de [on frere : mais u’ilavoit préferé les l’en.-.
,,timens de la nature a ceux .qu’infpire le;defir
,,de le venger, parce qu’il arrive dansles royau-
,, mes, de même que dansles. corps grands8c pe-
,,l’ans, que les humeurs tombent fur quelque
,, partie 8e y caul’ent de l’inflammation z. mais.
,, qu’au. lieu de retrancher cette partie il faut
,, ufer de remedes douxpour tafcher à la guerira
Archelaus par ces paroles &autresfemblables fit
lapai): de P eroras: mais il témoignoit toujours
être li en colere contre Alexandre u’il vouloit
abl’olument lui oller la fille, 8C reduilit ainfi He-
rode ainterceder en faveur de fon fils pour ne .
point rompre le mariage. Archelaus lui répon-
dit: ,, Que tout ce qu’il pouvoit faire pour confer-
,,ver l’on alliance étoitde laill’er en la dilpofitiort
,,demarier cette Princell’e à qui il voudrort,p’our-
,,veu qu’il l’ofiall à Alexandre. Herodc lui re-
partit , Que s’ilvouloit l’obliger entierement 86
,, comme lui rendre l’on fils, il devoit lui lamer;
,, l’a femme , puis u’il avoitdes enfans d’elle ,
,, &qu’il l’aimoit r ardemment qu’on ne pour-
,, roitla lui ofier fans le mettre au defefpoxr :au
,, lieu que la lui laill’ant l’a joye de palier l’a vie

,, avec une performe ui lui étoit fi chere lui.
,, feroit changer de con uite 8e rendroit le calme
,,àlon efprit; rien n’étant li capable d’adoucir,

. H 4 ,,les
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,, les humeurs même les plus farouches que in
,, confolations que l’on rencontre dans fa famille.
Arch’elausfe rendit à ces raifons , dont Herode fa
tint tres-obligé : Se ayant ainfi reconcilié fon fils]
aveclui il lui confeilla de faire un voyage à Rome
pour informer Augufle de tout ce qui s’était
pané, puis ue lui ayant écrit pourlui faire des
plaintes de on fils, la bien-[came vouloit qu’il
allait lui-même lui en rendre compte, ;

Lors que ce Roi de Cappadoce eut par une con.
duite fi prudente empêchéla ruine d’Alexandre,
8c l’eut rétabli dans. les bonnes graces du Roi
Ion pare , ce ne furent que feflinsôc que réjoüif-
rances: 8c quand il partit pour s’en retourner He.
rode lui fit refent de foixante 8: dix talens,
d’un trône d or enrichi de pierreries , de que].
ques eunuques, 8: d’une fort belle fille nommée
Pmicbe. Tous feSproches&tous les amis lui fi.
rent aufli par Ion ordre de tréæbeaux prefens;
8: il l’accom agnat avec les plus grands de fun
Royaume ju ques à Antioche.

Peu de teins après ilvint un homme en ]udée
107 qui ne renvcrfa pas feulement tout ce qu’Arc’he,

laus avoit fait en faveur d’Alexandre , mais fut ,
caufe de fa mort. Il étoit Lacedemonien 8c (e
nommoit E U R I C L E s. .Son luxe âne la Grecs
n’avoir pû fouErir étoit fi ex’rraor inaire qu’il

auroit eu befoin de tout le bien d’un Roi pour
y fuflire, il! gagna l’affection d’Herode par de
riches prefens qu’il lui fit, 8: en receut bien-
tôt de lui de beaucoup plus grands 5 mais il
étoit fi méchant que rien n’étoit capable de le
contenter fil’on ne voyoit par [on moyen ré au,
dre le fangdes Princes dela maifon royale.- ou:
Venir à bout de (on defl’ein il s’infinua danswe’

[prit d’Herode, tant par fes artifices 8: flatteries
que parles faunes louanges qu’illuidonnon: 8:

" l (OUF
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comme il avoit acquis une entiere connoiffance
de (en humeur, ilne difoit 8: ne faifoit rien ui
ne lui futtfi agreable qu’il tint bien-tôt l’un es

remiers rangs entre fes amis. Ainfi toute la cour
e confideroit fort , comme-suai à caufe du lieu

d’où il tiroit fa naiflànce. Lors qu’il eut recon-
nu la divifion qui étoit entre les freres 85 quels
étoient les fentimens d’Herode ’ pour chacun
d’eux, il fe logea chez Antipater; 8: pour tromper
Alexandre 8: gagner créance dans [on efprit il lui
dit faulTement qu’il étoit depuis long-tems fort
aimé du Roi Archelaus fon beau-pere:&’ce Prin-
ce en étant perfuadé en erfuada aulli Ariliobule
[on frere. Après u’Euricles eut ainfi gagné l’afl’e.

mon de tous les rincesil agifi’oit envers chacun
d’eux en différentes manier-es felon qu’il le jugeoit
le plus propre pour réunir dans la refolution qu’il
avoit prife de s’arracher à Antipater 8: de trahir
Alexandre. Il difoit à ce premier: ,,Qu’il s’eûonp
,,noit qu’étant l’aifné il fou’fl’roit que fes freres

,, voululfent lui enlever une couronne à laquelle il
,, pouvoit feul juftement pretendre. Il difoit au
,,contraire à Alexandre, n’ayant tiré fa uai-fiance
,, d’une Reine 8c époul’é a fille d’un Roi,de ui il

,, pouvoit recevoir beaucou d’afiîllance i ne
,, comprenoit pas commenti enduroit qu’Anti.
,, pater qui n’avoir r mare qu’une femme d’un
,, ne condition me iocre fe flatât de l’efperance
de fucceder au royaume: ii 8: ces paroles faio.
[oient d’autant plus d’im reflion fur l’eprit d’A-

lexandre que ce fourbe ui avoit fait croire qu’il
étoit aimé du Roi (on beau-pere, Ainfi ne fe
défiant de rien il .luy ouvmit (on cœurfur les
mécontentemens u’il avoit d’Antipater , .86 ne
craignoit point de uy dire : " Qu’il n’y avoit as
,,ÛJJCE de s’étonner que le Ron a rès avait me
uBIOUÏlI la Reine la mer: vou û: lui ôter le

. ,,royau-



                                                                     

114 GUERRE ms Jurys comme LES Ron.
,,royaume. Surquo: Euricles témoignoit d’être
touché d’une fi grande compaflion 8e de plaindre
fi fort fon infortune 8c celle du Prince Arifiobule
fou frere , qu’il n’eut pas peine de porter ce der-
nier à lui déclarer les mêmes chofes. Il rappor-
ta enfuite à Antipater tout ce qu’ils lui avorent
dit en confiance, 8: ajouta faullèment qu’ils a-
voient refolu de fe défaire de lui , 8: qu’il n’y
avoit point de moment où il ne courût fortune
de la vie. Antipater luy (cent un tel gré de cet
avis qu’il lui donna une grande fomrne : 8; ce
traillre pour recompenfe ne le louoit pas feule-4
ment fans celle à Herode; mais après être con-
venu avec lui des moyens de procurer la mort
d’Alexandre 85 d’Ariflobule,il s’offrir d’être leur

accufateur auprès du Roi. Aiufi ill’alla trouver,
,, 8e lui dit , que pour reconnoitre les obligations
,, qu’il lui avoit ilvenoit lui donner un avis qui
,, lui importoit de la vie: qu’il y avoit long-rem s
,,qu’Alexandre 8: Arifiobule avoient refolu e
,, le faire mourir : u’ils s’êtoient toûjours depuis
,, fortifiez dans ce effein, 8c qu’ilsl’auroient dé-
,,ja executé s’il ne les en avoit empefchez en feig:
,,nant d’y vouloir entrer avec euszu’Alexandre
,,difoit qu’il ne fuflifoit pas à fou pere d’avoir u-.
,, furpé la couronne , d’avoir fait mourir la Reine
,, (a mere , 8: d’avoir après fa mort continué à
,,jouïr du royaume; mais u’ilvouloit même le
,5 donner à un bâtar en choi «un: Antipater pour.
,, [on fuccelïeur, &lesde’poüiller ainfi lui 8C fou
,, frere des états que leurs ancel’tres leur avoient
,,laiffez : mais qu’il étoit refolu de venger la mort
,,d’Hyrcan 8c de Mariamne , puifqu’il n’étoit
a, pas jufle qu’un homme telqu’Antrparer mon-
,, rât fur le trône fans eflufion de fang, &qu’il
s, n’avoir tous les jours que trop de nouveaux
a: fujets de s’affamir dans ce dellein : Qu’il ne

,, pou-
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à, pouVOit dire une feule parole dont on ne prît
,, occafion de le calomnier : que s’il arrivoit que
,,l’on parlât de la noblefl’e de que] u’un , le
3, Roi diroit aulIi-tôt ne c’e’toit pour ’oHenfer;

v ,, qu’il n’y avoit qu’A exandre qui fût d’une ra-

a, ce illuflre , 8c que celle de [on pere étoit in-
»digne de lui : Que lorfqu’il alloit à,la.chaffe
,, Il trouvoit mauvais qu’il ne le louât pas de fou
,3adrefl’e 3 8c ques’il l’en louoitil l’appelloit un

g, flateur : Qu’enfin il ne pouvoit rien faire qui
,, ne lui fut efa réable , 8: que le feu] Anti-
9, pater avoit le on de lui plaire. Qu’ainfi il ai-
armoit mieux mourir que vivre s’il man uoit [on
,,nentrepril’e s 8: que fi elle réunifioit il lui fe-
,, toit facile de le fauver auprès du Roi Archelaus
n Ion beau-pere , 8e d’aller enfuite trouver Au-
»âufte a non plus pour le jullifier deVant lui
a: es crimes rappelez dont on’l’accufoit comme
nil avoit fait autrefois en tremblant par l’ap-
a: prehenfion que lui donnoit la prefence de fon
a: pare a mais pour l’informer du mauvais trai-
utement qu’il faifoit à fes fuiets, des horribles
a: impofitions dont il les accabloit , des volup-
:,tez dans lefquelles il confu’moit cet argent qu’on
a, pouvoit dire être le lus pur de leur fang , des
:,perfonnes qui s’en toient enrichies , (à: des
s; villes qui gemiffoient le plus fous fa cruelle
a: domination : Qu’enlin il reprefenteroit de tel-
» le forte à l’Empereur la cruauté avec laquel-.
u le il avoit fait mourir Hircan [on ayeul 8: la
à, Reine fa mer: , qu’il ne pourroit plus après
a, cela palier dans fou efprit que pour un parti,-
,, cide. Euricles enfuite de tant de calomnies
s, contre Alexandre le mit fur les louan es d’An-
,,tipater; dit à Herode ne c’étoit e feu] de
,,fes enfans qui eut de l’a eaion pour lui : 8e
a, u’il avoit. retardé jufques alors l’execution
,,d’un delfein fi déteflable. " La
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La playe ne les foupçons precedens d’Hero-

de avoient aire dans fon cœur n’étant pas en-
core bien fermée, ce difcours le mit en fureur:
St Antipater prit alors (on tems pour luifaire
dire par d’autres perfonnes qu’il avoit gagnées
quiAlexandre 8: Arillobule avoient eu des eue
tretiensl’ecrets avec 7mm 8: ’Ïfyrmn: , deux
Officiers de cavalerie qu’il avoit privez de leurs
charges pour quelque mécontentement qu’il
avoit eu d’eux. Herode l’es fit aufli- rôt arrêter
8: mettre à la queflion.’ Ils ne constellèrent rien
de Ce dont on les acculoit a mais on reprefenta
une lettre que l’on prétendoit avoir été écrite-par
Alexandre au Gouverneur du château d’Alexan-
drion’,’ par laquelle il le prioit de le recevoir
dans fa place avec Arillobule Ibrfqu’ils le feroient
défaits du Roi leur pere , a: de l’aimer d’ar-
mes 8: detoutes chofes. Alexandre foûtint que
cette lettre étoit (up fée &avoit été écrite par
Diopb’mm l’un des (grenues du Roi qui étoit
un très-grand faufl’aire 8: très-habile à imiter
toutes fortes d’écritures t En elfet il fut depuis,
executéà mort pour des crimes femblables. He,

4 rode fitaufil’ donner la queflion à ce gouVerneur;
8: encore qu’il ne confellat rien non plus que
les autres, 8: qu’il ne fe trouvât point de reuç
ves de ce dont on accufoit les fils il ne lai a a:
de les faire mettre en prifon s 8e appellant on
bienfaiâeur 8c [on fauveur le déteflable Euri,
des qui par une li horrible méchanceté avoit mis
le feu dans fa maifon , il lui donna cinquante
talens. Ce feeleratavanr que la nouvelle de la
détention de ces deux Princes fût répanduè’s’ea

alla en diligence trouver le Roi Archelaus , 8:
eut l’efl’ronterie de lui dire qu’il avoit’reconcio

lié Alexandre (on beau-fils avec le Roi fou p64
Ire s 86 après alloit ainli tiré de l’argent gels:

’ . un.
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Prince il s’en retourna en Grece , où il faifoit
un ufage criminel du bien qu’il avoit acquis par
tant de crimes. Enfin ayant été. acculé devant
Augulle d’avoir mis toute la Grece en trouble
a: appauvri plulieurs villes il fut envoyé en exil,
8: amli uni de la trahifon qu’il avoit faire à
Alexan te 8c à Ariftobule. ’
. je croi devoir rap orter ici une a&ionttoute 108
contraire à celle d’ uricles faire par un nom-
mé Vanne ori inaire de Coos. Il étoit venu à la
cour d’Hero e dans le même teins que ce perli-
de Lacedemonien y agill’oit delaforte que nous
l’avons vû , 8c étoit extremement ami d’Alexan-

dre. Herode l’enquit fur les chofes dont on ac-
culoit les fils: &lui protefla avec ferment u’il
n’avoit eu connoilïance de rien de fembla le.
Mais un témoignage li fincere 8C fi genereux fut
inutile à ces pauvres Princes , parce qu’Hero-

I de ne croyoit 8: n’aimoit que ceux qui lui par-
loient fans celle à leur defavantage.

. Salomé fut l’une des perfonnes qui l’irrita le 109
plus contre eux pour fe fauver elle-même cules
perdant. Arifiobule qui étoit tout enfemble fou
neveu 8: fou gendre voulant pour l’engager à
l’alliller 8: [on frere lui faire connoître qu’elle
couroit la même fortune qu’eux , lui avoit mn-
dé qu’elle devoit prendre arde à elle , parce
que le Roi avoit refolu de a faire mourir fur ce

u’on lui avoit rapporté que fa pallion d’épouo
et Silleus u’il confiderort comme fou ennemi ,

lui faifoit liter-attentent donner avis à cet Ara-
be de tout ce qu’elle f voit de fes fecrets. Cet.
te imprudence d’Ari braie fut comme le der;
nier coup de vent qui dans une fi rancie tem-
pête lit aire naufrage à ces deux rinces. Car

.alomé alla aluni-tôt rap rter a)! Roi ce qu’A-
rillobule lui avoit fait ire 8: rls’en émut ille

. *’ ’ . te e
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telle forte que fa colere’ne lui permettant plus
ide garder aucunes mefures , il commanda que
l’on enchaînât fes fils , 8c qu’on les gardât fé-

-parement. .. Il envoya enfuite Volumrliu: Colonel de fa cava-
1 1° lerie -, 85 Olynïel’un de les plus particuliers amis

trouver Au u e pour lui porter lesinformatious
qu’il avoit ait faire contre fes fils. Lorfqu’ilsfu-
rent àRome 8c lui eurent prefenté fes lettres ce
grand Empereur fut touché d’une extrême com-
paflion du malheur de ces jeunes Princes; mais il
ne crut pas julle d’ôter’â un pere le pouvoir que
la nature lui donnoit fur fes enfans. Ainfi il écri-
vit a Herode qu’il pouvait difpofer d’eux comme
il voudroit:mais qu’il efiimoit que le confeil qu’il
devoit prendre étoit d’allembler les proches 85 les
Gouverneurs des provinces pour faire rapporter
cette afi’aire en leur prefence; 8c que fi après avoir
été bien examinée fes fils le trouvoient coupables
d’avoir entre ris fur fa vie il pourroit les faire
mourir : ou fr eut delfein avoit feulement été de
s’enfuir , les condamner à une legere peine.

1 1 I Herode pour executer cet ordre convoqua une
rande alfemble’e à Berite qui étoit le lieu que
’Empereur lui avoit marqué. SATURNIN 8: Pa-

alunira y prefiderent accompagnez de Volumnz’ur In-
tendant de la province. Les parens d’Herode du
nombre defquels étoient Pheroras 8l Salomé , 8:
fesamisyafliflerent , 8: avec eux les plus grands
Seigneurs de Syrie : mais Archelaus ne s’y trouva
pas , à caufe n’étant beau-pere d’Alexandre il
étoit fufpeétà erode. Quantâ fes filsilue vou-
lut point les faire venir , mais les fit demeurer
fous une feurc garde dans un village desSydoniens
nommé Platane, parce qu’il jugeoit bien que leur
feule prefence feroit capable d’émouvoir lesjuges
àcompallion , 8: que li on leur-permettoit de pât-

et
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let pour fe défendre , Alexandre le iullifieroit ai-
fément 85 fon frere des crimes dont on les accu-
foit. Il arla contre eux avec chaleur danscettc
affemblee comme s’ils euflent été prefens 5 mais
loiblement lorfqu’il s’agilfoit du delfein qu’il
pretendoit qu’ils avoient formé contre fa vie,par-
ce qu’il man uoit de preuvessëc fortement quand
il rapportoit es médifances, les reproches, les in-
jures,les outrages 8c les offenfes qu’il difort avorr
receus d’euxôt qu’il affuroit lui être plus infup-
portables que la mort. Perfonnc ne le contredi-
fant il fe plaignit de ce filence qui (ambloit le con-
damner: dit que c’éroit pour lui un avantage bien
trille que d’ufer du pouvoir qu’il avoit fur fes en-
fans, 8: pria enfuite chacun d’opiner. Saturnin
parla le premier, &dit qu’il étoit d’avis de pu-
nir ces deux Princes; mais non pas de mort , parce

n’étant pere , 8c ayant même trois de fes fils
dans cette alfemble’e il ne pouvoit être d’un li
rude fentiment. Deux autresdé utez del’Empe-
ireur furent de fou avis , 8: que ques autres and.
Volumnius fut le premier qui opinaà la mort -,’
8c tout le telle le fuivit; les uns par flaterie pour
Hcrode, &les autres par la haine qu’ilslui or-
toient ; mais nul parce qu’il crut que ces eux’
Princes meritaEent un fi cruel traitement. Toute
lajudée 8: toutela Syrie avoient les yeux ouverts
pour voir uelllr.K feroit la fin de cette déplorable.
’tragedle, o l’attendoit avec impatience fansp
que performe ût s’imaginer qu’I-Ierode fe por-
tât jufqu’a cet excès d’inhumanité que de vou-
loir être lui-même l’homicide de fes enfans. Il
les envoya enfuite enchaînez à T yr , 8: de la par
mer à Cefare’e , ou après être arrivé il deliberoit

de quel genre de mort il les feroit mourir.
Alors un vieux cavalier nommé Tyran qui avoit

une grande afl’eâion pour ces Princes &dontfillc

’ 5
[Il
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fils étoit bien au tes d’Alexandre , fut touché
d’une fi grande ouleur qu’il ne craignoit oint
de dire publiquement; ” qu’il n’y avoit plus de
,, verité 8c de ’ufiice dans le monde : que les
,, hommes fem loient avoir renoncé à tous les
,, fentimens de la nature, 8c que leurs aérions u’é- r
,, toient pleines que de malice 8: d’iniquité. ,, A
quoi il ajoutort tout ce qu’une violente paillon
peut infprrerà un homme qui n’a que du mépris
pour la v1e.Il ofa même aller trouver le Ror,&lu1
parler en cette forte : 5’ Permettez-moi , Sire , de
,, vous dire que je vous trouve le lus malheureux
,, de tous les Princes d’ajouter oi comme vous
,, faitesà des méchans pour perdre les perfonnes
,,qui vous doivent être les PlÛSÇhCrCSd Efi-il polli-
,, ble que Pheroras 8e Salomé que vous avez tant
,, de foisju ez di nes du fupplice trouveur crean-
,, ce dansv tree prit contre vos propresenfans,
,, 8: ne vous appercevezcvous point que leur def-
,,fein cil de vous priver de vos legitrmes fuccef-
,,feurs,afin que ne vous reliant lus qu’Antipater
,,il leur foit facile de vous pet te? Car cuvez-
,, vous douter que la mort de fes freres ne e rendît
,, odieux aux gens de guerre , puiSqu’il n’y a per- .
,, forme ui n ait compallîon du malheur de ces
,, jeunes rinces8c que plufieurs Grands ne crai-
,, gnent point de la témoigner ouvertement P ,,
Tyran en parlant ainfi les nomma; 8c Herode
les fit arrêter à l’heure même avec Tyron 8c
fon fils. Alors’un barbier du Roi nommé Try-
phon s’avanîa , Be comme a ité d’un mouvement

de frenailre ui dit : fi Ce yron , Sire, a. voulu
,, me perfuader de vous couper la gorge avec mon
,, rafoir lors que je ferois le poil à vôtre Majefié ,
,, 8l m’a promis que j’en recevrois une très-gran-
,,l de recompenfe d’Alexandre. ,, Herode fans
drfi’erer davantage fit donner la quellion à Tyronî

a
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à fun fils ,8: à ce barbier. Ces deux remiers fori-
tirfient qu’il n’y avoitrien de plus flint); ne cette
accufation de Tryphon;.& lui ne dit rien avanta-
ge que ce qu’il avoit déja dit.Alors Herode com-
manda de donner la quellion encore plus forte à
Tyron : a: fou fils ne pouvant foufirirdeluivoir
endurer de fi étranges douleurs dit au Roi , qu’il i
lui confelferoit tout pourvû qu’on cellïrt de tour-
menter fun pere. Il le lui promit: &ildit u’il
étoit vraique fon ere avoit à la perfuafion ’A-
lexandre refolu de e tuer. Quelques-uns crûrent
qu’il n’aVoit parlé de la forte que pour épargner
à fon pere tant de tourmens : &d’autres étoient

erfuadez que cette dépofition étoit veritablc.
herode accufa enfuira publiquement ces princi-
paux ofiiciers de ion armée , 8: Tyron. Le eu-
ple ’fe jetta fur eux 8: les tua à coups de baron
8c à coups de pierre. Quant à Alexandre 8: à
Ariflobule Herode les envoya à Scballe qui en:
allez proche de Cefare’e ou on les étran la par fon
ordre. Leurs corps furent portez dans e château
d’Alexandrion Se enterrez auprès de celui d’A-
lexandte leur ayeul maternel. Telle fut la fin de
ces deux malheureux Princes.

U-CIIME. h t Ï d V. CHAA
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’ aC H API T R E XVIII.
Cabale: d’Antiputcr qui étoit haï de tout le monde. Le

Roi Herade témoigne vouloir prendrez" 57’de Je:
, fifi"! d’AIexnndre (9- d’Arilfolmk. Mariages qu’il

pigent, pour ce jùjet, (y- enfim: qu’il un de nerf
fimmes ourle aux qu’il avait au; de Mariamne.
Antipater [rififis danger de tourbant ces m-
ariages. Chaudes afiwfom dans la par d’Herole. An-
Wr fait Qu’il l’envoya à Rome , où Wrfirmd
fifi, e9- 0" détourne qu’il. vouloit faire ruer He-

rode. . .Erfonneoe pouvoit plus alors difputer a An-

3 . . .
. trpater la fuccellion du royaume :mars jamais

’5’". , haine ne fut plusgrande 86 plusgenerale ne Cel-
U le qu’on lui porto-tr, parce que l’on ne curoit
z- point qu’il n’eût procuré par. fes calomnies la

mort de fes freres -, 8: les enfans qu’ils avoient
lamez lui donnoient d’un autre côté de très-
grandes apptehenfions. Car Alexandre avoit eu
deux fils de Glaphym TYGRANE 8c ALEXAN-.
DRE. Et Ariftobule en avoit eu trois de la fille
de Salomé,HERODE, AGRIPPA , 8e ARlSTOBU-
LE , 8c deux filles Hammams , 8: MARIAMNE.

Herode a res la mort d’Ale-xandre renvoya la
Princelle Glaphyra fa veuve avec fa dot au Roi
Archelaus fompere , 85 maria Berenice veuve
d’Arillobule a l’oncle maternel d’Antipater qui
procura ce mariage npour fe re’mettre bien avec
Salomé qui le haï oit: Antipater gagna aulli
Pheroras par de riches prefens 8: par toutes for-
tes de devoirs , envoya de grandes fommes à
Rome pour s’acquerir l’amitié de ceux qui
avoient le plus de faveur auprès d’Augulle, 8:

r ’ n’épar-
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n’épargne: rien pour gagner de même l’affection

de Saturnin , 8c des principaux de Syrie. Mais
lus ildonnoit 8c plus on le haïfl’oit,’parce ue

T’en ne .confideroit pas [es prefenscomme es
preuves de fa liberalité, mais comme des effets de
fa peur : 8c ainfi ils nelui fervoient qu’à fe rendre
encore plus ennemis ceux à qui il n’en faifoit
point. Ilcontinua toute-foisfes largelfes aulieu
de les diminuer lors qu’ilvit que contre fon efpa-
rance,Herode prenoit foin de ces orphelins , 8:
témoignoit par fa compaflion pour eux qu’il [e re-
pentent de les avoir reduits par la mon: de leurs
peres dans une condition fi déplorable.

’ e Roi fi heureux 8: fi malheureuxtout en-
femble afl’embla fes proches 85 fes amis, fit ve-
nirces petits Princes ,8: dit ayantlesyeux trem-
pez de feslarmes : u Puis que mon malheurm’a
,, ravi ceux de qui ces enfans tiennent la vie il
,, n’y a point de foins que la nature 8c ma com-
,, paŒon de l’état où ils fe trouvent ne m’oblige
,,à prendre d’eux. Mais je tâcherai de faire
,,vorr que fi j’ai été le plus infortuné de tous
,,les peres , nul ayeul ne me furpaffe en affe-
,, &ion : 8a je ne recommanderai rien tant aux
,, plus chers de mes amis que de leur continuer
,, les mêmes foins lors que je ne ferai plus au
,, monde. Pour commencer à en donner des
,, preuves; je veux, dit-il, en adrefiant fa pa-
,,rolc à Pheroras , marier vôtre fille à l’aine
,, des fils d’Alexandre afin de vous obligeràlui

114-

,,fervir de pere. J’ay refolu , ajoûra-nil , en ’
,, parlant à Antipater , que votre fils époufel’u-
5, ne des filles d’AriRobule pour vous engager
,,ehverselle. à la même chofe : Et .j’cntens
,,qu’HERODÈ mon fils, St petit fils du côté de
,, (a mere de Simon» Grand Sacrificueur époufe
,, l’autre filled’Atifiobule. Tfllç cit mg volon-

z te,
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,, té, 8: l’on ne f auroit m’aimer& y trouver à
,, redire. je prie Bieu de faire réunir ces marias
,, ges à l’avantage de ma maifon 8: de mon royau-
,, me, 86 de rendre tous ces enfans tels, que je
,,puiffe avoir pour eux d’autres fentimens que .
,, ceux que j’ai eus pour leurs peres. ,, Il finit
fou difcours en pleurant encore, fit que ces en-
fans s’embralfcrent , les embrafïa enfaîte lui.
même l’un après l’autre avec de grands témoi-
Epages de tendrefi’e , 8: fepara ainfi l’afi’em.

ce.
1 1; Cette a&ion étonna tellement Antipater qu’il.

n’y eut performe qui ne le remarquât. Il confi-
deroit comme une diminution de [on credit des
témoignages li favorables de l’afleâion d’Hero-
de pour ces orphelins , 8c jugeoit allez qu’iln’y
avoit point de peril qu’il ne courût , fi outre le
fupport ue les enfans d’Alexandre pouvoient
avoir du oi Archelaus leur ayeul , Pheroras
qui étoit Tetrarquc entroit encore dans leurs
interêts. Il fe reprefenroit aulIi la haine gene-
rale qu’excitoit cbntrelui le malheur de ces jeu-
nes Princes dont on le confideroit comme en
étant la caufe 8c le meurtrier de leurs peres. Ainfi.
il fe rêfolut de faire tous fes efforts our rompre
ces mariages. Mais fgachant com ieu Herode
étoit foupçonneux 8: apprehendant [on humeur,
aulieu de s’y conduire avec finefie il crut lui de-
Voir parler ouvertement , prit ainli la hardieflè
de lm dire : et Qu’il le (upplroit de ne le pas priver
,,del’honneur qu’il lux avort fait de le déclarer
,, (on fuccefîeur en ne lui laiffant que le nom de
,, Roi, 8: donnant en efl’et à d’autres toute l’auto-

,, rité royale , comme il arriveroit fans doute file
,, fils d’Alexandre n’avoir pas feulement le Roi ’
,, Arch clans pour ayeul, maisaufli Pheroras pour
n beau-pere:Que cette raifort l’obligeoit à le con-

n lu’
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’,, jurer de changer l’ordre de ces mariages , 85 que
,, rien n’étoit plus facile puis que fa famille étoit
,,fiabondante en enfans. ,, Car de neuf femmes
qu’avoir Herode il avoit des enfans de fept , fça-
Voir Antipater de Doris: Herode de Mariamne
fille de-Simon Grand Sacrificateur : ARCHELAUS»
de Malthacér Samaritaine, 8c une fille nommée
OLYMPE ne jofeph fon frere avoit époufée. HE-
Roma 8c HILIPPESde Cleo atre qui étoit , »
de Jerufalem 3 8: PHAZAEL de allas. Il avoit
eu aufii de Phedre une fille nommée R o x A N a ,
85 d’El ide une fille nommée SALOME’.L’une des
autres emmes dont il n’avoir point d’enfanse’toit
fa niece fille de fon frere, 8: l’autre fa confine ger-
maine. Outre lesenfans que je viensdelnommer
il aVOit eu de la Reine Mariamne-deux-filles
fœursd’Alexandre 8: d’AriRobule: 8C c’était fut-
ce grand nombre d’enfans qu’Antipater fe font-
doit pour fupplier le Roi de changer la refolu-
tion qu’il avoit prife. Herode quietoit déja ton-

ehé du malheur de fes deux fils à .qui lui-même
avoit fait perdre la vie , jugeant afïezparcedifa-
.cours d’Antipater que s’i
.l’occafion il ne travailleroit pas moins à ruiner
les enfansqu’il avoit fait à perdre les pares par
fes calomnies , il fe mit en très-grande coletecon»
tre lui 8c Le chauffa de fa prefence avecvdes paro-
les aigres. Maisilfelailfa regagner par-l’es flater
ries, lui permit d’époufer la - ile d’Arrflobule,
«8: de faire-époufer à fon filsla fille dePheroras.

-.On peut. juger par là du ouvoir- qu’Antipatcr
fêtoit acquis furrl’efârit ’Herode par fa com.
plaifance , puis que alomé quoiqu’elle fût fa
fœur, &que l’Impcra-trice s’employât en fafan
veut, non feulement neputobten’ir- delui la pein-
miflion d’époufer un feigneur Arabe nommé Sil-
lcus; mais qu’il protelia même, avec ferment de

. . 4 5 ne

en rencontroitjamais n ’
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ne la confiderer que comme fa plus grande entre;
’mievfi elle ne renon oit a ce defTein ,85 lacontrai-
gnit d’époufer un e fes amis nommé Alexas 5 8:
de marier l’une de fes filles au fils de cet Alexas ,
fie l’autre à l’oncle maternel d’Antipater. Il fit
époufer canai l’une des filles de la Reine Mariam-
ne à1Antipaterfilsdefa fœur, 85 l’autreà Pha-

zael fils de fou frere. - -1 1 5 f Ainfi l’ordre projette’ par Herode touchant ces
mariages ayant été changé comme Antipater le
defirort ,’ 8: l’efperance que ces petits Princes en
pouvoient’ooncevoir entierement perdue, ce per-
fecuteut de la: vrace de Mariamne crut que fa
fortune ne pouvoit être mieux’e’tablie 3 86 fa con-

fiance fejoignant àfa maliceil devintinfuppor-
sable. Car voyant qu’il lui étoit impoffible’c’l’a;

doucir la haine que tout le monde lui portoit, il
fe perfuada quele feu] moïen’de’pourvoir à fa feu-
æeté étoit de fef faire craindre:& il luifut d’autant
plus facile d’y réunir que Pheroras lui faifoit la
tout depuisqu’il l’avait vil confirmé dans lafutu

-re fucceliion du Royaume. 2
117?. Il arrivajen ce même tems de grandes brouil-

leries parmi les femmes dans le palais, où celle
de Pheroras à qui fa mer: 8: fa jœur& la mere
d’Antipater s’étoient jointes , agilfoit fi infolem;
ment , qu”elle’ne craignoit point de traiter avec
mépris &d’ofl’enfer les deux filles du Roi, dom:
«Antipater étoit bien aife parce qu’il les ha’ifl’oit;

Je les autres femmes n’ofoients’oppofer. à cette
tabule, excepté-Salomé. Elle’avertir le”Roi4 de

«qui fe peut , 8: lui apprîmes delfeins que
lion formoitlcontre fonfeerëeCes’ femmes ayant
fçurqulll m’avoir: ’eonnoifl’anceist qu’il en étoit
fort âitlté «fièrent de s’afl’e’ml’ilerouVertement ,

de feignoient-’ènfl prefence une te Vouloir point
ale bien. Antipater de Ion côté parlait publique-

. - ment
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ment de Pheroras d’une maniere defobligeante:
maisils fe voyoient la nuit , mangeoient enfem-
ble fecrettement, 8: pluson les obfervoit , plus
ils s’afl’ermiffoient dansleur union. Quelque foin J
qu’ils ptrffeut de la cacher , Salomé découvroit
tout 85 le rapportoit: à Herode. Comme elle ha’if-
foit particulierement la femme de Pheroras elle
l’a nima de telle forte contre elle, qu’ayant affem-
blé fes- proches& fes amis il l’accufa devant
eux entre autres chofes de la maniere infolente
dont elle vivoit avec fes filles s de ce qu’elle avoit
affilié les Pharifiens contre lui, 8c de ce qu’elle
avoit donné un breuvage à (on mari pourle por-
ter à le haïr. Il dit enfuiteà Pheroras que c’étoit
,,à lui de choifit lequel il aimoit le mieux, ou
,. d’abandonner fa femme , ou de renoncer à l’a-
,,mitie’ de fan Roi 85 de fon frete. Aquoi dans
le trouble ou cette qucfiion le mit ayant répon-
du, que la mort lui feroit plus douce que de
.vivre fans fa femme, Herode défendit à Anti-
pater d’avoir jamais plus aucune communication
avec lui, ni avec fa femme, ni avec aucun de
ceuxqui étoient de leur intelligence. Il obéit en
apparence a mais il les voyoit fecrerement la nuit: -
8: dans la crainte que Salomé ne les découvrît en-
core ilfit ne les amis qu’il avoit à Rome’e’cri-
virent à erode qu’il étoit à propos qu’il l’en-

voyât pa et quelque tems auprès d’Augulie.
Herode fans drflerer le fit partir ont ce voyage
avec un très-grand équipage , lui onna quantité
d’ar enr, 8c le rendit porteur de fon tefiament
par equelille déclaroit fon fuccefi’eur au royau-
me , 8: à fon defaur Herode qu’il avoit en de Ma-
riamne fille de Simon Grand Sacrificateur.

En ce même tems Silleus fans s’arrêter à la
défenfe qu’Au ufte lui en avoit faite alla aumà
Rome pour foutenir contre Antipater ce qu’il

Î i4 avort

118
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avoit foûtenu auparavant contre Nicolas. Ce difo
ferend qu’ilavoit avec le Roi Aretas fon fauve-
rain n’éroit pas de petite confequenceacaril avoit
fait mourir plufieurs des amis de ce Prince, 8e en-
tr’autres un nommé Soi’me qui étoit l’homme le

’ plus riche qui fût dans Petra: &,Fabutar Intendant
de l’Empereur qu’il avoit gagné par del’argent
l’allifioit contre Herode ; mais Herode le fga na
depuis en lui en donnant davantage , 8: en aiIEant
recevoir par lui les fommes que l’Em ereur avoit
ordonné de lever.Surquoi Silleusau ieu de payer
ce qu’il devoit l’accufa devant Augufle d’aban-
donner fesinterêts pour procurer ceux d’Herode :
ce qui anima tellement F abatus contre lui qu’il
découvrit à Herode qu’il avoit corrompu par de
l’argent l’un de fes gardes nommé Corinthe , 8: lui
confeilla de l’arrêter : à quoi Herode ajoüta d’au-
tant plus aife’ment foi que ce Corinthe étoit Ara-
be. Il le fit donc auflî-tôt prendre avec deux autres
de la même nation qui fe trouverent chez lui ’,
:dont l’un étoit ami de Silleus, 8: l’autre garde du
-corps d’Herode. On les mit à la queflion : &ils
confefi’erent que Corinthe leur avoit donné une
grande fomme pour les engager a tuer Herode.
Saturnin Gouverneur de Syrie les interrogea, à:
les envoya à Rome avec les informations.

CHA-
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.CHAPITRE xrx.
Herode cheffe de fa tour Pheroras [on fiera , parce

qu’il ne voulait pri: repudier fit-firman à il "lem
dans fit Yin-arcbie. Houde découvre qu’il l’avait
voulu empmfonnerà l’inflançe d’Antrprrter , (a mye
de dey)» fan rrfiament Hetode l’un dejèr fil: , par-
er que Mariamne fa men: fille de Simon Grand Sao
trificrrteur avoit en part à cette tonlfiratimr d’Anti-

Pater-L .
Brode ne f cachant comment punir la fem- Il 9

l l me de Pheroras qu’il avoit tantdefujet de
haïr il le prelfoit plus quejamais de la repudier 5
8c ne pouvant .retenir fa colere de ce qu’ils’opi- 31h
niafiroit à la garder il les chaffa tous deux de fa se;
cour. Pheroras n’en fut pas fafché:il fe retira dans
fa Terrarchie, 8: jura de ne revenirjamais tant
qu’Herode feroit en vie. Il obfervafon ferment: s
car Herode dans une grande maladie qu’ileutlui
ayant mandé diverfcs fois de le venir voir , parce
,qu’ilavoit des ordres importans à lui donner a-
vant que mourir , il ne voulut jamaisy aller. He-
rode guerit contre toute efperance , 81 fit paroître
beaucou de bon naturel.CarPheroras étant tom-
bé mala e il alla aulfi-tôt le vifiter 8c l’affilia avec
très-grand foin. Le mal fut plus puiffant que les
remedes : il mourut quelquesjoursaprêss 8: bien
qu’Herode lui eût toûjours témoi né une fort

rande affection on ne lailfa pas de aire courir le
ruit qu’il l’avoir empoifonne’. Il fit porter fon

corps a Jerufalem, ordonna un deuïl public, 8:
lui fit faire de ma nifi ues funerailles. d

A Telle fut la fin e ce ui qui avoit’e’té l’un de ne I
ceux qui avoient le plus contribué à la ruine

d’Ale-



                                                                     

130 GUERRE pas leur» comme LES Ron.
.d’Alexandre 8: d’Arifiobule : 8l cette mort fut le
commencement de la ruine d’Anti ater ce prin-
cipal auteur d’une fi horrible méc anceté. Car
dans l’afl’liftion Où quelques affranchis de Phe-
roras étoient de la mort de leur maître,ils alle-
rent dire au Roi qu’il avoit été empoifonné par
fa propre femme; qu’elle lui avoit donné un
breuvage qu’il n’avort pas plûtôt pris qu’ilétoit I

tombé malade , 8:. que deux jours auparavant
elle 8c fa mere avoient fait venir une femme
Arabe qui p’alfoit pour une très-grande empoi-
fonneufe, afin de lui faire’prendre ce breuvage,
propre difoit-elle , a lui donner de l’amour;
mais qui étoit en effet un poifon mortel qu’elle
avoit apporté par l’ordre de Silleus de qui elle
étoit fort connue.

Hérode touché de ce difcours 8: de tant d’au-
tres fujets de foupçon qu’il avoit déja , fit donner
la quefiion à quelques affranchis 8c à quelques af-
franchies, dont l’une ne pouvant fupporter la vio-
lence des tourmens s’écriazf’Dieu qur pouvez tout

,, dans le ciel 86 fur la terre,vengez fur la mère
,, d’Antipater les maux qu’elle cit caufe ue nous
,,foufl’rons.Ces aroles commencerenta aire ou-
vrir les yeux à erode; 8: il n’oublia rien pour en
ap rofondirilaverité. Ainfiilapprit d’une de ces
a ranchies l’intelligence que la mere d’Antipa-
ter avoit avec Pheroras 8: aVecces autres fem-
mes, leurs alfemble’es fecrettes , 85 ne lors que
Pheroras 8; Antipater revenoient u alais ils
paffoi’ent avec ellesles nuits entieres en es fefiins
fans vouloir qu’aucuns de leurs domefliques y fuî-

. fent prefens. On donna enfaîte feparément la.
’ ueflio’n à ces femmes 3 8C toutes leurs dépolirions

e trouvant conformes Herodeconnut que ç’a-
voit été de concert qu’Antipater avoit procuré
fon voyage de Rome , 8: que Pheroras s’étoit te:

tire

mmrm-D-RAHNH
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-tiré au de là du jourdain. Il apprit aufli qu’on
leur avoit (cuvent entendu dire qu’il n’y avoit:
rien que la mon deMariamne 86 cella d’Alexan-
dre 81 d’Ariflobule ne leur donnât fujet 8: à leurs
femmes d’apprehender de lui, puis que n’ayant:
pas épargné fa propre femme 8: [es fils,ce feroit Se
.flater de croire qu’il les épargnât, 8: qu’ainfi le
yard le plus feu: pour eux étoit de s’ëloigncr le

’ plus qu’ils pourroient de cette bête farouche.
,, Ces femmesdépoferent encore qu’Amipater

,, fe plaignoit (cuvent à fa mer: de ce qu’étant dé-
,,»-ja vieil [on pare rajeuniflbit tous les jours; qu’il
,, mourroit peut-être avant lui; 8: que quand
,, bien il le fui-vivroit, ce qui étoit une chofc fi
,, éloignée , le plaifir clerc ner feroit lûtôt pané
,, qu’il n’aurait commenc de le go ter: Qg’il
,, voyoit: d’un autrçcôte’ renaître les têtesdel’ y-
,, dre en la perfonne des fils d’Alexand’re 8: d’A-
,, rifiobule , 8: qu’ilne pouvoit efperer de laiflër
,, le royaume à (es enfans , puis qu’Herodc avoit
,,, declaré qu’ilvouloit qu’aprèslui il allât à He-
,,«rode u’ilavüiteu de Mariamne fil ede Simon
,, Gran Sacrifi’catcur :.Mais qu’il filoit qu’il eût:
,gperdule [ans pour s’im’a iner qu’il s’en tiendroit

à, à teflame-nt; 8: qu’i ne donneroit pas un fi
-,,bon ordre ifesafl’airesqu’il ne relieroit un (cul
,,"dc toute [a mec. Cèn’encore que jamais par:
i,,-n’eût tant haï res en ans qu’Herode bailloit les
6,,fiens, il ha’illoüencore plus [es fracs, dont il
-,, ne filoit in: de meilleure preuve que ce qu’il
2,, lui avoir; auné gent talens pouuil’obliger à ne
«,,parler jamaisè»Pheroras. ’ ,
4- ,’,:Ccsfemmès incluoient quelors que Pheroras
,,lui demandoit: . uelui avons-nous donc fait?
,,illuirépondoiè: l’eûtàDicu u’ilfe contentât
inde nous ôter ton; jufques à n tre chemil’c, 8:
-,, qu’ilno’us 13m: au moins la vie: mais c’en ce

,, que
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,, que nous ne fçaurions efperer d’une bête fi cruel-
,, le qu’elle ne peut feulement feuillu r que ceux
,, qui s’aiment ayent la liberté de fe le témoigner.
,, Ainfi nous nous trouvons reduits à ne nous pou-
,, voir voir qu’en fecret. Mais fi nous avons du
,, cœur 8: que nos mains fecondent nôtre coura-
,, ge nous le pourrons faire ouvertement. Telles
furent les confeflîons de ces femmes à la que-
flion , où elles dirent auflî , si que Pheroras avoit
,, refolu de s’enfuir avecles autres à Petra.

Cette particularité de cent talens fit qu’Herode
donna créance à tout le refie,parce qu’il n’en avoit
parlé qu’au feul Antipater. Sa colere commença

’alors à éclater: 8: Doris mere d’Antipater en ref-
fentit les premiers effets. Il lui ôta toutes les pier-
reries qu’il lui avoit données de la valeur de plu-
jieurs talens,8z la chaii’a de [on palais.S’e’tant ainfi

.fatisfait en quelque forte il commanda que l’on
cefl’ât de tourmenter ces femmes. Mais (on cf;-
.prit plein de frayeur le rendoit fi foupçonneux
que plûtôt que de manquer àrrpunir» tous ceux
qui pouvoient être coupables, il faifoit donner
la ueflion à des innocens. a ..

l n nommé Antipater Samaritain intendant
d’Antipaterfon fils confeffaà la torture que (on
maître avoit mandé enEgypte à un de [es amis
nommé zutipbilur de lui envoyer du poifon pour
l’empoifonner : qu’Antiphilusq l’avoir donné à.
Tbuidou oncle d’Antipater,&Thuidon à’Pheroras
qu’Antipater avoit prié de le faire prendre à He-
rode durant qu’il feroità Rome, afin qu’on ne
pût l’en foupçonner , &que Pheroras avoit mis
ce poifon entre les mains de fa femme. Hern-
de envoya querir à l’heure -même la veuve’dc
Pheroras , 85 lui commanda de lui apporterez
poifon. Elle forcit en difant qu’elle l’alloit que-
rir : mais elle [e précipita du haut d’une galle-

- ne
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rie pour fe délivrer des rourmens qu’elle appre-
hendoit qu’Herodc lui fit fouffrir. Dieu qui
vouloit punir Antipater permit qu’elle netom-
ba pas fur la tête : elle demeura feulement éva-
nouie, 8: on la mena auROi. ,,Lors qu’elleflfut

Ë ilmnunmmlmm NE

,, revenue à elle il lui demanda quil’avoit donc
,, ainfi portée à fe précipiter , &lui promit avec

r,,ferment qu’elle n’auroit aucun mal pourveu
,, qu’elle lui dit la verité: mais que fielle ladifli-
,,muloit il la feroit mourir dans les tourmens,
,, 8c la priveroit de l’honneur de la fepulture. Ele
,, le demeura quelque tems fans parler, 8: dit en-
,,fuite : Après que mon mari cil mort garderai-
,, je encore le fecret pour conferver la vie à Anti-
,, pater qui cil: la feule caufe de nôtre perte? Ecou-
,, rez , Sire , ce que je m’en vai vous déclarer en
,, la prefence de Dieu qui ne peut être trompé,
,, 8: que je prens pour témoin de la verite’ de mes
,, paroles. Lors que je fondois en pleurs auprès
,, de Pheroras qui étoit prêt à rendre l’efprit il

a: m’ap’
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,,m’appella, 8: me dit : je me fuisfort trompé,
,, ma emme , dans le jugement que je faifois des
,, fentimens pour moi du Roi mon frere : car dans
,, la créance qu’il me haiiïoit je le hailfois telle-
,, ment que j’aVOis refolu de le faire mourir : 8:
,, je le voi au contraire comblé de douleur par
,, l’appreheniion qu’il a de ma mort. Mais Dieu
,, me punit comme je l’ai merité. Allez querir le
,, poifon qu’Antipater vous à donné en garde,afin-
,,de le brûler en maprefence, 85 queje ne-porte
,, pas en l’autre monde une .ame bourrelée dure-
,, mords d’un fi grand crime. je lui obels; je brû-
,, lai ce poifon devant (es yeux, 8c n’en retins
,,qu’un peu dansla crainte quej’avoisde vôtre
,,Majeilé,pour m’en fervir contre moi-même fi je
,, trouvois en avoirbefoin. u Elle montra enfuite -
la boëte dans laquelle il relioit un peu de ce poi-’
fou. Herode fit donnerla quefiion à la mere 86 au
frere d’Antiphilus , 8: ils confefferent que ce
poifon avoit été apporté d’Egypte dans cette.

ëte , 8: que [on frere- quitétoit medecin à
lexandrie le lui avoit mis entre les mains.
Ainfi il fembloit que les maties d’Alexan-

I231m: 8: d’Ariiiobule étoient errantes de toutes
parts pour découvrir les chofes les plus cachées,
8: tirer des témoignagesôz des preuves de la bouc
che de ceux qui étoient le plus éloignez de tout
foupçon : car les freres de Mariamne fille de
Simon Grand Sacrificæteur ayant été mis à la
flueriüon , ou a rit par leurs confelfions qu’el-

étoit Coupab ede ceste confpiration. Herode
punit fur le fils le crime de la mere : Il rayade
465m fou tellurien: Herode qu’il avoit eu d’el-
le , 8: qu’il avoit-déclaré [on fuccelïcur. k

CHA-
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CHAPITRE xx.
Autre: preuves de: crime: d’An’n’pater. Il retourne de

Rome en j’aille. Hérode le en prçfentede Va-
ru: Gouverneur de Syrie , le fait mettre en prifon ,
à l’ami: deflorr fait mourir fan: qu’il tomba mac
Inde. Honda- cbangv fait reflammt à dealer: Arc-lue-
laar fou 15:»qu (Il royaume à au]? que la mer:
d’Anaipm en faveur duquel il en avoit défia]? napa-
ravant s’était trouvé: engagé: dans la conflit-arion

d’Ættipater. ’ .
- ’Arrivée de Batillus fut une derniere preuve

Ldu crime d’Antipater qui confirma toutes les 124
autres. C’étoit l’un de (es affranchis qui retenoit fifi,”
de Rome d’où il avoit apporté un autre poifon I
com ofé de venin d’afpic 85 d’autres ferpens, afin qu- I
que ile premier n’avoir pas fait fon effet , Phe- i .5”.
rotas 86 fa femme s’en fervilTent pour empoifon-
ner le Roi : 8: pour comble de la méchanceté
d’Antipater il avoit aufli chargé cet affranchi des
lettres qu’il écrivoit à Herode contre Archelaus
8: Philippesfes freresqu’on élevoit à Rome dans

les fciences , à taule qui! les confidemitlncom-
me des obitacles à (es elfeins, parce qu’ils com-
mençoient d’être grands 8e que ’c’étoient des

Princes de grande -efperance. Il avoit pour ce»
la même contrefaitrdes lettres de quelques amis

u’il avoit à Rome , 8; corrompu d’autres par
l’argent pour les obli er d’écrire a Herodc

que ces jeunes Princes par oient de lui d’une ma-
niere très-ofl’enfanre , 8: qu’ils le plaignoient
ouvertement de la mort d’Alexandre 8: d’Ai-i-
Robule ,’ Bi dece quelle Roileurpere, leur man-
doit de s’en retourner en judée. Car Antipater

appre- I
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apprehendoit fi fort ce retour , qu’avant même

u’il partit pour fon voyage d’Italie ilavoit fait
écrire de Rome à Herode d’autres lettres qui
portoient la même chofe , 8c il feignoit en mê-
me tems de les défendre , en lui difant qu’une

artie de ces accufations étoient faufiès, 8:un
es autres étoient des fautes qu’ilfaloit pardon-

ner à leur jeunefl’e. Pour ôter d’ailleurs à He-
rode la connoiEance des grandes femmes qu’il
donnoità ces impofleurs il acheta quantite de

récieux meubles 8: de vaifi’elle d’argent dont
Il faifoit monter la dépenfe à deux cens talens,
&.prit pour prétexte que c’étoit pour les em-
ployer à des prefens afin de venirà bout del’af-
faire qu’il avoit à foûtenir contre Silleus.

Maisle mal qu’il apprehendoit étoit peu con-
fiderable en comparaifon de ceux qu’il avoit à
craindre; 86 on ne fgauroit trop admirer qu’en-

. core que [cpt mois auparavant fou retour en ju-
déc lebruit fe fût répandu dans tout le royau-
me du parricide qu’il vouloit commettre , 8: des
lettres qu’il avoit écrites 8: fait écrire pour prO?
curer la mort d’Archelaus 8e de Philippes fes fre-
res commeil avoit procuré celle d’Alexandre 8:
d’Ariiiobule, il n’y eut un (cul de tous ceux qui
allerent’ durant tout ce tems de Judée à Rome
quilui en donnât avis, tant il étoit haï de tout
le monde 5 85 il y a même ce femble fujet de
croire ue quand quelques-uns auroient eu der.
fein de ui rendre ce fervice, le fang d’Alexan-
dre 8l d’Arifiobule ui crioit ven cancecontre
lui leur auroit fermâ la bouche. nfin il écrivit
qu’il étoit prêt de partir pour [on retour , 8:
qu’il avoit un extreme fujet de fe louer de la
maniere fi obligeante dont Au une le traitoit.
Sur quoi comme Hérode étoit ansl’impatien-
ce de s’afl’urer de lui 8; craignoit’qu’il nellui

. et a-
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échapât s’il entroit en défiance , il lui répon-
dit avec de grands témoignages d’afl’eé’tion u’il

le prioit de fe hâter de reVenir , 8: lui faifoit
efperer qu’il pourroit a’ fa priere pardonner
Ê’fa mere qu’il n’ignoroit pas qu’il avoit chaf-

ce.
Lorfqu’Antipater fut arrivé à Tarente il ap-

prit la mort de Pheroras 85 en fut très-affligé.
Ceux qui ne le connoiiToient pasl’attribuoient à
bon naturel: mais ceux qui étoientinformez de
’la Vérité ne doutoient point que la caufe de fa
douleur ne vinfl de ce qu’il confideroît fou on-
cle comme complice de fes crimes; 8: craignoit
que l’on ne trauvât le poifon. Il receut dansla

ilicie la lettre du Roi fou ere dont nous ve-
nons de parler: 8: quand il utà Calenderis fai-
fant plus de reflexion qu’il n’en avoit encore fait

-fur la difgrace de fa merci! commença d’appre-
hender pour lui-même. Les plus [ages de fes
amis lui c0nfeillerent de ne fe point rendre au-
près du Roi fans fçavoi’r auparavant ce ni l’a-

.voit porté àchaifer fa mere , de peut de e trou-
ver enVelopé dans fa difgrace. Mais ceux ui n’é;
toient pas fi prudens 8c qui penforient p ûtôt à
fatisfaire leur .defir de retourner enleur pais qu’à
ce qui lui étoit le plus utile, le relioient de fe
hâter , de crainte que fou retar ement ne don-
nât du foupgon à Hérode , 8: un fujet à fes en-
nemis de lui rendre de mauvais oflicas au rès
de lui. ’i Ils lui reprefentoicnt que s’il s’etoit

- ,5 allé uelque chofe qui ne lui fut pas favora-
,, le ille faloit attribuer à fou abfence , puis
,, que performe n’aurait été airez hardi pour par-
,, 1er contre lui s’il eût toujours été prefent :
,, Qu’il y auroit de la folie de renoncer a des
3,516115 certainspar des apprehenfions incertai-

- ,,nes , 8e qu’ilïne pouvoir trop fa hâter d’aller

t ’ Genre 72m1. I. K ,,re-
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,, recevoir du Roi ion pere une couronne qu’il
,, ne pouvoit mettre que fur fa tête. ,,

Antipater fe laina perfuaderà ces raifons, l’on
malheur le voulant ainfi: il continua fou voya-
ges 8: a res avoir pafié par Sebafie prit. terre
au port e Cefarée. Il fut très-furpris de Voir
que performe ne l’abordoit. Car encore qu’il eut
toûjours été également haï , on n’ofoit aupa-

ravant le témoigner : mais alors plufieurs mê-
me le fuyoient arl’apprehenfion qu’ilsavoient
du Roi , à eau e que le bruit étoit déja répan-
du par tout de ce qui fe paHoit fur fon fujet , 85
il étoit le feul qui n’en avoit point de connoif-
lance. Ainfi l’on peut dire que comme jamais
voyage ne fe fit avec plus d’éclat que le lien de
Rome , jamais retour ne fut plus trille 8: plus

miferable. . wCe méchant efprit ne pouvant donc plus i no-
rer le péril où il fe trouvoit refolu: d ufer e fa
diflimulation ordinaire 5 8c quoi ue fou cœur
fût tranfi de crainte il faifoit paroitre de l’allu-
rance fur fon vifage. Comme il ne fçavoir où
s’enfuir il ne voyoit point de moyen de fortir de
cet abyfme de maux qui l’environnoit de tous
cotez; 8: il ne pouvort même rien apprendre
de certain de ce ui fe palicit à la cour, parce
que les défe’nfes du R01 empêchoient que l’on
ne fe bazardât de l’en avertir. Cette ignorance
faifoit que quelquefois il ofoit efperer, ou que
l’on n’avait rien découvert, ou que fi on avoit
découvert quelque chef: il dilIiperoit les foup-
cons du Roi ar fou adreife , par l’es artifices,8z
par fa hardie e à foûtenir le contraire,qui étoient

fes feules armes. I - A1 27 Il entra feul en cet état dans le palais d’Herode,
la porte en ayant été refuféei rrês-rudeneent- à fes

I miss &in trouva Vnnustwerneur de Syrie-

l j Quanda

r
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Quand ilfut arrivéen la prefence du Roi il s’a-
vança hardiment pourle faluër. Mais Herode le
repoulïa en s’écriant; flQuoi l un parricide a l’au-

,, dace de me vouloir emballer? Que puiWes-tu
,, petit, méchant , comme tes crimes le meri-
,, rent. Il faut te juftifier avant que d’ofer me
,,toucher. Voici un juge que. je te donne : Va-
,, rus cit venu tout à propos pour prononcer ton
,,arrêt, 8e la journée de demain cil le feulter-
.,, me que je t’accorde pour te préparer à te dé-
,, fendre. ,, Ces paroles impr-imerent une telle
terreur dans l’efprit d’Antipater qu’il fe retira.
fans y répondre. Mais après que fa mere 8: fa
[fœur l’eurent informé de toutes les chofesprou-
vées contre lui , il penfa de quelle (orteil pour-
roitfe jullifier. ;

Le lendemain le Roi alÎembla un grand con-
feil de tous [es proches 8: fes amis où lui 8e Varus
préfidoient 3 8c il fit venir auflî les amis d’ Anti-
pater. Il comman a, de faire entrer tous ceux qui

.avoient dépofé contre lui, entre lefquels étoient
pplufieurs domefiiques de Doris fa mere prifon-
niers depuis Ion -tems,& l’on reprefenta une let-
rtre d’elle à fon fi s qui ortoit ces mots :fl Le Roi
,,ayant connoilïance e toutes chofes gardez-vous
,,bien de le venir trouver fi vous n’êtes affuré de la.
,, proteâion de l’Empereur.On fit enfaîte entrer
,, Antipater. Il fe jetta aux pieds d’Herode, 85 lui
En dit : il Jevousconjure , Seigneur, de ne vous
,, point prévenir contre moi; mais de m’entendre
,,dans mesjufiifications avec un efprit dégagé de

.,, toute préoccupation , 8: vous n’aurez pas alors
,,pcme àconnoîtreque je fuis fort innocent. ,,
Herode lui communia de fc taire,& parla à Varus

,en cette forte. et Je-nc puis douter , Seigneur? que
sauvons 85 quelque autre juge que ce fuit , s’il cil
z ,,équitahlei.»nc mon Antipater digne demort.

’ .. l K 2 n M315
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,3 Maisj’ai fujet d’apprehender que vous ne con;
,, ceviez de l’averfion pour moi,& ne croyiez que
,, j’ai mérité d’être accablé de tant d’aflîiâions,

,, parce que j’ai été li malheureux que de mettre
,, au monde de tels enfans. Vous devez plûtôt me
,, plaindre,puis que jamais pere ne fut plus indul-
,, gent à les fils queje l’ai été aux miens. J’avois
,, déclaré les deux premiers mes fucceffeurs lors
,, qu’ils étoient encore fort jeunes,& les avois en-
,, voyez à Rome pour y être élevez 8: fe faire ai-
,, mer de l’Empereur : mais après les avoir mis en
,, état d’être enviez des autres Rois, je trouvai
,, qu’ils avoient entrepris contre ma vie. Antipa-
,, ter profita de leur ruine58z je ne penfois qu’à lui

v,, affurer le royaume. Mais cette ête funeufe a.
,, déchargé fa rage contre moi : Je vis trop long-
,, tems à (on gré : la prolongation de mes jours cil:
,, pour lui une chofe infupportable; 8: le plaifir
,, de regner ne le fatisferoit pas pleinement s’il ne
,, montoit fur le trône par un parricide. je n’en
,, [gai point d’autre raifon finon que je l’avais rap-
,, pellé de la cam agne où il palToit une vie obfcu-
,, re pour le pré erer aux enfans que j’avois eus
,, d’une grande Reine , 8: le rendre heritier de ma.
,, couronne. J’avoue ne me pouvoir excufer d’a-
,,voir mécontenté 8c animé contre moi ces jeunes
,, Primes en trompant,pour l’obliger des efpe-
,, rances aufli jufiesqu’étoient les leurs.Car qu ’ai-
,, je fait pour eux en comparaifon de ce que j’ai
,, fait pourlui PJ’ai dès mon vivant partagé avec
,, lui mon autorité: Je l’ai déclaré mon fuccelTeur

,, par mon tellament : Je lui ai donné outre plu-
- ,, lieurs autres gratifications cinquante talens de
,, revenu,trois cens talens pour Ion voyage de Ro-
,, me58z il a été le feul de mes enfansl ne j’ai re-
,, commandé à Augulle comme un fi s à qui je
,, croyais que ma vie n’était pas moins cher: que

’ a: a
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’,, la fienne propre:Qu’ont donc fait les autres qui
,,approche de fon crime?& quelles preuves a-tgon
,, produites contr’eux qui égalent celles qui m’ont
,, ait vorr plus clairement que le jourla confpira-
,, tion formée contre moi ar ce plus méchant 8c
,,ce plus ingrat de tousles emmesgPeut-on fouf-
,, fnr qu’après cela il fait allez impudent pour
,, ofer ouvrir la bouche , 85 efpererd’obfcurcirla
,, verite’ par les artifices à Mais puis que je lui ai
,, permis de parler [oyez donc fur vos ardes , s’il
,, vous plaît , pour ne vous lailïer pas urprendre.
,, Je connois le fond de fa malice.ll n’y aura oint
a, ,d’ad relie dont il n’ufe pourvous déguifer a veg
ë, rité,ni de larmes feintes u’il ne répande pour
,, vous émouvoir à campa ion, C’ell ainfi-qu’il
,, m’exhortoit durant la vie d’Alexandre à me dé-
,, fier de lui, 8: à penfer à ma feureté. C’efi ainli
,,Iqu’il venoit re arder dans ma chambre 8c juil
,, ues dans mon iéts’il n’y avoit ointquelqu’un
,, e caché à mauvais delTein. Gex ainfi qu’il veil-
,,, loit auprès de moi quand je dormois,qu’ildi-
,, (oit n’avoir de anion que pour mon;regos,qu’il
,, me confoloit ans ma douleur de la mort de les
,,freres , a: qu’il. me rendoiedes témoignages
s, avantageuxoudefavantageuxde l’affection de
,, ceux qui relioient en vie. Et enfin c’en: ainli
,,qu’il me faifoit croirequ’il étoit le feu] qui avoit
,, toujours les yeux ouverts pour ma conferva-
,, tion. Lors que ces chofes me repali’ent par l’ef.
,, prit ,8: queje me fouviens de tous les moyens
4,, dont il fe fervoit 8: de tous les relions qu’il l’ai »
9, foit jouër pour me tromper a; (on horrible dif-
,,Ifimulation,j’admire que je oisencore en vie, 8;

e que je ne fois pas tombé.

,, malheureux que de n’avoir point de plus grands
,. ennemis que ceux qui me (ont les plus proches

V i A K I i a:
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,-, 8: quej’ai le plus ardemment aimez, je leu-
,,rerai dans ma folitude l’injuliice de ma effi-
,, née. Maisquand tout ce qui me relie d’enfans
,, feroient cou ables, je ne pardonnerai alun feul
,,de ceux qui fi: trouveront être alterez de mon
,, fan .,, Ce Prince plusinfortuné qu’on ne fçau-
roit file finit en cet endroit fonïdifcours, parce
que la violence de fa douleur ne lui put permettre

e le continuer davantage. Il commanda à Ni-
colas l’un de res amis de faire fou rapport des
preuvesqui refultoient des’infOrmations. Alors
Antipater qui étoit profierné aux ieds de (on pe-
re leva la tête , &dit en lui. adre ant fa parole :
,, Vous-même,Seigneur,avez fait mon apologie.
,, Car comment celui que vous dites avoir toû;
,,jours veillé pour vôtre confervation peut-il paf:-
,, fer pour un parricide P 8: li la picté que j’ai té-
,, m0) née’en cela n’étoit que diflimulation 85
,’, que einte , comment palïant pourliliabile 8th
3, prudent en toutle relie aurois-je été fi liupide-
,, que de ne me reprefenter’ pas ,i qu’encore que je
,, pâlie cacher aux yeux des hommes un fi grand
,, crime, il y a un Juge dans le ciel qui cil par tout,
,, qui voit tout , qui .penetre tout , St a la connoif-
,, fance duquel rien ne fe dérobe P Ignorois-je de
,, quelle forte il a exercé fa vengeance fur mes fre-
-,, res , parce qu’ils avoient confpire’ contre vôtre
3, vie ? Et que] fujet auroit pâme porter à vouloir ’
3, commettre un femblable crime .3 Etoit-ce l’ef-
5, perance de reg’ner? Je regnoi’s déja. Etoit-ce
,, l’apprehenfion de vôtre haine nous m’aimiez
3, paflionnément; Etoit-c’e quelque autre fujet
3-, que j’eulTe’de vous craindre P Je vous rendois au

maman: redoutable aux autres par le foin ue
1,, je prenois de vôtre confervatiOn. Etoit-ce le c’-
3,,Toi’n d’argent P Quelle dépenfe’neme donniez
à, vous-point mOyen de faire?Quand’j’aurois dqnê

.. , ,, c, et
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’,, été le plus [celerat de tous les hommes 8c plus
,,cruel qu’un tigre,vôtre extrême bonté out moi
5, n’aurait-elle pas adouci mon naturel vaincu
,, mes mauvaifes inclinations par la multitude de
,, vos bienfaits, puis que comme vousl’avez re-
,, prefenté vpus m’avez rappelle de l’exil fous le-
,,quel je languilTois , vous m’avez préferéâ tous
,,mes reres,vous m’avez dès vôtre vivant déclaré
,,vôtre fuc,celleur,8c m’avez comblé de tantd’au-

,, tres graces que les plus ambitieux avoient fujet
,, d’envier ma bonne fortune P Helas,malheureux
,,queje fuis ! que mon vo age de Rome m’aété
,, unefie par le loifir u’i adonné durant tant de
,, tems à mes ennemis e me ruiner dans vôtre ef-
,, prit par. leurs calomnies. Vous fçavez nean-
,, môins que je n’y étois allé que pour foûtenir vos
1,, interêts contre Silleus qui mé rifoit vôtre vieil-
,, lelfe. Cette capitale de l’empire , 86 Augulle le
3, maître du monde qui me nommoit louvent ce
,, filsfi pallionné pour fou pere , peuvent rendre
,, témoi . nage de mon ardeur à m’acquitter envers
,, Vous emes devoirs. Voyez s’il vous plaît les
’,, lettres que ce grand Empereur vous écrit,8t qui
,, meritent que vous y ajo tiez plûtôt foi qu’à ces
,, faulfes accufations dont on le fert pour me per-
,,dre. Ces lettres v0us feront connoître jufques
,, à quel point va mon afl’eâion pour vous: 86 c’elt i
,, par un témoignage aulïî irreprochable qu’ell:
,,celui-là que je pretens de me défendre. Sou-
,, venez-vous , je vous fupplte , avec quelle re-
*,, pugnance je m’embarquai pour aller a Rome,
,, parce que je n’rgnorors pas que j’avoxs beaucoup
,, d’ennemis couverts que je lailTois auprès de
,, vous. Ainfi vous avez fans y pcnfer caufe’ ma
,, ruine en me contraignant de faire ce voyage, 8:
,,en Idonnantpar ce m0 en aux envieux de mon
,, bonheur le teins 8: la acilité de me calomnier

K 4 . ,, 8e
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,,8: de me perdre, Que fi j’étois un parricide
,, aurois-je pû traverfer fans peril tant de-terres
,, 8c tant de mers? Mais je ne veux point m’arg
,,rêter a cette preuve de mon innocence puis
,,que je (gai que Dieu ap’ermis que vous m’ayez
,, éja condamné dans vôtre coeur. Je vouscon,
,, jure feulement de ne point ajoûter foi à des de?
,, pofitions extor nées par des tourmenss mais
,,d’employerplûtot le ferëz le feu pour me faire
,,fornflrirlesfupplices du monde les plus cruels,
,, puis que li je fuis un parricide il n’e pasraifon-
,, nable queje meure fans les avoir tous éprouvez.

Antipater accompagna ces paroles de tant de
pletirs 8c de cris, que Varus 8: tous les autres af-
filians furent touchez d’une grande compafiion.
Herode fut le feul qui ne répandit point de lar-
mes, parce que fa colere contre ce fils dénaturé
le rendoit attentif aux preuvesiqui le convain-
quoient de [on crime. Il commanda à Nicolas de
parler: 8a il commença par faire connoitre li clai-
rement la malice 8c les artificesd’Antipater,qu’il
effaça del’cfprit de tous ceux à qui il avoit fait pi-
tiélacompafiion qu’ils avoient de lui. Il entra a-
près très-fortement dans le fond de l’affaire, l’ac-
cufa d’être la caufe de tous les maux du royaume à
d ’avoirfait mourirparfes calOmniesAlexandreôc
Arifiobule,& de s’etre efforcé de perdre ceux de
fes freres qui relioient en vie de peurde lesavoit
pour obflaclc à la fuccelïion du royaume; dont il
n’y avoit pas fujet de s’étonner , puifqu’un horn-

me qui vouloit empoifonner Ion pere n’avoir.
garde d’épargner les freres-. vllvrapporta enfuite
par ordre toutes les preuves du poifon , infilia
extrcmement fur ce que l’horrible méchanceté
d’Antipater avoit palTe’ jufques à poulier Phe-
roras dans un crime aulli détiefiable que celui de
vouloirêtre l’homicide de (on frere de de fonRodi:

e
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de ce qu’il avoit de même corrompu les princi-
paux amis de [on pere 85 rempli toutela maifon
royale de divilion, de haine 8: de trouble. A quoi
il ajoûta diverfes chofes d’une même force.

Varus ordonna à Antipater de répondre; 8e
voyant qu’il demeuroit toûjours couché par terre
fans dire autre chofe linon que Dieu étoit témoin
de fon innocence,il commanda d’apporter le poi--
font On le fit prendreà un homme condamnéà
mort 3 8: il rendit l’efprit fur le champ. Varus dit
aprèsquel ne chofe en particulier à Herode,écri-s
vit à Augu e ce qui s’étoit pallié dans cette allem-
blée , 8: partit le lendemain pour s’en retourner.
Herode fit mettre Antipater en rifon, 8l envoya

128

vers l’Empereur pour lui ren re compte de la i
continuation defes malheurs. . - .

On découvrit encore depuis le deliein qu’avoit
eu Antipater de perdre Salomé:carl’un des fervi-
teursd’Antiphilus qui revenoit deRome renditau
Roi une lettre d’une femme de chambre del’Im-’
peratrice nommée Amé portant qu’elle lui en-.
voyoit la copie d’une lettre écrite parSalomé à fa
maiflrefl’e, dans laquelle elle diroit delui les cho-
fes du monde les lus outrageufes 8c l’accufoit de
plufieurs crimes. Blaisc’étort Antipater ui après
avoir gagné cette femme par de l’argent ui avoit
fait écrire cette lettre que lui-même avoit faire ,
comme il paroiffoit par une autre lettre d’Acmé à
lui dont voici les parolesztt J’ai c’çrit’au Roi vôtre

,, pere comme vous l’avez voulu , 8: lui ai envoyé
,, cette autre lettre. Je fuis allurée qu’après qu’il
,, l’aura leuë il ne par minera pas à (a (beur; 8: je
,, veux croire que quand cette affaire fera termi-

Il,

,,née vous vous fouviendrez de la promelTe que A.
vous m’avez faire. fi Herode après avoir veu ces
lettres le fouvmt qu’il ne s’en étort prefque rien
falu qu’iln’eût fait mourirSalomépar cette mé-

’ " charr-
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chanceté d’Antipater, 85 jugeant par là qu’il
pouvoit bien avoir aulfi procuré la mort d’Ale-
xandre par de femblables faulletez , il fut touché
d’une tresgvive douleu r , 8e ne differa plus à fe
refondre de faire foull’rir a ce méchant le châti-
ment de tant de crimes: mais une três- grande ma-
ladie dans laquelle il tomba l’empefcha d’execua
ter li-tôt ce delfein. Il écrivit feulement à Augulie
touchant cette méchanceté d’Acmé: changea l’on

tellament , nomma A NT I 1’ A s l’un de fes fils
pour fon fuccelleur au royaume , 86 ne parla point
d’Archelaus ni de Philippes ui étoient plus âgez
que lui, farce qu’Antîpater es lui avort rendus
odieux. l legua entre autres chofes à Augulle
mille talens d’argent; 8: cinq cens talens a l’Im-
peratrice fa femme,à les enfans,à les amis,& à les
affranchis: donna à d’autres des terres 8e des fom-
mes très confiderables, 8c lailTa de grandes richef-
les à Salomé fa foeur.

1 go
But.
desne.
unun.si. 8.

9. tu.

c’H’A’P 1T R E xx1.

Un arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit fait 4’0an
fir le portail du Temple. sépare cbaflimmt qu’il enfait.
Horrible mularde de ce Prince , éternels mira qu’il

’ donne à Salomé [rifler à. àfon mnri. Anguflefi remet

à lui de comme il voudroit d ’Antipater. Ses
t douleur: I’nyantrepririlfi ratatiner. Sur le bruit de jà e

mon Antipater voulant corrompre jà: gnrdes il l’en-
voya tuer. Change [on tejlamem à! déclare Aubaine:
fan fuccefleur. Il meurt cinqjour: après Antipater.
Superbe: fanerailles qu’ArebeIanc luifnit. faire.

Ependant la maladie d’Herode qui avoit
alors foixante [8: dix ans augmentoit toû-

jours. La vieillelle afi’oiblilfoit les forces; &fes

I afll11



                                                                     

- Lrvn E PREMIER. Cam. XXI. r47
afiliélionsdomelliques luidonnoient une li pro-
fonde mélancholie que quand fa fauté n’auroit
point été alterée il fe trouvoit incapable de relien-
tirdelajoye. Mais rien ne le fâchoit tant que ce
.qu’Antipater vivoit encore. Il ne déliberort pas
s’il le feroit mourir s il attendoit feulement qu’il
fût ueri pour ordonner de fon fupplice.

ne grande émotion arrivée dans Jerufalem lui
donna encore un nouveauchagrin. JUDAS fils de
Sariphée , 8: MATHIAS fils de Margalotc étoient
extremement aimez du peuple ,I parce qu’ils af-
foient our être plus fçavans que nulsautres ans
l’intelligence de nos loix. Ilsmllruifoientlajeu-
nell’e : 8: il yen avoit toujours un grand nombre
qui affilioit a leurslc ons. Lors ne ces deux hom-
mes apprirent ue a trillelfe u Roi jointe àfa
maladie l’afioibîifloit dejourenjour , ils dirent?
ceux en qui ils fe fioient le plus, que le terns étort
venu de venger l’injure que Dieu recevoit par ces
ouvrages prophanes faits contre fon exprès com-
mandement, qui défend de mettre dansle Tem-
ple la figure d’aucun animal. Et ce’qui les por-
toit à parler de la forte étoit qu’I-lerode pavoit
fait mettre un aigle d’or fur la principale porte
du Temple. Ils exhorterent enfuite ces jeunes
,, gens à arracher cet Aigle en leur reprefentan’t ,
’,, que quand même il y aurort du péril , rien ne

131

,,leur pouvoit être plusdglorieux ne de s’expo- ’
,, fer à la mortpour la fenfe de eurs loix, .8:
3, pour ac uerir une vie 8: une reputation immor-
,,tellçî;l qu’il ’n’ap’artenoit qu’à des lâches

,, qui n’étoient as in ruits commepeux’ dansla
,,veritable fa’ge e d’aimer mieux mourir de ma«
,,ladiedans unl’i’ét, que de finir leurs jours dans .
»,, l’execution d’une entreprife hero’iqne; . I
FLors u’ils parloient de la forte le bruit le répan-
in que e R01 étoit àl’extremité. Cette. nouvelle

» anima
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anima encore davanta e ces jeunes gens a &ainlî
ils oferent à la veuë «Entre grande multitude de
peu le allemblc’ dans le Temple,attacher en plein
mi i de gros cables à cet Aigle , 8: l’attacher 8c le
mettre en pieces à cou sde hache. Celui qui com-
mandoit les troupes. u Roi n’en eut as plûtôt
avis qu’il ycourut avec grand nombre e gens de
guerre , prit quarante de ces jeunes gens , 8e les
,,amena au Roi .Ce Prince leur demanda s’il étoit
,, vrai qu’ils enflent eu l’audace de commettre une
,, a&ion li hardie. Oui,lui repondirent-ils. Et qut
,, vous l’a commandé, ajoûta le Roi? Nôtre fainte-
,,loi,lui repliquerentvils. Mais comment,leur dit-
,, il encore , ne pouvant éviter de fouffrir la mort
,,pour punition de vôtre crime témoignez-vous
,, e la joye fur vôtre vifage? Parce,1ui repartirent
,, ils,que cette mort nous comblera de bonheur
,, dans une autre vie. Ces réponfes irriterent tel-
,,lement ce Prince que fa colere plus puni-antenne
,, fa maladie lui donna allez de force pour aller en
l’état où ilétoit parler au peuple.Il traita de [acri-
leges ceux qui avoient arraché cet Aigle 5 dit que
ce qu’ils alleguOient de l’obfervation de leurs loix
n’étoit que le rétexte de quelque grand delÎein
qu’ils avoient. armé , a: qu’ils devaient être châ-

tiez comme leur im ieté le meritoit. Dans la
crainte qu’eut le peup e que ce châtiment ne s’é-
tendit fur plufieurs,il le pria de fe contenter defai.
re punir lesauteurs de l’e ntreprife 8c ceux I uil’a-
vorent,executée , fans en poulier plus loinÎa ven-
geance. ’Il.s’y refolut à peine , fit brûler tout vifs
Judas 8e Mathias. 8: ceux qui avoient arraché
’Aigle -, 8e trencher la têteaux autres. A l ,

AuHiotôt après fa maladie s’étant répanduë
da ns toutes les artiesde fou corps il n’y en avoit

.prefque point ou il ne fentit de très-vives 8: très-
cuifantes douleurs. Sa fiévre étoit fort grandeI
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Il étoit travaillé d’une grande demangeaifon 8:
d’une gratelle infupportables 85 tourmenté par de
tres-vrolentes coliques. Ses pieds étoient enflez 8e
livides : (du ventre ne l’était pas moins : touts fes
nerfs étoient retirez : les parties du corps que l’on
cache avec le plus de foin étoient fi corrompues
que l’on en voyoit fortir des vers,& il ne refpiroit
qu’avec une eXtrême PCll’lE. Ceux qui le voyoient
en cet état Se faifoient reflexion fur les jugemens
de Dieu croyoient que c’étoit une punition de fa
cruauté envers Judas &Mathias. Mais quoi u’il
fût affligé de tant de maux joints enfemble i ne
laill’oit pas d’aimer la vie , 8: d’efpercr de guerir.
’Ainli il n’y eut point de remèdes qu’il n’em-
ployât , 8c il fe fit porter au délà du Jourdain pour
ufer des eaux chaudes de Calliroë qui le déchar-
gent dansle lac Afphaltide , 8e ne font pas feule-
ment medicinales,mais a réables à boire . Les me-
decins jugerent à propos e le mettre dans un bain
d’huile allez chaude z mais cela l’afl’oiblit de telle

forte qu’il perdit la connoilfance , 8c on le crut
mort. Les cris de iceux qui le trouverent prefens le
firent revenir à lui : 8: alors defefperant de fa gue-
rifon il fit dillribuer à les gens de guerre cinquante
drachmes par tête , de grandes fommes à leurs
chefs St à fes amis , 8e s’en retournaàJericho.

Eflant tout prêt de mourir cette bile noire qui
dévoroit fes entrailles s’alluma de telle forte
I u’elle lui fit prendre une refolution abominable.

l fit venir de tous lesendroitsde la Judée’les per-
fonnes les plus confiderables , les fit enfermer
dans l’hypodrome , 8c ditàSaloméfa foeur 8: à.’

Alexas fon mari : il Je f ai que les Juifs feront de
,, grandes réjoüill’ances emamort: maislî vous
,, voulez executer ce. ne je delire de vous elle
,,lesobligera à répan e des larmes, de me fu-
s, ncrailles feront très-celebres. Ceque vous ava.

.L r :33.
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,, à faire pour cela cil: qu’auffi-tôt quej’aurai ren;
,, du l’efprit vous faniez environner 8: tuer par
,, mes foldats tous ceux que j’ay fait enfermer
,,dans l’hypodrome afin qu’il n’y ait point’ de
,, maifon dans la Judée qui n’ait fujet de pleurer.

Il ne venoit que de donner ce cruel ordre lors
134 qu’on lui a porta des lettres de ceux qu’il avoit
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envoyez à ome arlefquellesilslui mandoient
qu’Augufle avoit ait mourir Acmé, 8: jugeoit
Antipater digne de mort : Que fi néanmoins il
vouloit feulementl’envoyer en exil, il le lui per-
mettoit. Cesnouvelles le réjouirent un peu -: mais
les douleurs 8; une grande toux le reprirentavec
tant de violence ue ne pouvant plusles l’apporter
il refolut de s’en élivrer par la mort. Comme il
avoit accoûtumé de couper lui-même ce qu’il
mangeoit , il demanda une pomme 8; un couteau;
regarda de tous côtez s’il n’y avoit erfonne qui
pût s’oppofer àfon deffein , 8: leva amain pour

’executer. A C H A B [on neveu s’en apperceut ,
courutàlui, &luiretintle bras. Tout le palais
retentit wifi-tôt de cris dans la creance qu’il étoit
mort, 8e le bruit en étant venu à Antipater il con-
ceut de nouvelles efperances , conjura fesgardes
de le mettre enliberte’, 85 leur promit une très-
grande recompenfe : mais celui qui les comman-
doit ne [e contenta pas de les en empêcher , il

’ alla à l’heure-mêmeen donner avis au Roi. Il
s’en émût tellement u’iljetta un lus grand cri
que [on extrême foib elfe ne femb oit le pouvoir
permettre , envoya à limitant deifes gardes tuer
Anti ater, 86 commanda qu’on l’enterrâtdans
le chateau d’Hyrcanion. Il changea enfuite [on
tefiament , déclara Archelaus fou fuccelïeur au
royaume , 8: établit Antipas .Tetrarque.

Ce pare infortuné ne furvêquit Antipater que
de cinqjours, &mouruuprès avoir regnétren-

te-
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te-quatre ans depuis la mort d’Anti onc, 8: tren-
te-fept ans depuis avoir été étab i Roi par les
Romains. Jamais Prince n’a eu tant d’afllrâions
domefliques , ni plus de bonheur en tout le re-
lie : car n’étant qu’un particulier il ne le vit
pas feulement élevé fur le trône , mais regna
très-long-tems, 8: laiffa fa couronne à [es enfans.

Avant que les gens de uerre fceull’entles nou- 13;
velles de fa mort, Salom 8: [on mari avoient fait i
mettre en libertéôz renvoyé chez eux tous ceux
qui étoient enfermez dansl’hypodrome, difant
que le Roi avoit changéd’avis. Ptolemée garde

u fceau d’Herode fit après affembler tous les
gens de guerre dans l’amphitheatre , où le peu-
ple fe trouva aufli, leurdit, que ce Prince croit

ienheureux , les confola, &lût une lettre u’il
avoit écrite aux gens de guerre, par laquel e il
les exhortoit de conferver pour fon fuccelleur
la même affection qu’il lui avoient témoignée.
Il lût enfuite [on tefiament ui portoit qu’il dé-
claroit Archelaus [on fucce eur au royaume ,
Antipas Terrarque , 8c qu’il laill’oit à Philip-
pes la Trachonitesordonnoit qu’on porteroit [on
anneau à Augufte , fe remettoit entierement à
lui de connoître 8c d’ordonner de tout avec une
pleine autorité a vouloit quant au refie ne Ion
précedent teflament fût executé. Cette eâure
achevée chacun commença à crier: Vive le Roi
Archelaus. Les gens de guerre 8: le peuple ro-
mirent de le fervir fidellement , 8: lui fou ai-.
terent un heureux regne.

On penfa aprêsaux funerailles du défuntRoi, I 7
8: Archelausn’oublia rien pour les rendre très- ramai
magnifiques. Le corps vêtu à la royale avec un en.
diadème fur le front , une couronne d’or fur la MW en du
tête , 8c un (ce tre dans la main droite , étoit 2;.
porté dans une mere d’or enrichie de pierre- mon

’ ries. ’
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2:23, ries. Les fils du mort 8c l’es parens proches fui-
:223; voient la litiere s 8l les gens de guerre armez
film: comme pour un Jour de combat marchoient après
un: eux diftinguez par nations. Les compagnies de
toit (es gardes Thraces , Allemandes , a; Gauloifes

» une.au... allorent les premieres, 8c tout le refle des trou-
’:’,"f" pes commandées par leurs chefs les fuivoient en
à; très-bon ordre. C 1-nq cens officrers domefliques
si" ou affranchis portorent des parfums 85 fermaient
1:1ij cette pompe funebre 8e fi magnifique. Ils alle-
ÊTÏ’Î. rent en cet ordre depuis jericho jufqu’au châ-
îflll.au, teau d’Hcrodion où l’on enterra ce Prince ain-
dïggg; fi qu’rll’avort ordonne. a

ne en »fera:
ne

finir

HISTOI-
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CHAPITRE PREMIER.
Arabeltm «me de: fana-450:: du Rai Herodefan par:

un au Temple où il cf! recta avec de grande: accla-
mations, à. il accorde au peuple toumfi: demanda. .

""7; ORS qu’Archelaus en: ainfi été re- 1 3
la connu peut fuccelTeur d’Hcrode le mon
Grand , la necefiîté où il fe trouva 141°:

w- » d’aller à Rome afin d’être confirmé .13.
par Augufte dans la pofl’eflîon du royaume don- fifi”
na fujet à de nouveaux troubles.

Après qu’il eut employé [cpt jours au deuïl
de [on pere, &fait un fomiatueux feflin au peu-
ple dans ces ceremonies dont on honore la me-
moirc des morts, 8: qui sÏobfcrvent fi religieu-
fement parmi nous ne plufieurs aiment mieux
fe ruiner 351e de pat et pour des impies s’ils y

ï 614cm. ont. I. . L man-
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manquoient , ce rince vêtu de blanc alla au
Temple 8: y fut receu avec des grandes accla-
mations. ll s’aflit fur un trône d’or fort élevé,
témoigna au peu le la [atisfaétion qu’il avoit
des devoirs dont i s’était acquitté avec tant de
zele aux funerailles de fon ere , 8: des hon-
neurs qu’il lui avoit rendus a lui-même com-
me à leur Roi : ,, Dit qu’ilne vouloit pas néan-
,, moins en faire les foné’tîons , ni feulement en
,, rendre le nom juf ues à ce qu’Augufle que
,, le feu Roi avoit rendu par (on teflament mai-
,, tre de tout , eût confirmé le choix qu’il avoit
,, fait de lui pour lui fucceder : Que cette rai-
,, [on lui avort fait refufer dansJericho le diadé-
,, me ne l’arméelui avoit offert : mais quelorf-
,,qu’i auroit receu la couronne des mains de
,,l’Empereur il reconnoîtroit envers eux ôten-
,, vers les gens de guerre l’afleâion qu’ilslui té-
,,moîgnoient , 8: s’efibrceroit en toutes occa-
,, fions de les traiter plus favorablement que [on
,,pere n’avoit fait. ,, Ce difcours fut fi a réa-
ble au peu le que fans differer davantage Il lui
en deman a des effets en le priant de lut accor-
der des choies fort importantes 5. les uns la di-.
minution des tributs : les autres l’abolition des
nouvelles impofitions , 8: d’autres la délivran-
ce des prifonniers. Il ne leur refufa rien è 8e
après avoir offert des [acrifices il fit un grand
feflin à [es amis, i.

CHAg
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CHANTE; Il.
Quelques juif? qui demandoient la vengeant: dela mon

de fada: , de Matbiar , à de: «une: qu’Herode
avoit fait mourir à CMfi de ce: Aigle arraché du por-
mil du Temple , excitent une fedition qui oblige Ar-
cbelaas d’en faire tuer trois mille. Il part enflait:
pourfau voyage de Rome.

l l N peu après midi une multitude de fgens 1;,
qui ne defiroient que le troublc’ s’a em- zigg-

blerent , 85 enfaîte du deuil general fait pour irait: .
la mort du Roi en commencerent un autre ui .Çï’fi
leur étoit particulier , en déplorant celle es °”’"’
patronnes qu’Herode avoit fait mourir à caufe
de cet Aigle arraché du portaildu Temple. Ils
ne diffimulerent point leur douleur , mais rem-

lirent toute la ville de leurs lamentations 8e de
eurs laintes. ’t Ils diroient hautement , que

,,le cul amour de la gloire du Temple 8: de" ’
,,l’obfervation de leurs faintes loix avoit coûté

’,, la vie à ceux que l’on avoit traitez d’une ma-
,,’niere fi cruelle :tQue la jufiice demandoit la
,, ven eance de leurfang : qu’il faloit punir ceux
3, qu’ erode avoit recompenfez de ce qu’ils
,3 avoient contribué à le répandre; commencer
,, par dépofer celui qu’il avoit établi GrandSa-
,, crificateur , 8: mettre en cete charge un plus

- ,, homme de bien &plus digne de la pofl’eder. ,,
Quoi u’Archelaus f: tînt fort ofl’enfé d’un

difcourstli feditieux 8: defirât d’en faire le châ-
timent : néanmons comme il étoit praire de h
partir pour fon’voya e de Rome 8c ne vouloit
pas fe rendre le peup e ennemi , il crut devoir
appaifer par la douceur un fi grand tumulte ,

L z . I plûtôt
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plûtôt que.d’y employer la force. Ainfi il en-
voya le pnncxpal officier de fes troupes pourles
0b iger a fe retirerfans infifier davantage. Mais
lorfqu’il approcha du Temple ils le chafTerent
à coups de pierre fans vouloir feulement l’en-
tendre. Ils traiterent de la même forte plufieurs
autres que ce Prince leur envoya encore : Se il
paroifloit clairement que dans la fureur où ils
étoient ils feroient palTez plus avant s’ils enflent
été en plus grand nombre.

il
2- l un "t I

ë5
à

Il:

La fêté des azymes ou pains fans levain que
les Juifs nomment Pâque étant arrivée , un nom-
bre infini de peuple Vint de tous côte: pour of-
frir des facrifices : 8c ceux qui déploroient ainfi la.
mort de Judas 8e de Mathias ne bougeoient du
Temple afin de fortifierleur faâion. Archelaus

pour empêcher que le mal ne s’augmentât 8:
n’en ageât toute cette grande multitude dans une
fedinon fi dangereufe , envoya un officier avec
des gens de guerre pour en arrêter les auteursl8:

. . v es -
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les lui amener. Mais ces mutin; tuercnt icoups
de pierre plufieurs de ces foldats, blefferent ce-
lui qui les commandoit lequel à peine le pût
fauver , 8: commefi l’action qu’ils venoient de
faire eût été très-innocente ils continuerent de

l même qu’auparavant à offrir des facrifices. Ar-
chelaus voyant alors qu’une fi rande revolte ne
pouvoit fe reprimer que ar a force fit venir
toute (on armée. La cava crie demeura dehors:
l’infanterie entra dans la ville 5 .8: ces rebelles
e’tant occupez à leurs ceremoniesil yen eut rês
de trois mille de tuez : le relie le fauVa ans
les montagnes voifines , &Archelaus fit publier
à [on de trompe que chacun eûtàretournerdans
fa maifon. Ainfi les facrifices furent abandonnez:
ô: l’on cella de celebret cette grande fête.

Ce Prince accompa né de fa mere ,de Poplas,
de Ptolemée, 8e de icolas trois de (es rinci-

a paux amis , prit enfuit: le chemin de a mer
afin de s’embarquer our (on voyage de Rome,
8: laifla à Philippes e gouvernement du royau-

14°

me. 8e le foin de toutesles afi’aires. Salomé avec ;
fes fils 8: les freres du Roi 8c fes gendres l’ac-’
compagnerent dans ce voyage Mus pretexte de.
l’aflifier à être confirmé dans la fucceflion du
royaume , mais en effet pour l’aceufer devant .
Augufle du meurtre commis dans le Temple
contre le refpeât dû à nos loix.

CH’APITRE III.
Sabine Intendant pour Augujle en Syrie va à 7emjàq

lem pour fifiifir des trefarr [aillez par Herode ,
’ (9’ derfmmflêrr

’ Rehelaus rencontra à Cefarée Saôimlnten.
. dant ont Augufle en Syrie qui s’en alloit

en judée aEn de conferverles trefors lainez par

I ’ L 3 Herc-
I4!
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Herode.Varus a qui Archelaus avoit enVOye Pto-
leme’e fur ce fujet l’empêcha de palier outre; 8è
ainfi il ne mit point alors la main fur ces trefors ,
ni ne s’empara point des fortereHes; mais demeu-
ra à Cefaree 8e promit de ne rien faire jufques à
ce que l’on eût appris la volonté de l’Empereur.
Néanmoins Varus ne fut pas plütôt parti our
s’en retourner à Antioche 8e Archelausem ar-
qué pour fou voyage de orne , qu’il le rendit
en diligence à Jerufalern , le logea dans le palais
royal , commanda aux treforiers de lui rendre
compte , 8e tâcha de s’emparer des fortereffes.
Mais ceux qui y commandoient 8: qui avoient
des ordres contraires d’Archelaus , répondirent
qu’ils les garderoient pour l’Empereur.

CHAPITRE 1V.
Mp4; m des fil: d’Hemde 1m and!" a Rome

’ i pour tontefler le rqyaumz à Arcbelmr.

2’33’- la aufli à Rome dans le deffein d’obtenir
Plié-p e royaume par préference à .Archelaus , comme
av". ayant été nommé parle Ron leur pere pour Ion
m " fuccelTeur par fou précedent teflament qu’il pré-

tendoit être plus valable que le dernier. Salomé
8: plufieurs autres de fes proches qui faifoient
comme lui ce vgage avec Archelaus lui pro-
mirent d’embra r l’es interêts ,I 8: il menoit
avec lui (a men: , 8c Ptolemie fier: de Nicolas
en-qui il avoit une grande confiance , parce u’il
avoit toûjours témoigné tant de fidelité à e-
rode qu’il tenoit le premier ra entre les amis.

I Mais nul autre ne l avoit tant ortifié dans ce
delfein qu’Irenee qui étoit un très-grand Orateur:

8:

142 à Ntipas l’un des fils d’Herode le Grand al- .

x
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8: toutes ces confiderations jointes enfemble
l’avoient empêché d’écouter ceux qui lui con-
feilloient de ceder à Archelaus comme àfon aî-.
né 8: comme ayant été ordonné Roi par la der.
niere difpohtion de fou. pere.
- Lors donc qu’ils furent tous arrivez âRome,

ceux des proches de ces deuxPrinces qui haïr.
[oient Archelaus à: qui confideroient comme une v
efpece de liberté de n’être foûmis qu’aux Ro-
mains , feqjoignirent a Antipas dans l’efperan-
ce que fileur deliein d’être affranchis de la do-
mination des Rois ne leur pouvoit réunir , ils
auroient au moins la confolation d’être com-
mandez par lui , 8e non pas par Archelaus: 8e
Sabinus avoit même écrit à Augufie d’une ma,
niere fort avantageufe our lui , 8e fort defa-
vaxitageufe pour Arche aus.

Salomé 8c ceux qui avec elle favorifoient Anti-
pas refenterent à Augufie des [memoires contre
Arcfielaus,qui de [on côtélui en prefenta d’autres .

our [a juflification , 8: lui fit auffi prefenter par
, tolemée l’inventaire des trefors» [aillez par le
Roi [on pere, &lecachet dont il avoit été ca-
cheté. Après qu’Augufle eut confideré tout ce fifi;
qui lui avoit été allegué de part 8C d’autre , l’é- 435
tenduë des états que pofl’edoit Hemde,ce qu’en ripa:
montoit le revenu , Be le grand nombre d’enfans mi"
qu’il avoit lainez , ë: qu’il eut veu les lettres 2?...
que VarusôtSabinus lui écrivoient , ilaflembla riff.

. un grand confeil des principaux de l’Empire , où de";
Çnius CÉSAR fils d’Agrippa 8c de Julia (a fille 3:5;
qu’il-avoit adopté, eut la premiere plaCe ; 85 il 1:55:

onna enfuite audienceaux deux pretendans. :97”;
Anti pater fils de Salomé,qui étoit le plus grand 33;?

ennemi qu’eût Archelaus parla le premier 8: dit: "pas
,, Que ce n’étoit que pour la forme qu’il difpu- 5;;
,, toit le royaume, puif ne fans attendre quelle 31”"

’ 4. ferort,
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,, feroit la volonté de l’Empereur il s’en étoitinîs
,, en pofl’eflion : Qu’il s’efl’orçoit en vain de fele

,, rendre favorable aprêslui avoir tellement man-
,,qué de refpeâzQu’ilavoit aufiiotôt après la mort
,, d’Herode gagné des perfonnespourlui offrir le
,, diadème : Qu’il s’était aflis fur le trône , avoit
,, ordonné de toutes chofes en qualité de Roi ,
,, changé tous les ordres des gens de guerre , dif-
,,pofé des charges , accorde au peuple les gra-
,, ces qu’il lui avoit demandées , 85 donné aboli-
,, tian à ceux que le feu Roi avoit fait mettere en
,,prifon pour de très-grands crimes : Qu’après
,, avoir ainfi ufurpé une couronne il feignort ne
,, la vouloir recevoir que de la main de l’Em-
,, pereur , comme s’il ne pouvoitdifpoferque des
,,uoms 8c non pas des chofes z Et enfin ne ce
,,qui lui avoit attiré la haine du peuple caufé
,, la fedition qui étoit arrivée venoit de ce que
,, faifant femblant durant le jour de pleurer ion
,, pere , il paHoit les nuits en des fellins 8e à s’eny-
,, vrer. Enfuite de cesaccufationsAntipater in-
,,fifla principalement fur cet horrible carnage
,, fait auprès du Temple , dit que cette multi-
,, tude de peu le étant venue pour folemnifer
,, une grande fête , ce cruel Prince les avoit fait
,, égorger au lieu de vraimes , 8e ne le Temple
,, meme s’étoit veu rempli de tant e corps morts
,,que la fureur des nations les plus ennemies 8c les
,, plus barbares n’auroit voulu commettre rien de
,,femblable dansla guerre du monde la plus cruel- a
,, le. Qu’Herode qui connoiffoit (on naturel n’a-
,, voir jamaiseu la penfe’e de lui donner feulement
,1, la moindre cf rance de lui fucceder au royau-
,, me,finon lot que (on extrême maladie lui ayant
,, encore plus affaibli l’efprit que le corps il ne
a, fçavoit ce qu’il faifoit : au lieu qu’il étoit dans
a, une pleine fauté de corps 8: d’efprit lorfqu’il

avoit
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;,avoit par fon premier tellament declaré Anti-
,, pas fan fuccelleur. Mais que quand même fa
,, derniere volonté devroit être fuivie , quoi ue
,, l’état où il étoit la rendît li défeétueufe, Arc cg

,, laus étoit indigne de polleder un royaume dont
,, il avoitviolé toutes lesloix: Car que pouvoit-
,, on attendre de lui après que l’Empereur lui en
,5 auroit mis la couronne fur la tête, puifqu’avant
,, que de l’avoir receuë il avoit fait mallacrer un li
,, grand nombre de peuple? ,, Antipater ajouta
plulieurs choles femblables : 8e prit pour témoins , .
de toutesces accufations la plus rande partie de a
ceux des proches d’Archelaus qui étoient prefens.
Nicolas entreprit enfu’ite la défenfe d’Archelaus.

,,Il fit voir ne le meurtre fait dans leTemple
,, étai; arrîv par une necellite’ inevitable , 8:
,, que ceux qui avoient été tuez n’étaient pas
,, feulement ennemis d’Archelaus, mais de l’Em-
,,pereur : Qu’Archelaus n’avait rien fait dans
,, tout le relie de ce u’on lui imputoit à crime
,,que par le confeil e ceux-là mêmes qIIi l’en
,,accufoient : Que pour le regard du fecond te-
,,fiament on ne pouvoit douter qu’il ne fûrtrês..
,, valable , puifqu’l-lerode s’était remis à lavo-
,,lonté de l’Empereur de le confirmer, &qu’il
,,etoit fans apparence qu’ayant témoigné tant
:;de flagelle en lui Iaillant l’abfoluê difpolition
,,de toutes chofes , il eût l’ef rit trouble lorr-
,, qu’il avoit fait le choix de on fuccclleur- n

Après que Nicolas eut achevé de parler Ar-
chelaus le jetta à genoux devant Augulle. Ilqle
releva avec beaucoup de douceur 86 lui dit :
,,Qu’il le jugeoit di ne de fucceder à fan pe-
,, re : ,, mais il ne d cida rien alors , 8c fepara .
l’allemblée pour refondre avec plus deloilir s’il
donneroit le’royaume entier à l’un des enfans
d’Herode comme fan teliament le portoit : qui

I s r
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s’il le partageroit entre eux à caufe qu’ilsétoient
en grand nombre, &qu’ils avoient tous befoin
de bienpour pouvoir fubliller avec honneur. .-

CHAPITRE v.
Grande revalu arrivée dans jerufizlem par; la mu:

wifi conduire de Sabinus durant qu’Arclrelaur
émit à Rame.

"143 Vaut qn’Augulle eût terminé cette allaite
" ""- MALTHAcF.’ mere d’Archelaus tomba ma-n des
i111. ladc mourut , il a prit par des’lertres venues
tu; de Syrie qued uts le epart d’Archçlausrlétort

’ arrivé de grau s troubles dans lajudée; que Vera
rus qui l’avait prevû étoit parti aulli-tôt pour y
donner ordre; mais que voyant les efprits trop
émûs pour efperer de pouvoir alors les calmer en-
tierement , il s’en étoit retourné aAntioche,8Ç
avoit lailfé dansJerufalem l’une des trois legions
qu’il avoit amenées de Syrie. I

. Sabinusfe trouVant fortifié de ces troupesou-
tre ce qu’il avoit déja de gens qu’il avoit armez ,
donna fujet par fes violences 8c par fan avarice à
de nouveaux foû’levemens , fait en voulant con-
traindre ceux qui commandoientxdans les forte.
relïes de les lui remettre entre les mains , fait par
les rigueurs u’il exerçoit our découvrir où étoit
l’argentlaillz par le Roi erode. Car les Juifs en
furent liirritez que lors de la fête de la Pente-
côte, àqui l’ouadonne’ ce.nom parce qu’elle ars

riveau bout de fept fois fept jours, ce ne fut pas
tant leur devotion que leur haine pour Sabinus

ui les lit venir à IerufalemJl s’y rendit une mul-
titude incro’iable de euple,non feulement de tous
les endroits de la lu ée,mais dola Galilée, de l’I-

’ V l dumée ,
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damée , de Jericho , 8c de delàle Jourdain. Ils le
fe’parerent en trois corps pour enfermer les Ro-
mains de toutes parts : l’un du côté du fepten-
trion 5 l’autre du côté du midi vers l’hypodro-
me s 8e le troilie’me du côté de l’occident où

étoit allis le palais royal. . , .
Sabinus étonné de les voir en li grand nombre

8e li refolus à le forcer depêcha à Varus couriers
fur couriers pour le conjurer de le recourir prom-
tement , s’il ne vouloit en tardant trop voir perir
la legion u’il avoit laill’ée:Et il faifort ligne de la
main aux omains du haut de cette tout qu’He-
rode avoit bâtie 8: nommée Phazaële en l’hon-
neur de Phazaêl fan frere tué par les Parthes , de
faire une [ortie fur les juifs; voulant ainli que
dans le même tems qu’il étoit li effrayé qu’il
n’ofoit defcendre, ils s’expolalTent au I ertl où fou

avarice lesavoit jettez. Les Romains rent nean-
moins ce qu’il deliroitzils attaquerent le Temple:
le combat fut très-grands 8c tandis que les Ro-
mains ne furent point incommodez pardes traits
lancez d’enhaut , leur experienceîdans la guerre
leur donna de l’avanta e furleurs ennemis,quoi
qu’ils fullent en li grand nombre. Maislors que
les juifs furent montez fur les portiques du Tem-
ple d’où ils leur-lançoient des dards, planeurs Ro-
mains furent tuez , fans que ceux qu’ils leur lan-
çoient d’embas pûllent aller jufques à eux 8e fans
pouvoir combattre à coups de main. Enfin les Rot
mains ne pouvant plus foufllrirkque leurs ennemis
enflent cet avantage fur eux, mirent le lieu à ces
portiques que leur grandeur 8: leurs admirables
ornemens rendoient li fuperbes. Les juifs furpris
par unfi faudain embrazement perirent en très-

rand nombre. Les uns étoient confumez parles
ammes : les autres tomboient en bas 8e étoient

tuez par les Romains : les autres fe précipitoieqt:

. es

144

a;
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les autres le tuoient eux- mêmes pour mourir 1
plutôt par le fer que parle feu: 8e ceuxqui trou-
vaient moyen de defcendre étant dans l’cfl’roi

ne l’on peut s’imaginer 8e incapables de refilier,
etoient anal-tôt tuez fans peine. Ainfi tout étant
mort ou en fuite , & n’y ayant plus performe qui
pût défendre les trefors de Dieu , les Romains
pillerent quarante talens , 8: Sabinus emporta le

relie. -La mort de tant de gens 8e ce pillage du facré
trefor attirerent fur les Romains un nombre des
plus braves des Juifs beaucou plus grand que le
premier. Ils les alliegerent ans le palais royal
avec menaces de ne pardonner) un feul s’ils n’a-
bandonnoient ptomtement la place , 85 promelTe
s’ils le retiroient de ne point faire de mal ni à
Sabinus ni à ceux qui étoient avec lui , entre
lefquels outre la legion Romaine fe trouvoient la
plus grande partie des Gentishomrnes de la cour,
78e trois mille des lus vaillans hommes de l’armée
d’Herode , dont a cavalerie obe’ilïoit à RUFUS,85’

l’infanterie à GRATUS qui étoient deux hommes
fi confiderables ar leur Valeur 85 par leur condui.
te, que quand ils n’auraient point eu de troupes
qui leur abeill’ent , leurs feules perfonnes pou-
voient fortifier de beaucoup le parti desRomains.
Les Juifs pourfuivant donc leur entreprife avec
une extrême chaleur travailloient à fapper les

I murs,&crioient en même teins àSabinus qu’il eût
àfe retires-fans s’appeler davantage à la refolu-
tron qu’ils avoient prife de recouvrer leur liberté.
Il y croit allez difpofé : mais comme il n’ofoit fe
fier aleur parole &attribuoit les offres qu’ils lui
faifoient audelfein qu’ils avoient de le tromper
outre qu’il attendoit du fecours de Varus , il refo-
lut de continuer à foûtenir le fiege.

CHA-
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CHAPITRE v1.
Autre: grand: trouble: arrivez danl- la fadée durant

rab-fente dÎArcbeIaùs.

Ors que les chofcs étoient en ce: état dans 14
Jerufalem il fe fitqde grands foûlevemens en mn-

divers lieux du relie de la Judée tant par l’efpe- fin .
rance du gain, ne par le efir de regner u’une 3’...
fi grande confiî ion faifoit concevoir à que ques- ’h’ "’

uns.
Deux mille des meilleurshommes qu’avoir eu

Herode s’aflembleren: dansl’Idumée, 8: allerenc
pour acta uer les troupes du Roi commandées
par Achia neveu d’Herodc. Mais comme c’é-
toient tous vieux foldats 8: très-bien armez il

- n’ofa les attendre à la campagne, 8: [a retira à

l’abri des fortereflës. iD’un autre côté jucha fils d’Ezechias.chef des
Voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits, allem-
bla auprès de Sephoris en Galilée une rand: I
troupe de gens, 8ere faifit des arfenaux u Roi
où il les arma , 85 faifoit la guerre à ceux qui
prétendoient de s’élever en autorité.

Un nommé Simon qui avoit été au Roi Herc-
de 8: que fa force , fa bonne mine , 8c la grandeur
de fa taillefi naloient entre les autres, alïemblz
aufi’i un granâ nombre de gens déterminez, 8c fut
fi hardi ne de le mettre la couronne fur la tête.
Il brûlacle palais de Jericho 8: plufieurs autres fu-
perbes édifices oui-s’enrichir de leur pillage , 8:.
auroit continu: à en ufer par tout de la même
forte fi Gratus qui commandoit l’infanterie du
Roi ne fût venu àfa rencontre avec les meilleu-
res troupes qu’il pu: tirer de Scbalîe. Simon pâq-

. u:



                                                                     

.166 GUERRE pas Jans comme LES Ron.
dit grand nombre de gens dans ce combat : 8c lors
qui s’enfuyoit’pOur fe fauver par une vallée fort
rude, Gratusle joifnit par un autre chemin, 8:

’ le porta par terre ’un coup qu’il lui donna’fur

la tête. .Une troupe de gens femblables à ceux qui
avoient fuivr Simon , s’afl’emblerent deslieux qui
font au delà du jourdain , [e rendirent a Bethara,

A 85 brûlerent les maifons royales qui étoient pro-,
chas du fleuve.

Un nommé Monge dont la naiEance étoit fi
baffe qu’il n’avoir été auparavant qu’un fimple
berger, 8: qui n’avoir pour tout merite que d’ê-
tre três- fort , très-grand de corps ,’8c de méprifer
la mort, fe ortaace comble d’audace de vou-
loir aufli le aire Roi. Il avoit quatre freres fem-
blables à lui qui étoient comme (es Lieutenans.
Chacun d’eux commandoit une troupe de gens de
guerre &ils fail’oient des courfes de tous côtez ,
pendant que lui en qualité de Roi aVec la cou-
ronne fur la tête ordonnoit de tout avec une
fouveraine autorité. Il continua ainfi durant quel-I
que teins à rava et tout le pais, tuant non feu-
lement tous les omains 86 tous ceux des troupes
du Roi qu’il trouvoit à [on avanta e, mais auflî
les Juifs lors qu’il y avoit quelque c ofe à gagner.
Il rencontra un jouraupres d’Emaus des troupes
Romaines qui portoient du blé 8: des armes à leur»
legion. Il»ne craignit point de les attaquer, tua
fur la laceAriu: qui les commandoit avec qua:
rante est plus vaillans des liens 5- 8e le telle le
croyoit perdu lors que Gratus qui furvinr avec
des troupes du Roi les fauva d’un fi grand peril.
Ces cinq fieres ayant fait de’la forte urant quel-
querems une cruelle guerre tant à ceux de leur
nation qu’aux étrangers , enfin trois d’entr’eux
furent pris, l’aîné par Archelaus, les deux au-

- tres
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tres ar Gratus 8: par Ptoleme’e, 8: le quarrie-
lme e rendit ppm compolition à Archelaus. Tel-
le fut dans la uite du tems le fuccès de l’entrepri-
fe fiaudacieuTe de ces cinq hommes. Mais pour
lors une guerre de voleurs remplilfoit toute la
Judée de trouble 8: de brigandage.

l

CHAPITRE VIL
Varus baratineur de Syrie pour le: Romain: reprimé

le: fafilevtmenrarrivrz dans la fadée.

Arus n’eut pas lûtôta ris le eril uecou- 1 - h
U rait la legion :Œe’géc Pans Jei’aufaleqm u’il :5314

prit lesdeux autres legions qui lui relioient dans du.
’ a Syrie avec quatre compagnies de cavalerie 5 8e 5313

s’en alla à Ptolemaide ou il donna rendez-vous
aux troupes auxiliaires des Rois 8: des Princes
pour le venir joindre. Les habitans de Berithe
groflîrent les troupes de quinze cens hommes lors
qu’il palfa par leur ville; &nAretas Roi desArabes
qui avoit extremement han Herode lui envoya un
corps trés-confiderable de cavalerie 8c d’infan-
terie. Apte: que Varuseut ainfi alfemblé toutes
les trou es auprés dePtolemaïde il en envoya une
partie ansla Galilée uienell proche comman-
dée par Caïn: l’un de es amis, qui défit tous les
ennemis u’il rencontra , prit la ville de Sephog
ris, la brû a, 8; fit tous (es habitans efclaves.

Varus marchaen perfonneaVec le relie de Par;
mec vers Samarie fans rien entreprendre contre
cette ville parce qu’elle n’avait point eu de par:
à la revolte, 8c campa dans un village nommé
Arus qui appartenoit à Ptolemée. Les Arabes y
mirent le feu parce que leur haine pour Herode
étoit li grande qu’elle s’étendoitjufqu’à l’es Émis.

. ar-
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L’armée s’avança enfuite à Sempho : 8: uoi que

la place fût forte les Arabesla prirent, a pille-
rent 8e la brûlerent. Ils ne pardonnerent non plus
à rien de ce qui le trouva fur leur chemin 8: mi-
rent toutà feu a: à fang. Mais nanti Emaüs que
les habitans avoient abandonnï ce fut par le com-
mandement deVarus qu’il fut brûlé en vengeance
de la mort des Romains qui yavoient été tuez.

Aufli-tôt que les Juifs qui alliegeointla legion
Romaine dans Jerufalem "apprirent que Varus
s’approchoit avec fou armée ils leverent lefiege.
Une partie forcit de la ville pour s’enfuir: 8: ceux
qui y demeurerent le reCeurent 8: rejetterent fur
les autresla caufe de la (édition , en difant que
quant à eux ils y avoient en li peu de part,que la fê-
te les ayant contraints de recevoir ce grand nom-
bre d’étran ers ils avoient plûtôt été alliegez par
eux avec les omains, u’ils ne s’étoient yoints à
eux pour les afiieger. je epb neveu d’Archelaus,8z
Gratus 8: Rufus étoient allez au devant de Varus
avec les troupes du Roi, ceux de Seb’afie, 8c la
legion Romaine: Mais Sabinus n’ofant le prefen-
ter devant lui s’étoit retiré d’abord pour s’en al-

ler vers la mer. Ce General envoya enfuite une
partie de fon’arme’e partagée en divers corps faire
une exaéle recherche des auteurs de la revolte ,
Be on lui en amena un grand nombre. Il fit
crucifier environ deux mille de ceux qui fe trou-
.verent les plus coupables, 8e mettre en prifon
ceux qui ne l’étaient pas tant.
. Sur la nouvelle qu’il eut que dix mille Juifs
étoient encore en armes dans la Judée il renvoya
les Arabes , parce qu’au mépris de Tes ordres 8:
contre celui que doiventobfcrverles troupesau-
xiliairesils ne gardoient aucune difcipline , mais
ravageoient 85 ruinoient tout our fatisfaire leur
haine contre la memoire d’ erode. Il marcha

. ’ - i enfui-

.
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enfuit: avec fes feules forces contre ce corps de
dix mille hommes qui fubfifioit encore : mais ils
Te rendirent a lui par le confeild’Achiab avant
qu’on en vinfl aux mains. Il leur pardonnaà la
referve des chefs qu’il envoya à Augufie pour en
ordonner comme il lui plairoit. Ce grand Prin-
ce fit punir ceux qui étoient parens d’Herode à
caufe qu’ils avoient pris les armes contre leur
Roi, 8: accorda la grace aux autres. Après que
Varus eut ainfi appaifé ces troubles 8: rétabli le
calme dansla judée il laura en garnilbn dans la
forterellè de Jerufalemila legion quiy étoit au-
paravant, 8: s’en retourna à Antioche.

CHAPITRE VIII.
les juif? envoyant de: Ambaflhdeurr à Angqlle pour

le prier de le: exemter d’obéir à des Rois , (y de les
réünir à la Syrie. Il: lui pnrlent son": ArcheIaw
à contre la memoire d’Herode.

Endant que ces chofes le pallbient dans la x47
Judée Archelaus rencontra à Rome un npu- fif-

vel obflacle à les pretentions ar la caufe que je En
vai dire. Cinquante Ambalfarizurs des Juifs vin- "T: ’
rent par la permiflîon de Varus trouver Au ulle "’””
pour le fupplier de leur permettre, de vivre clou
leurs loix : 8: plus de huit milleJuifs qui demeu-
roient à Rome (e joignirent à eux dans cette
pourfuite. L’Empereur fit fur ce fujet une grande
alTemblée de fes amis 8: des. rincipaux des Ro-
mains dans le fuperbe temp e d’Apollon qu’il ’
avoit fait bâtir. Ces Ambaliadeurs fuivis de ces
autres Juifs s’y prel’enterent, 8: Archelaus s’y
trouva avec fes amis. Mais quant àfes parensils
’ne (çavoient quel parti prendre , parce que d’un

Gwrre Tom. I. M t côté
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côté ils le haïlfoient a 8: que de l’autre ils avoient
honte de paraître favorifer en prefencé del’Em-

ereur les ennemis d’un Prince de leur fang. Phi-
lippes frere d’Archelaus que Varus afl’eâxonnoit
fort y vint aufli par fon confeil pourl’une de ces
deux fins , ou d’allifier [on frere s ou fi Au ufle par
tageoit le royaume entre les enfans d’ rode,
d’en obtenir une partie.

Ces Ambaffadeurs parlerent les premiers , 8:
commencerent par declamer contre la memoire
d’Herode. ,, Ils dirent que ce n’avoir as été un
,, Roi, mais le plus grand Tyran ui f t jamais:
, , Qu’il ne s’étoit pas contenté de r2 andre le fan
,, de plufieurs perfonnes trés-confi érables, mais
,, que fa cruauté envers ceux qui relioient en vie
,, leur faifoit envier le bonheur des morts: Qu’il
,, n’accabloit pas feulement les particuliers , u’il
,, defoloit même les villes , 8: lesde’poüilloit e ce
,, qu’elles avoient de beau 8: de rare pour le faire
,, ervir d’ornement à des villes étrangetés, 8: en-
,, richirainfi fesvoifins de ce qu’il ravilfoit à fes
,, fujets : Qu’au lieu de l’ancienne felicite’ dont la
,, Judée joürfibit par une religieufe obfervation
,, de fes loix, il l’avoir reduite dans une extrême
,, mifere , 8: lui avoit fait fouffrir ar [es hOrri-
,, blesinjullices plus de maux que eurs ancefires
,,n’en avoient enduré depuis qu’ils avoient été
,, délivrez fous le regne de Xerxe’s de la captivité
,, des Babyloniens: Qu’une fi rude domination les
,, ayant accoullumez à porter le ’oug ils s’étoient
,, foûmis volontairement après l’a mort de ce Ty-
,, ran a recevoir Archelaus fon fils ourleur Roi ,
,,avoient honoré par un deuil pu lie la memoi-
,, re de (on pere , 8: fait des vœux pour fa profpe-
,, tiré. Mais que lui au contraire comme s’il eût
,, apprehendé qu’on ne doutât qu’il fût un verita-
,, ble fils d’Herode , avoit commencé parfaire

,, gor-
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,,v1âimes qu’il avoit o ertcs à Dieu pour fe le
,, rendre favorable dans fou nouveau rcgne , fans
,, craindre de remplir le Temple de ce rand
,, nombre de cor s morts le jour d’une fe cf0-
,,lcmncllc. Que ’on ne devoit donc pas trouver
,,étrange que ceux qui avoient furvecu à tant
,, de maux 8: étoient échap ez d’un tel naufrage
,, penfafient à le tirer d’une. 1 terrible o preffion ,
,,8: fc déclaraffcnt overtcment contre rchelaus,
,,de même uc dans la guerre on ne (catiroit
,,fanslâchct;l ne point refentcr le virage à les
,, ennemis r Qu’ainfi i s conjuroient l Empe-
,, reur d’avoir compaflioh des reliques de la Ju-
,, déc ,Ians permettre qu’elle demeurât plus long-
,, tems ex olée à la tyrannie de ceux qui lia-
,, voient échirée li cruellement : Qu’il n’avait
,,pour leur accorder cette grace qu’à la joindre
,,âla Syrie s &que l’on verroit alors s’ils croient
,, des fediticux comme on les en accufoit, 8:
,,s’ils ne fçauroient pas bien obeïr a des gouver-
,, rieurs moderez 8: é uitables.

Lors que ces Amba adents eurent arlé de la
forte Nicolas entreprit la défcnfe d’ crode 8:
d’Archelaus , 8: après avoir répondu aux accu-
fations faites contreeux , dit que les Juifs étoient
un peuple li diŒcile à gouverner qu’ils ne pou-
voient fe refondre d’obéïrà des R015 : 8: en par-
lant de la forte il blâmoit indireétcment les pa-
reils d’Archelaus de s’être joints coutre lui à la
demande de ces Amballadcurs.

O

M a ’ CHA-
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CHAPITRE IX.
Augujle confirme le rejlament d’Herade à remet si [Et

enfant ce qu’il lui avoit lrgue’.

143 Ors qu”Augufle eut donné cette audience il
zig-fr. fé ara l affcmblée; 8: quelques jours aptes!!!
pas. accor a a Archelaus , non pas le royaume de Jude:
1:7, tout entier, mais une morné fous titre d’ethnar-
du? chic , avec promelfe de l’établir Roi s’il s’en ren-

doit digne par (a vertu. Il partagea l’autre moitié
entre Philippes 8: Antipas ces autres fils d’Hero-
de qui avoient dif uté le royaume a Archelaus.
Antipas eut la Gali ée avec le pais qui cli au delà.
du fleuve, dont le revenu étoit de deux cens talens:

nm Et Philippescut la Bathanéc, la Trachonite 8:
une. l’Auramtc avec une partie de ce qui avoxt appar-
”’"’ ’° tenu a a Zenodore auprès deJamnia, dont le reve-
Grec .’

3;? il nu montoit à cent talens.Quanr à Archelaus il eut
92:3. la Jm1563?Iduméc,8:Samar1e,aquiAugullze remit
«la» la quatriéme partie desimpofitions qu’elle payait
m. a; auparavant à caufc qu’elle étort demeure: dans le
"m" devoir lors que les autres s’étoient révoltées. La.par

il?” Tour de Straton,Sebafle,b Yppon 8: crufalern fe
me: trouverent auflî dans ce partage ’Archelaus.
mm Mais quant à Gaza , Gadara 8: a Jo pé , Augu.

«En fic les retrancha du royaume our esumrla la
inar’ Syrie: 8: le revenu annuel d’ rchelaus était de
5’5in dquatrc cens talens.

leP r rumen: du Juifs . au même ehif- 7(4- dit Ippon.
dl’Hilloire des Juifs . au Mme un: "a. dit fil «ne talens. .

On voit par la ce que les enfans d’Herodc he-
ritcrent de leur pere. uant à Salomé, outre les
villes de Jamnia, Azor, hazaëlide , 8: le relie de
ce qu’l-lerode lui avoit lcgué, Augulte lui don-

. * Il:
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na un palais dans Afcalon. Son revenu étoit de
foirante talens; 8: elle faifoit (on fejour dansle
pais foûmis a Archelaus. L’Empercurconfirma
aulli aux autres parcns d’Herode les legs portez
par [on tefiament : 8: outre ce qu’il avoit laillé
à l’es deux filles qui n’étaient point encore mariées

il leur donna libcralcmcnt a chacune deux cens
cin uantemille pieccsd’ar entmonnoyc’, 8:leur
fit êpoufcr les deux fils de hcroras. La magni-
ficence de ce grand Prince palfa encore plus -
avant : car il donna aux fils d’Hcrodc lest mille mu
talens qu’il lui avoit legucz, 8: le contenta de «ç; ’
retenir une très-petite partie de tant de vafes pre-I 5:13.
cieux qu’il lui avoit laifi’ez , non pour leur va- sa.
leur, mais pour témoigner qu’il confervoit le au.

. , .. ,. . .fouvenir d un R01 qu il avait aimé. V 33j

CHAPITRE x.
D’un impofleur qui fi rifloit être Alexandre fil: à:

Roi Herod: le Grand. Aagujh l’envoyé
aux galem.

Ans le même tems qu’Au rifle ordonnoit I4,
D ainfi de ce qui regardoit la ucccfiion d’He- m,
rode , un Juif nourri dansSydon chez un aman-13,, .
chi d’un Citoyen Romain entreprit de s’élever fur En
le trône par la reliemblancc qu’il avoit avec Ale- du. w
xandre que leRoi Hérode fan pcre avoit fait mou-
rir , 8: refolut d’aller à Rome ont ce fujct. Afin
de réunir dans cette fourbe il c fervit d’un autre
Juif qui aVOit une particuliere connoifiance de
tout ce qui s’était palle dansla maifon d’Herode.
Etant infiruit par cet homme il diroit , que ceux ’
que le Roi fan pere avoit envoyez pour le faire
.moutir8: Arifiobule (on frere , ayant compaflion

M 3 q d’eux
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d’eux les avoient fauvez 8: fuppofe’ d’autres en.

leur place. i
Il s’en alla premieremcnt en l’île de Crete où

il perfuada tous les Juifsàqui il parla, en reçut
beaucoup d’aflifiance , 8: pailla de la dans l’île de
Melos , où il n’y eut oint d’honneur que ceux de
fa nation ne lui ren firent, 8: plufieurs même
s’emba’rquerent avec lui pour l’accomPa ner juf-
ques à Rome; Lors qu’il eut pris terre a uteoles,
lesJuifs qui s’y trouverent , 85 particulierement
ceux qui avoient été afi’eâionnez à Herode , fe

rendirentauprès de lui, lui firent de grands re-
fens, 8: le confideroient dé’a comme leur oi,
parce qu’il reflembloit tellement à Alexandre

ne ceux qui l’avoient vû 8c converfé avec lui
etoient fi perfuadez que c’était lui-même ,
qu’ils ne craignoient point de l’alibi-et avec fer-

ment. ’Quand il arriva à Rome tous les Juifs qui y
demeuroient fe prefi’erént’de telle forte pour l’al-

ler voir que les rués par où il palToit en étoient
pleines; 85 ceux de Melos avoient conçu une fi
forte pâflion pour lui qu’ilsle portoient dans une
chaire faite en forme de litiere, 8: ne plaignoient
aucune dépenfe lgour le traiter à la royale.

Quoi qu’Augu equi connoilï’oit très-particu-
lierement Alexandre comme l’ayant vû diverfes
fois lors qu’Herode l’avoit accoré devant lui , fût
perfuadé que cet homme n’étoit qu’un impofieur,

Il crut devoir donner quelque chofe à une efpe-
ranceglont l’effet lui auroit été fort agreable.

un, Alnfiul envoya un nommé Gide qui connoilfoit
ne": parfartcmentAJexandre afin de lui amener ce jeu-
gym ne homme que l’on affuroit fi affirmativement
fifiîêtrç lui-même. Celade ne l’eut pas plutôt vü
335;! qu’il reconnut à diverfes lignes la difi’erence qu’il

mm; y avortentre cesdeux par ormes, 8c que ce n’e-

fourbr. i . q tort
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mat ues étoientlarudefl’e de fa eau 8: (a mine
fervi e quian’avoit rien de grand de noble.Mais
il ne ut n’être point furpris de la hardieffe avec
laque le il parloit : car lui ayant demandé ce
qu’étoit devenu Arifiobule fou frere il répondit:
,, Qu’il étoit demeuré dans l’île de Chipre pour
,, leur commune feureté, parce que l’on n’entre-
,, prendroit pas fi aife’ment contr’eux lors qu’ils
,3 feroient feparez. ,, Alors Celade le tira a part
&lui dit : Qu’il l’alluroit d’obtenir de l’Empe-
reur qu’il lui donneroit la vie pourvû qu’il lui dé-
clarât l’auteurd’une fi grande tromperie. Ces pa-
roles l’étonnerent : il promit d’avouër la venté,
8: Celade le mena enfuite à Augufle à ui il nom-
ma ce Juif qui s’étoit fervi de fa reliemb ance avec
Alexandre pour en tirer un fi grand profit qu’ll
n’avait pas moins reçu d’argent de tous lesjuifs

qu’il avoit abufez u’ils en auroient donné à
Alexandre même s’i eût été encore vivanteAu-

aile [e rit de cette fourbe , condamna ce faux
lexandre aux galeres , à quoi fa taille8zfa vi-

fueur le rendoient fort propre , 85 fit mourir
’impoileur qui l’avoir fortifié dans ce delfein.

Quant aux juifs qui s’étoient Iaifl’ez tromper ,
il crut que tant d’argent qu’ils avoient employé
fiv mal à ropos étoit une allez grande punition
de leur olive.

M4 CHA-’
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CHAPITRE XI.
Azæuflefizr le: plaintes que le: juif? lui flint d’Artbe-

[nus le relrgue à VIL-mie dans le: Gaule: mafflue
tout fin (dm. Mort de la Princqflë Glapbim qu’Ar-
rlmlaus avoit fpoujëe , à qui avait été mariée en
premiers: noceràAlexnndrefilr du Roi Herodele Grand
c9- de la Reine Mariamne. Songei qu’il: avoient au.

ISO ’ Ors qu’Archelaus futIen poffeflion de fou
ethnarchre (on fouvenir8cfon reflentrment

des troubles paillez firent qu’il traita très-rude-
ment non feulement les Juifs , mais aulîi lesSa-
maritains. Les uns 85 les autres ne pouvant le
foulïrir plus long-tems envoyerent en la neufié-
me année de fa domination des Ambafiâdeurs
à Augufie , pour lui en faire leurs plaintes, 85
il le relegua à Vienne dans les Gaules 8: confif-
qua tout fon bien.

15.1 on dit qu’un peu auparavant Archelaus eut un
fonge dans lequel il vrt neuf grands épies fort
pleins de grain que des bœufs mangeoient , 86
que des Chaldéens qu’ilconfulta pour lui inter-
preter ce rongele lui ayant diverfement expli-
qué , un Elfemen nommé Simon lui dit que ces
neuf épies fignifioientle nombre desanne’es u’il
avoit regne’ : 8: ces bœufs le chan ement efa.

ma. fortune! parce que ces animaux en abourantla.
in, terre la renverfent , 8e lui font changer de fa-
,S" ce. Qu’ainfi neuf ans s’étant panez depuis qu’il

avoit été établi T’etrarque il devoit fe préparer
à la mort. Et cinq jours après que Simon eut ain-
fi expliqué cepfonge Archelaus receut l’ordre
d’aller trouver Augufle.

157- J’efiime devoir aufii rapporter un autre fo’nge
qu eut
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qu’eut la Princeife Glaphira fa femme fille d’Ar-
chelaus Roi de Ca padoce , qui avoit époufé en
premieres noces Alexandre fils du Roi Herode

ui le fit mourir. Cette Princefle époufa après
a mort Juba Roi de Lybie , dont étant encore

demeurée veuve elle retourna chez le Roi [on
pere, où Archelaus l’Ethnarque l’ayant veuë il
fut touché d’une fi violente paillon pour elle

u’il repudia Mariamne. fa femme pour l’épou-
er. Peu de tems après que Gla hira fut retour-

née en Judée par ce manage il ui fembla qu’el-
le voyoit Alexandre fon premier mari qui lui
difoit : ” Ne vous fuflifort-il donc pas d’être
,, paillée à de fecondes noces fans vous marier
,,encore une troifiéme fois, &n’avoir point de
,, honte d’époufer mon propre frere .2 Mais je
,, ne vous pardonnerai pas un fi grand outragef
,,& malgré que vous en ayez je vous repren-
,, drai. Cette Princefïe raconta ce ronge à fes
,, amies, 8c mourut deux jours après. ,,

CHAPITRE x11.
Un nommé judas Galiléen établit parmi le: juif? «ne

q’uatriémefiéïe. Der autres troisfiâ’es qui y étoient

dcfja , (’9’ particulierement de rafle de: Eflènienr.

LOrfque les pays polTedez par Archelaus eu-
rent été réduits en province Augufle eni

donna le gouvernement à COPONIUS chevalier
Romain. Durant [on adminiflration un Gali-
léen nommé JUDAS porta les Juifs à fe revolter
en leur reprochant que ce u’ils payoient tribut
aux Romains étoit égaler es hommes à Dieu,
puifqu’ils les reconnoifibient pour maîtres aur-
fi-bien que lui. Ce Judas fut l’auteur d’une

nou-

153
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nouvelle (côte entierement difl’èrente des trois

’autres , dont la premiere étoit celle des Phari-
iiens , la fecond’e celle des Saducéens , 8c la troi-
fie’me celle des Effeniens qui cil: la plus parfai-
te de toutes.
. Ils fontJuifs de nation; viventdans une union
très-étroite , 8: confiderent les voluptez comme
desvices ne l’on doit fuir , 8: la continence 8: la.
victoire e (es pallions comme des vertus que l’on
ne fgauroit trop eflimer. Ils rejettent le maria-
ge , non qu’ils croyent qu’il faille détruire la
race des hommes , mais pour éviter l’intempe-
rance des femmes qu’ils font perfuadez ne gar-
der pas la foi à leurs maris. Ils ne laiffent pas
néanmoins de recevoir les jeunes enfans u’onr
leur donne pour les infiruire , 8c de les é ever
dans la vertu avec autant de foin 8e de charité

ne s’ils en étoient les peres, 8: ils les nourrir-
gent 8c les habillent tous d’une même forte.

Ils méprilènt les richefi’es : touteschofesfontr
communes entre eux avec une égalitéfiadmira-
ble que lors que quelqu’un embrafi’e leur feéie il
fe dépouille de la proprieté de ce qu’il poilede ,

our éviter par ce moyen la vanité des richefies,
pargner aux autres la honte de. la pauvreté, 8:

par un fi. heureux mélange vivre tous emfemble

comme âcres. ’ »Ils ne peuvent fouilrir de s’oindre le corps avec
de l’huile: mais il cela arrive à quelqu’un , quoi
que contre (on ré, ils effuyent cette huile com»
me fi c’étaient es taches 8: des foüilleures, 8:
fe croyent allez propres 86 allez parez pourveu

eleurs habitsfoient toujours bien blancs.
Ils choififlent pour œconomes des gens de bien,

qui refoivent tout leur revenu 8: le diftribuent
elon e befoin que chacun en a: Ils n’ont peint

de ville certaine dans laquelle ils demeurent;

. mais
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mais font répandus en diverfes villesoù ils reçoi-
vent ceux qui difirent d’entrer dans leur facieté;
85 encore qu’ils ne les ayent jamais veus aupara-
vant ils partagent avec eux ce qu’ils ont comme
s’ils les connoifl’oient depuis long-tems.

Lors qu’ils font quelque voyage ils ne portent.
autre choie que des armes pour fe défendre des’
voleurs. Ils ont dans chaque ville uelqu’un
d’eux pour recevoir 85 loger ceux dei eut refile
quiy viennent, 85 leur donner des habits 85 les
autres chofes dont ils peuvent avoir befoin.

Ils ne changent parut d’habits que quand les
leurs font déchirez ou ufez. Ils ne vendent 85
n’achetent rien entre eux; mais fe communi-
quent les uns aux autres fans aucun échange tout
ce u’ils ont.
g I s (ont très-religieux envers Dieu , ne parlent

316 des choies fain tes avant que le foleil fait levé .
font alors des prieres qu’ils ont receüs par tra-

dition pour demander à Dieu qu’il lui plaife de
le faire luire fur la terre. Ils vont a rès travailler
Chacun à fan ouvrage felon qu’il eur cil ordon-
né. A onze heures ils fe raKemblent , 85 couverts
d’un linge fe lavent lecor sdans de l’eau froide.
Ils fe retirent enfuite dans eurs cellules dont l’en-
trée n’eft ermife à nuls de ceux qui ne (ont pas
de leur fige; 8: étant purifiez de la forte ils vont
au refeâoir comme en un faint temple, ou lors
qu’ils [ont aflis en rand filence on met devant
chacun d’eux du am 85 une portion dans un petit
plat. Un Sacri cateur benrt les viandes , 85 on
n’oferoit y toucher jufques à ce qu’il ait achevé fa
priere. Il en fait encore une autres! rèsle repas
pour finir comme il a commencé par es loüan es
de Dieu, afin de témoigner qu’ils recourrai en:
tous que c’ell de fa feule iberalité qu’ils tiennent
leur nourriture. ne quittent alors leurs baby:

qu i s
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qu’ils confiderent comme facrez, 85 retournent
à leurs ouvrages. Ils font le foiràfouper la mê-
me chofe, 85 font manger avec eux leurs hôtes
s’il en cil arrivé quelques-uns.

On n’entend jamais de bruit dans ces maifons:
on n’y voit jamais le moindre trouble : chacun
,n’y parle qu’en (on rang, 85 leur filence dom:
du refpeét aux étrangers. Une fi grande mode-
ration cil: un effet de leur continuelle [obriete’ :
carils ne mangent ni ne boivent qu’autant qu’ils
en ont befoin pour fe nourrir.

Il ne leur eli permis de rien fairç que par l’avis
de leurs fuperieurs, fi ce n’eil d’allifierles pau-
vres , fans qu’aucune autre raifon lesy porte que
leur com anion pour les affligez: carquantàleurs

arens i s n’oferoient leur rien donnerfion nele
eur permet.

Ils prennent un extrême foin de reprimer leur
colere : ils aiment la paix, 85 gardent fi invio-
lablement ce qu’ils promettent que l’on peut
ajouter plus de foi à leurs fimples paroles qu’aux
fermens des autres. Ils confiderent même les fer-
mens comme des parjures , parce qu’ils ne peu-
vent fe perfuader qu’un homme ne fait pas un
menteur loriqu’il a befoin pour être crû de pren-
dre Dieu à témoin.

Ils étudient avec foin les écrits des anciens ,
rincipalement en ce qui regarde les ’chofes uti-

es à l’ame 85 au corps , 8e acquierent ainfi une
très-grande connoillance des remedes propres à
guerir les maladies, 85 de la vertu des plantes,
des pierres 85 des metaux. AIls ne reçoivent pasà l’heure-même dans leur
communauté ceux qui veulent embrailer leur
maniere de vivre , mais les font demeurer du-
rant un an au-dehors où ils ont chacun avec une
portion une pioche , le linge dont nous avorîs

par e

,w-A Ë, --



                                                                     

Lrvnsll. Cuar. X11. 18!parlé , 85 un habit blanc. Ils leur donnent en.-
fuite une nourriture plus .cunforme à la leur ,
85 leur permettent de fe laver comme eux dans
de l’eau froide afin de fe’purifier ; mais ils ne
les font point manger au refeétoir j’ufques à ce
qu’ils ayent encore durant deux ans éprouvé leurs
mœurs, comme ils avoient auparavant éprouvé
leur continence. Alors on les reçoit parce qu’on
les en juge dignes : mais avant que de s’alTeoir
à table avec les autres ils proreflen’t folemnelle-
ment d’honorer 85 de fervir Dieu de tout leur
coeur r d’obferver la jullice enversleshommes:
de ne faire jamais volontairement de mal à per-
forme, uand même on le leur commanderoit:
d’avoir e l’averfion ourles mechans : d’alliller
de tout leur pouvoir es gens de bien : de gar-
der la foiatout le monde , 85 particulierement
aux rouverains , parce qu’ils tiennent leur puif-.
fance de Dieu. A quoi ils ajoutent que fi jamais
ils (ont élevez en charge ils n’abuferont point
de leur pouvoir pour maltraiter leursinferieurs s
qu’ils’n’aur’ont rien de plus que les autres ni en

leurs habits ni au relie de ce qui regarde leurs
perfonnes; qu’ils auront un amour inviolable
pour la venté, 85 reprendront féverement les
menteurs; qu’ils conferveront leurs mains 85
leurs ames pures de tout larcin 85 de tout defir
d’un gain injulle; qu’ils necacheront rien ileurs
canfreres des mylleres les plus fecretsde leur re-

’ ligion , 85 n’en reveleront rien aux autres quand
même on les menaceroit de la mort pour les y
contraindre; qu’ils n’enfeigneront ue la doétri-

r ne qui leur a cré enfeignée, 85 u’i sen confer-
veront très-faigneufement les lines anal-bien

ne les noms de ceux de qui ils l’ont receuë.
Telles font les protefiations qu’ils obligent

ceux qui veulent embtafl’e-r leur maniere de vrvâe
Ç
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de faire folemnellement afin de les fortifiercan-
ne les vices. gué s’ils y contreviennent par des
fautes notables 1 s les chaflientde leur compagnie ;
85 la plupart de ceux qu’ils rejettent de la forte
meurent mirerablement , parce que ne leur étant
pas permis de manger avec des étrangers ils font
réduits à paître l’herbe comme les bêtes, 85 fe
trouvent ainfi confumez de faim: d’oùil arrive
quelquefois que la compaflion que l’on a de leur
extrême mifere fait qu on leur pardonne.

Ceux de cette feéte font très-jufies 85 très-ex-
aCts dansleursjugemens: leur nombre n’efi pas
moindre que de cent lorsqu’ils les prononcent; 85
ce u’ils ont une fois arrêtédemeure immuable.

l s reverent tellement après Dieu leur Legif-
lateur qu’ils punillent de mort ceux qui en par-
lent avec mépris , 85 confiderent comme un très-
grand devoir d’obe’ir’à leurs auciens85àce que

plufieurs leur ordonnent. ,
Ils fe rendent une telle déférence les uns aux

autres que s’ils fe rencontrent dix enfemble nul
d’eux n’oferoit parler fi les neuf autres ne l’ap-
prouvent : 85 ils repurent à grande incivilité d’ê-
tre au milieu d’eux , ou à leur main droite.

Ils obfervent plus religieufement le Sabatque
nuls autres de tous les Juifs: 85 non feulement ils
font la veille cuire leur viande pour n’être pas
obligez dans ce jour de repos d’allumer du feu ;
mais ils n’ofent pas même changer un vaifeau
de place , ni fatrsfaire s’ils n’y font contraints
aux necemtez de la nature. Aux autres jours ils
font dans un lieu a l’écart avec cette pioche dont
nous avons parlé un trou dans la terre d’un pied
de profondeur, où après s’être déchargez en fe
couvrant de leurs habits comme s’ils avoient peut
de fouiller les rayons du foleil que Dieu fait
luire fur eux , ils remplifl’entcetre faire délace-r-

re



                                                                     

LIVRE Il. CHAP. X". 183te qu’ils en ont tirée, parce u’encore que ce
fait une chafe naturelle ils ne aillent pas de la.
confiderer comme une im urete’ dont ils fedoi-
vent cacher, 85 fe lavent memepour s’en purifier.

Ceux qui font profeflion de cette forte de vie
[ont divifez en narre dalles , dont les plus jeunes
ont un tel refpe pourleurs anciens que lors qu’ils
les touchent, ils font obligez de fe purifiercamq
me s’ils avoient touché un étranger.

Ils vivent fi long-rems que plufieurs vontiuf.
ques à cent ans: ce ne j’attribuë àla fimplici-
té de leur vivre, 85 ace qu’ils [ont li réglez du
toutes choies.

Ils méprirent les maux de la terre, triomphent
des tourmens ar leur confiance , 85 preferent la
mort à la vie ors que le fujet en cil: honorable.
La guerre que nous avons euë contre les Ro-
mains a fait voir en mille manieres que leurcoua
rage cil invincible. Ils ont foufiertle fer85 le feu
85 veu brifer tous leurs os plûtôt ne de vouloir
dire la moindre parole contre leur V egiilateur , ni
manger des viandes qui leur faut défenduës,
fans qu’au milieu de tant de tourmens ils ayent
jetté une feule larme , .ni dit la momdre parole
pour tafcher d’adoucrr la cruauté de leurs bour-
reaux. Au contraire ils (e moquoient d’eux, fe
fourioient , 85 rendoientl’efprit avec joye , parce
qu’ils efperoient de palier de cette vie aune meil-
leure, 85 u’ils croyent fermement que comme
nos corps ont mortels85corru ribles, nosarnes
font immortelles 85 incorrupti les, qu’ellesfout
d’une fubflance aérienne très-fubtile , 85 qu’étant

enfermée dans nos cor s ainfi que dans une pri-
fan où une certaine inc ination naturelle les atti-
re 85 les arrête, elles ne font pas plûtôt d’un.
chies de ces liens charnels qui les retiennent com-
me dans une longue fervitudc a qu’çlllesïéleîent

. ans
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dans l’air 85 s’envolent avec joye. En quoi ils
conviennent avec les Grecs , qui croyent que ces
aines heureufes ont leur fejour au delà de l’ocean
dans une région où il n’y a ny pluye, ny neige,
ny une chaleur exceflive , mais qu’un doux ze-
phire rend toujours très-agreable z 85 qu’au corr-
traire les ames des méchans n’ont pour demeure
que des lieux glacez 85 arguez!" de continuelles
tempêtes où elles gemi ent ternellement dans
des peines infinies. Car c’eil ainfi u’il me paraît

ue les Grecs veulent que leurs aéros à qui ils
donnent le nom de demi-dieux , habitent des illes
qu’ils appellent fortunées, 85 que les ames des
impies [oient à jamais tourmentées dans les en-
fers, ainli u’ils difent que le font celles de Si-
fiphe, de antale , d’Yxion , 85 de Tytie.

Ces mêmes EKenienscroyent queles ames font
.erées immortelles pour fe porter à la vertu85 le
détournerdu vice : que les bons font rendus meil-
leurs en cette vie par l’ef erance d’être heureux
après leur mort, 85 que es méchans qui s’ima-
ginent de pouvoircacher en ce monde leurs mau-
vaifes mitions en font punis en l’autre par des
tourmens éternels. Tels font leurs fentimens
touchant l’excellence de l’amerdont on ne voit
guere le départir ceux qui en [ont une fois per-
fuadez. Il y en a parmi eux qui fe vantent de con-
naître les chofes à venir, tant parl’érude qu’ils
font des livres faints 85 des anciennes prophé-
tics, que parle foin qu’ils prennent de fe fanai-
fier : 85 Il arrive rarement qu’ils fe trompent
dans leurs prédiâions.

Il y a une autreforte d’Eifeniens qui convien-
nent avec les premiers dans l’ufage des mêmes
viandes,’des mêmes mœurs , 85 des mêmes loix,
85 n’en font difierens qu’en ce qui regardele ma-
riage. Car ceux-ci croyent que c’ell vouloir able)-

. s tr



                                                                     

LIVRE Il. CHAP. XIl. 18;lir la race des hommes que d’y renoncer , puilque
li chacun embralloit ce fentimcnt on la verroit
bien-tôt éteinte. Ils s’y conduifent néanmoins
avec tant de modération qu’avant ue de le ma-
rier ils obfervent durant trois ans r la performe
qu’ils veulent épauler paroit allez faine pour bien
porter des enfans z 85 lors qu’après être mariez.
elle devient grolle ils ne couchent plus avec elle
durant la grofiefl’e , pour témoi ner que ce n’ell: -
pasla volupté , mais le delir de onner des hom-
mes à la république qui les engage dans le maria-
ge r 85 lorsquelesfemmes (clavent elles le cou-
vrent avec un linge comme leshommes. On peut
voir par ce ne je viens de rapporter quelles font
les mœurs es Efieniens.

Quant aux deux premieres [elles dont nous tss
avon s parlé , les Pharifiens l’ont ceux ne l’on elli-

me avoir une plus parfaite cannai ance de nos
loix 85 de nos ceremonies. Le principal article de
leur créance elt de tout attribuer à Dieu 85 au de-
liin , en forte néanmoins que dans la plûpart des
choles il dépend de nous de bien faire ou de mal
faire , uoi que le deliin paille beaucoup nous y
aider. lis tiennent aulli que les ames font im-
mortelles: que celles des julles panent après cette
vie en d’autres corps; 85 que celles des médians
faufilent des tourmens qui durent toûjours.

Les Saducéens au contraire nient ablolument
le defiin , 85 croyent que comme Dieu eli incapa; 156
blé de faire du mal il ne prend pas garde à celui
que les hommes font. Ils dirent qu’il eli en nô-
tre pouvoirde faire le bien ou le mal’felon que
nôtre volonté nous rteà l’un ou à l’autre: 85
que quant aux amese les ne font ni punies ni re-
compenfées dans un autre monde. Mais autant

ue les Phariliens [ont faciables 85 vivent en ami-
tié les uns avecles autres; autant les Saducéens

Guerre Tom. I. N font
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font d’une humeur li farouche qu’ils ne vivent
pas moins rudement entr’eux qu’ils feroient
avec des étrangers. .

CHAPITRE XIII.
Mort de Salomifæur du Roi Heu-ode le Grand. Mort

d’Augufle. Tibere Iaifuceede à l’empire.

157 Près que les palis ’qu’Archelaus polfedoit
’ fous le titre d’ethnarchie eurent été reduits

en province, Philippes 85 Herode furnomrné An-
tipas continuerent comme auparavant a jouir de-

leurs tetrarchi es. - : - -1 i 8 nant à Salomé elle donna parfon tellement
mll- à l’ mperatrice ’r LlVIl! femme d’Augul’te fa to-

ut Ï archie avec Jamnia 85 les palmiers qu’elle avoit
235’511. ait planter à Phazaëlide. . »
:253. Augufie étant’mort après avoir regne’ cinquan-
Lîtie te-lcpt ans fix mais deux jours, TIRER: fils de
159 l’Imperatrice Livielui fucceda à l’empire. Phiq .

lippes le Terrarque bâtit dans le territoire de Pa-
’ neade auprès des fources du Jourdain une ville

qu’il nomma Celarée, unehautre dans la Gaula-
nite qu’il nomma Tiberiade , 85 une autre dans la.
Perée qu’il nomma juliade.

CHAPITRE XIV.
Les 7m]? fippartent fi impatiemment que Pilate Gautier;

mur de fadée eût fait entrer dans faufile»: des
drapeauxoù étoit Iafigure de I’Empereur qu’il les en
fait retirer. Autre émotion des yufiqu’ilehqflie.

En? ILAT a ayant été envoyé par Tibere Gou:
’31," Pverneur en Judée fit porterIde nuit dansJe-
En. rulalem des drapeaux ou étoient des images de

diapo V v cet
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Cet Empereur. Les Juifs en furent fifurpris 85 fi
irritez que cela excita trois jours après un très-
grand trouble, parce qu’ils confideroient cette
aâion comme un violement de leurs loix qui dé-
fendent exprefiément de mettre dansleurs villes
aucunes figures d’hommes ou d’animaux. Le peu-
ple de la campagne fe rendit auffi de toutes parts
à jerufalem , 85 tous enfemble ancrent en très-
grand nombre trouver Pilate à Cefarée pour]:
conjurer de faire porter ailleurscesdrapeaux , 8:
de lesconferver dansleursprivileges. Leurayant
répondu qu’il ne le pouvoit ils le jetterem: par

il w

"j v-lv 11..» ozilr NI.Ifin-k
K. æ;iæll J, (à, p e.N. «Ë, Ëfçeçaiflf’ 1 n14 :

e lkg ,W i ,Â ail lNA V j j [Qu’i- Ii ,
terre àl’entour de fa maifon , 8: demeurercnt en
cet état durant cinqjours 8: cinq nuits. Lefixié-
me jour Pilate monta fur fou tribunal qu’ilavoit
fait drefTer à defTeili dans les exercices publics,
85 fit venir cette grande multitude comme pour
les fatisfaire: mais aulieudc ré ondre àlcur de-
mande ildonnale fignalà fesfol ats qui les enve-
lopperent de tous côtez: 8e l’on peut juger quelle

N 2 frayeur
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frayeur une telle furptife leur donna.Alors Pilate

’leur déclara qu’il les feroit tous tuer s’ils ne rece-

voient ces drapeaux, 8e commanda à fes gens de
guerre de tirer pour ce fujet leurs épées. A ces
parolestouscesjuifs fi: jetterent par terre com;
me s’ils l’eufiënt concerté auparavant , 8c lui
prefenterent la gorge en criant qu’ils aimoient
mieux qu’on les tua: tous ne de foufl’rir u’on
violât leurs faintes loix. ent confiance ce
Zele fi ardent our leur religion donna tant
d’admiration à Film: qu’il commanda âl’heu-
rie-même d’emporter ces drapeaux hors deJeru-

falem. I161 Ce trouble fut fuivi d’un autre. Nous avons un
A trefor facré que nous nommonsCOrban, 8c Pilate
p qui étoit alors à jcrufalem voulut en prendre l’ard-
Î gent our faire conduire dans la ville par des

Dm. aque ucs de l’eau dont les fources en [ont éloflrj
43:; gnées de quatrecensfiades. Le peuple s’en émut,
la"? tellement qu’il s’alTembla de tous côtez en trèsa
mm” grand nombre pour lui en faire des plaintes;
fi [a
2:73 Comme il n’eut pas peine à prcvoir qu’ils. en
MW pourroient venir àunefe’dition ,ildonna ordre à

les foldatsde quitter leurs habits de gens de guerre
. pour fe fèi’cifr de même que le commun ,fe mefles
.i’ainfi.parmi..le peuple, 8a Le, chu et, van pas-À
Ico’ups-d’épées. mais à coupsrde I on uni-tôt:
’gu’irlucommçnceroit à on ’ jEË’s’thofes étain:

g îfpofëemd’eklâ’e’forte il don aïe’fignil de defi’us

fon tribunal, 8:: [es foldars executerent ce qu’il
leur aVOit commandé. Plufieurs juifs y erirent 3.
les uns des cou s qu’ils receurent, 8: es autres
ayant été étou ez dans la prefÎe lors qu’ils vou-
loient s’enfuir. Un fi rude châtiment êtonnale
refle de cette grande multitude, 8; la [édition
s’appaifa.

CHA:
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CHAPITRE XV.
Tibere fait mettre en prg’fon Agri’ p0 filstd’Arg’IInbule

fils d’Hzrode le Grand , 017;, demeura figues
à la mort-de cet Empereur.

GRH’PA fils d’Ariflobule que le Roy He- un
rode [on pete avoit fait mourir alla trouver dam.

ibere pour acculer devant lui Herode le Terraro jura
ue : 8C cet.Empereur n’ayant tenu compte de 3:1.

on accufation il demeura à Rome commepar- °””
ticulier pour fe faire sconnoître 8c acquerirl’ami-
tié des perfonnes les plus confiderables de l’em- z
pire. Il aifoit principalement fa cour à CAïUS fils
de Germanicus: 86 dans un fuperbe feflin u’il .
lui fit un jour il pria Dieu de vouloir bien-t tle
rendre maître du monde au lieu de Tibere. Un R71? ,
de les topres domefiiques en donna avisàTi- in,
bere. l le fit auflî-tôt mettre en prifon : 8e ily fifi
demeura fix mois dans une grande miferejuf ues 7 i
à la mort de cet Empereur qui regna vingt- eux
ans trois mais fix jours. ’

CHAPITRE XVI.
L’Empereur Gaïa: Caligula donne à Agrippa la gémir-

chie qu’avait Pbilipprr , à" I’étnblit Roi. Hemde le

Tetnrque beau-fiera d’Agr-ippa va à Rame [leur être
A wifi déclaré Rai .- mais au lieu de FM Caïn:

doum jà :2"th à Agr’ppa.

Aïus furnommé Caligula ayant fuccedé à En?
Tibere mit Agrippa en liberté, lui donna agir.

la tettarchie qu’avait Philippes alors décedé , 8:16":

. N 3 l’éta- JE.”
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l’établit Roi. ’Herode le Terrarque ne put fans
envie le voir arrivé à une fi grande fortune r8:
H E R o D 1 A D s fa femme qui l’animoit encore
dans le difir de porter auflî une couronne lui en
faifoit concevorr l’efperance en lui difant :
,, Qu’il ne. devoit attribuer ce qu’il n’étoit pas
,, élevé à une plus grande dignité u’â [on peu
,, d’ambition 8c à fa negligence , qui ’avoit rete-
,, nu chez lui au lieu d’aller trouverl’Empereur ,
, , puis qu’Agrippa de particulier qu’il étoit étant
,, devenu Roi , on n’aurait pû lui refufer le même
,, honneur , étant comme il l’étoit.de’ja Terrar-
que. et Ce Prince perfuade’ par ces raifonss’en al-
la à Rome, où Agrippa le fuivit pour traverfer
[on delïein; 8e l’Empereur non feulement ne lui

k a, accorda pas ce qu’il lui demandoit, mais il lui
glaï- reprocha l’on avarice, 8: donna a Agrippa fa te-
qu’il trarchie. Ainfi il s’enfuit en Efpagne où (affin-g
rcle- me l’accompagna, 8: lily mourut.

CHAPITRE XVII.
L’Empereur Gaïa: Caligula ordonne à Femme Gau-

verneur de Syrie de contraindre les 714i]? par le: ar-
mes à recevbir fit flat»? dans le Temple. M413: Pe-
trone flecby par leur: prient lui éprit en Ieur faveur :

t ce qui lai auroit coûté la vie five Prince ne fitmort
dflÆ-tôt après.

5:4 ’Empereur Caïus abufa de telle forte de l’a
«5’ bonne fortune 8e monta juf u’à un tel com-
la’ii’e” le d’orgueil qu’il le perfuada ’être un Dieu,

33;; 8: voulut qu’on lui en donnât le nom. Il priva
l’empire par fa cruauté d’un grand nombre des
plus illullres des Romains, 8; fit éprouver à la
J udée des effets de fou horrible impiete. Il envi? ya

. . ’ 5-



                                                                     

L I v R s Il. Crue. XVII. 19:
PETRO’NE à Jerufalem avec une armée Se un or-
dre expre’s de mettre les (lamés dans le Tem le ,
de tuer tous les Juifs qui auroient la hardiefli; de
s’y oppofer, 8: de reduire en fervitude le telle
du peuple. Mais Dieu pouvoit-i1 foufl’rir l’execu-
tion d’un commandement fi abominable P

Petrone partit enfuite d’Antioche avec trois
legions 8: un grand nombre de troupes auxiliaires
de Syrie pour entrer dans la judée. Cette nou-
velle furprit tellement lesjuifs de Jerufalem qu’ils
avoient peine d’y ajoûter foi : 8.: ceux qui le crû-
rentfe trouvoient bers d’état de ouvoirrefifier 8:
fe défendre. Mais la terreur fut ien-tôt generale
lors que l’on fceut que Petrone étoit déja arrivé I
avec (on armée à Ptolemaide. Cette ville qui cil:
en Galilée cil aflife fur le rivage de la mer dans une
grande plaine environnée du côté del’orientdes
montagnes de cette province qui n’en font éloi-
gnées que.de foixantellades, du côté du midi du
mont Carmel ui en cil éloigné defix-vingt lira-
des 5 &du côté u Septentrion d’une montage ex-
tremement haute nommée la montagne des Sy,
riens qui en cit éloignée de cent (fades.

A deux Rades de cette ville palle un petite
riviere nommé Pellée auprès dela uelle cit le fe,
pulchre de Memnon,cet ouvrage a mirable dont
la grandeur e11 de cent coudées , 8: la forme
concave. ’On y voit un fable qui n’efl pas moins
clair que le verre : plufieurs vailTeaux en vien-
nent querir , 85 n’en [ont pas plutôt chargez

ue les vents comme de concert y en pouffent
’autre du haut des montagnes qui remplit la plaa

ce vuide. Ce fable étant jetté dans le fourneau fe
convertit aufiî-tôt en verre: 85cc qui me paroit
encore plus admirable c’ell’que ce verre porté en
ce même lieu reprend fa premiere nature 8: rede.
vient un pur fable comme auparavant.

N 4 Dans
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Dans cette conflernation où étoient les jui fs ils

allerent avec leurs femmes 8e leurs enfans trouver
Petrone à Ptolemaïde pour le conjurer de ne
point violerleurs loix8: d’avoir compafiion d’eux.
Petrone touché de leur rand nombre 8e de leurs
prieres larffa à Ptolemarde les flatuës de l’Empe-
reur , s’avança-dans la Galilée , 8c lit venir ce peu-
ple avec les princrpaux de leur nation à Tiberia;
de.Là il leur reprefenta,, quelle étoit la puifl’an’ce
,, des Romains : combien les menaces de l’Em-
,, pereur leur devoient être redoutables: à quel
,, oint il le tiendroit ofl’enfé de la priere qu’ils
i,, fui faifoient , parce que de toutes les nations qui
,, lui étoient foûmifes eux [culs refufoient de met-
,, tre les (lamés au rang des Dieux , qui étoit com-
,, me le revolter contre lui , 8: l’outrage: aufli lui-
,, même , puis qu’étantleur Gouverneur il repre-
,,fentoit fa par orme. Ils lui répondirent que leurs
,, loir: leur défendoient fi expreflément de rien
,, faire de femblable qu’ils ne pourroient fans les
g, violer mettre dans le Temple, ni même dans
,, un lie’u profane , non feulement la fi ure d’un
,, homme , mais celle de Dieu. Si vouso fervez li
,, religieufementvos loix, repliqua Petrone, je
,,ne fuis pas moins obligé d’executer les comman-
,,demensdel’Em ereur qui me tiennentlieu de
,, loix,puis qu’il e mon maître 8: que je ne pour-
,, rois lui defobeïr pour vous épargner fans qu’il
,,m’en coûtât lavre. C’efl donc à lui&non pas
,,Ià moi que vous devez vous adrefl’er: je n’agis

v ,, que parlonordre , 8: ne lui fuis pas moins forl-
,, mis que vous. Aces paroles toute cette grande ’
,, multitude s’écria qu’iln’y avoit point de pe-
,, rils aufquels ils ne fuirent prêts de s’expofer
,,avec joye pour l’obfervation de leurs loix.
Lors que ce tumulte fut appairé Petrones leur
dit: ,, Elles-vous donc refolus de prendre les ar-

- - mes
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5, mes contre l’Empereur P Non, lui tépondirent- I
,,ils , nousoflions au contraire tous les jours des
,, facrificesà Dieu pourlui 8: pour le 1peuple Ro-
,,main: maisfi vous voulez mettre ces atués dans
,, nôtre Temple il faut auparavant nous égorger
tous avec nos femmes 8e nos enfans. v Un amour
fi ardent de tout ce peu le pour fa religion, St cet-
te fermeté inébranlable qui lui faifoit preferer la
mort à l’obfervation de les loix,donna tant d’ad-
miration à Petrone 8: tant de compaflion tout en-
femble,qu’il fepara l’alïcmblée fans rien refoudre.

Le lendemain 8e quelques jours après il parla
aux principaux en particulier , 8c à tous en gene-
ral , jorgnrt les confeilsà fes exhortations, 8e (es
menaces à les confeils, leur reprefenta encore
l’extrême puiflance des Romains : combien la
colere de l’Empereur leur devoit être redoutable ,
85 enfin la neceflité où ils fe trouvoient de lui
obéir. Mais rien n’étant capable de les émouvoir,

8: voyant que le tems de femer la terre fe alloit ,
parce qu’ils étoient tellement occupez e cette
affaire u’il y avoit quarante jours qu’ils avoient
renoncé à tous autres foins, il les alfembla de
nouveau 8c leur dit ’. ,, Je fuis refolu de m’expofer
,, pour l’amour de vous aux mêmes perils dont
,, vous étes menacez. Ainfi ou Dieu me fera la
,, grace d’adoucir l’efprit de l’Empereur , 8: j’au-

,,rai la joye de me fauver en vous fauvant: ou fi
,,j’attire fur moi fa colere , je n’aurai point de
5, regret de perdre la vie pour m’être elforcéde
,, garentir de la mort unfi rand peuple.

Aprés leur avoir parlé e la forte il renvoya
dans leurs maifons toute cette grande multitude

ui ne pouvoit le lamer de faire des vœux pour
a profperité , 8: il ramena enfuite (es troupes de

Ptolemaïde à Antioche, d’où il dépefcha vers
l’Empereur 8: lui écrivit ,, que pourjobe’ir [es

or res
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,, ordres il étoit entré avec de grandes forces dans
,,la Judéezmais que s’il ne vouloit fe laitier fléchir
,, aux prieres docette nation il devoit fe refoudre
,,à la détruire entierement 8c à perdre tout ce
,, pays parce que ce peuple étoit fi attaché à l’ob,
,,fervation de les loix qu’il n’y avoit rien qu’il
,, ne fût prêt de foufl’rir plutôt que d’en recevoir
,, de nouvelles.

Cette lettre irrita tellement ce cruel Prince
qu’il le menaça par fa réponfe dele faire mourir
pour avoir ofe’ differer à executer l’es commande-
mens : mais ceux qui étoient chargez de cette
fulminante dépefche eurent dansleur navigation
un tems fi contraire , qu’ayant demeuré trois
mois fur la mer ils n’arriverent que vingt-(cpt
jours après que d’autres apporterent à Petroue la
nouvelle de la mort de ce furieux Empereur.

CHAPITRE XVIII.
L’Empereur Gaïa: ayant été oflafliné , le Sermt veut

reprendre l’autorité .- mais le: gens de guerre dé-
durent Claudim Empereur , à le Sénat dt con-
traint de coder. Claudine confirme le Roi Agrippa
dans le royaume de jade? , y ajoute eneore d’autre:
état: , à dorme à Herode finfrere le royaume de

Chalcide. .EPrince qui s’étoit rendu fi odieuxâtoutc
la terre par fon horrible inhumanité-&par

fa folie, ayant été alfafliné après avoir feule-
ment regné trois ans &demi , les gens de uerre
qui étoient dans Rome enleverent Clau ius 85
le déclarerent Empereur. Les ConfulsSentiueSa-
turnima Se Pomponira Secundus , ordonnerent fui-
vant la refolutron du Senat aux trois cohortes en-

trete-
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tretenuës pour la garde de la ville , de prendre
foin de la conferver , 85 s’étant allemblez dans
le Capitole , l’horreur que les cruautez de Ca’ius
leur avoient donnée les fit refondre de declarer
la guerre à Claudius , afin de rétablir le gou-
vernement ariflocratique , 8: de choifir pour gou-
verner la republique ceux que leur mérite en.ren-.
doit les plus dignes 85 les plus capables.

Le Roi Agrippa étant alors àRome chacun
des deux partis defira de l’avoir de fon côté. Ain-
fi le Senat le fit prier d’aller prendre place dans
leur compagnie 5 8: Claudius le pria en même
tems de l’aller trouver dans le camp où les gens
de guerre l’avoient conduit. Ce Prince voyant

ne Claudius étoit en elfe: déja Empereur le ren-
it aufii-tôt auprès de lui : 8: Claudius le pria

d’aller informer le Senat de les fentimens , qui
étoient ,, que gavoit été contre (on gré que les
,, gens de guerre l’avoient enlevé pourle porter
,, a l’empire : Que néanmoins comme c’étoit une
,, chofe faire il étoit obligé de répondreàce té-
,, moignage de leur affeéhon , 85 qu’il n’y auroit
,, pas meme de feureté pour lui à le refufer ,.
,, puifqu’il (unit. pour être expofé à toutes for-
,,tes de perils d’avoir été choili pour régner :
,, mais qu’il étoit refolu de gouverner comme
,,un bon Prince y cit obligé , 8: non pas com-
,,me un tyran , 8: de le contenter de porter le
,, nom d’Empereur fans rien décider dansles af-
,, faires importantes que parl’avis du Sénat z En
,, uoi l’on ne pouvoit douter ne les paroles ne
,, fuffent fuivie’s des effets , pui que quand il ne
,, feroit pas d’un naturel aufli moderé que cha-
,, cun (gavoit qu’était le fieu , l’exemple de la
,,mort de Caïus (uniroit pour lui faire prendre
,, une conduite toute contraire à la fienne. ,,

Comme le Senat le fioit aux gens de guerre
qui
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ui s’éroienr déclarez pour lui 8C en la jufiice

de fa caufe , ,, il répondit au Roi Agrippa qui]
,, ne pouvoit fe rengager dans une fervrtude vo-
,,lontaire. Claudius enfaîte de cette réponfe
,, pria ce Prince de retourner direau Senar qu’il
,, ne cuvoit abandonner ceux ui l’avoient éle-
,,vé a l’empire , 85 qu’il ne de iroit point auflî
,, d’en venir àla guerre avec le Senat z Maisque
,, s’il l’y contraignoit il faloit choifir hors de la
,, ville un lieu ou le combat fe donnât , puif-
,, u’il n’éroit pasjufle que leur divifion remplît

,,i orne de meurtre 8: de carnage. ,,
Lorfqu’Agrippa faifoir ce rap on au Senat un

de ceux des gensde guerre qui s’ toient declarez
pour cette compagnie tira [on épée 8: dit à les
compagnons : v Quelle raifon peut nous obliger à
,,commetrre des parricides en combattant contre
,, nos parcns 8: nos amis qui fe font déclarez pour
,,Claudius PQuepouvons-nous defirer davanta-
,, Îge que d’avoxr pour Empereur un Princeà qui
,, ’on ne peut rien reprocher? 8e ne devons nous
,, pas lûtôr nous le rendre favorable que de pren-
,, dre es armes’contrelui è Après avoir parlé de la
,, forte il partit , 8c tous les autres le fuivirenr. ,,

Le Senar fe voyant ainfi abandonné & qu’il
ne lui étoit plus poflible de refiler , refolut d’al-
1er auflî trouver Claudius 8: courut un très-grand

eril : car ceux d’entre les gens de guerre qui pa-
roifi’oient les plus zclez pour ce nouvel Empereur
vinrent à eux l’épée à la main auprès des murs
de la ville , 8: auroient tué les plus avancez avant
que Claudiüs en eût rien fçu , li le Roi Agrip-
pa ne l’eût: promtcmenr averti du malheur qui
étoit prêt d’arriver. il Il lui dit que s’il ne rete-
, , noir la fureur de ces gens de guerre il alloit Voir
,, perir devant l’es yeux ceux que leur merite 85
,, leur qualité rendoient l’ornement de l’Empirâ;

S)
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,, .8: u’il ne regneroit plus que fur une folitude,
Clau iusfuivit fonavis, arrêtal’im etuofité des
foldats , receut favorablement le gênât dans le
camp , 8: fortit avec eux ouraller felon la coûta-
me offrir des facrificesâ ieu 8: lui rendre graces
de cette fouveraine puiKance qu’il tenoit de lui.

Ce nouvel Empereur donna cnfuite à Agrip-
pa non feulement le royaume tout entier qu’He-
rode avoit poHedé , mais aufli la Trachonite 85
l’Auranite qu’Herode y avoit ajoutées , 85 le
pays que l’on nommoit le royaume de Lyfanias,
rendit cette donation publique par l’acte u’il
en fit drelÎer , 85 ordonna aux Senateurs e le
faire graver fur des tables de cuivre pour le met-
tre dans le Capitole.

Il accorda aul’fi le Royaume de Chalcideà He-
rode frere d’Agrippa 8: ui étoit devenu fou
gendre par le mariage de erenice [a fille.

CHAPITRE xrx.
Mort du Roi Agrippajùrnommé le Grand. Sa pojleri-

té; Lajcumjîed’Agr-ippafm fils a? nafé quel’Em-

pareur Claudie: radait la fadée en fume. Ily en-
voya pour Gouverneur qufiiur Fada: , à enflât: Ti-

-b:re Alexanà’e. - ’ i - .
V Ï E Roi Agrippa le trouvantainfi dans un

me

raz

168moment beaucou lus puilïant 8c plus ri- En?
che qu’il ne l’auront ofe e perer.,*iln’5mp16ya pas Juil’rg:

rem bien en des chofes vaines; mais commença à
LIVI’G

aux,
faire enfermer Jerufalem d’un mur fiextraordi- me
nairement fort , que s’il eut pû l’achever les Ro-
mains en auroient en vain entrepris le fiege : mais -
il mourut à Cefarée avant que d’avoir pû finir
un fi grand ouvrage. Il neregna quetrcbisans en -» J

qualité
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qualité de Roi,& il avoit auparavant durant trois
autres années été feulement Terrar ne.

Il eut de CYPROS fa femme trois lles , Bans;
169 NI ce, MARIAMNE, 8e DRUSILLE, 8: un fils nom-

mé AGRIPPA, Commeil étoit encore fort jeune
lors de la mort de l’on pere , l’Empereur Claudius
reduifit le royaumeenlprovince , 8e y envoya pour
gouverneur Cusmus nous. Tutu ALEXAN-
DRE lui fucceda en cette charge, 8: l’un &l’au-
tre gouvernerent les juifs en grande paix fans
rien changer de leurs coûtumes.

Herode Roi de Chalcide mourut enfuite , 85
17° laina de Berenice fa femme fille du Roi Agrippa

(on frere deux fils nommez B a a a N I c 1E N 8:
HYRCAN, St il avoit eu de Mariamne fa premiere

’ femme un fils nommé ARISTOBULE , 8: un autre
qui portoit le même nom lequel vêquit comme
particulier, &laill’a une fille nommée JoTAPA.
Voilà uels furent les defcendans d’Arifiobule
fils du oi Herode le Grand, 8: de Mariamne.
Et quant aux enfans d’Aleitandr’e fon frere aîné

ils regnerent dans la grande Armenie.
l

-CHAPIT1RE xx,
L’EmpereurCIaudiu: donne àA i a duRoiAgnp’ Ï

pu le Grand le royaume de Câgdefiqlz’avoit Hercule
fan oncle. L’infilence d’un fildat de: troupe: Romai-
nes caillé dans îtflffillt’m la mon d’un très-grand

nombre de Autre infamie: d’un autrefôldat.

171 Près la mort d’Herode Roi de Chalcîdc
En . l’Empereur Claudius donna fon royaumeè
me; Agrippa (on neveu fils du Roi Agrippa dont nous
si: a. venons de parler : 8c CUMANUS fucceda à-Tiberc

” Alexandre au gouvernement de laJudée. Ce fut
durant

A ,-
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durant [en adminiflration que commencerent
les nouveaux troubles qui attirerent fur les Juifs

tant de malheurs: iUne grande multitude de peuple s’étant ren-
duë à Jerufalem pour celebret la fête de Pâque,
8c une com agnie de gens de guerre Romains
faifant gar e en armes à la orteldu Temple fe-
lon la coûtume our empecher qu’il n’arrivait
du defordre , un oldat eut l’infolence de montrer
à nud à tout le monde ce que la pudeur oblige le
plus de cacher , 8: d’accompagner une aé’tion li
deshonnête de paroles qui nel’etoient pas moins.
Une fi horrible efronterieirrita extraordinaire-
ment tout ce peuple. Ils prefl’erenr Cumanus avec
de grands cris de faire punir ce foldat; 8: en mê-
me tems quelques jeunes gens inconfiderez 8:
propres à émouvoir une fédition jetterent des
pierresauxfoldats.Cumanuscraignant uetoutle
peuple ne s’émût contrelui fit venir un p us grand
nombre de gens de guerre 8c les envoya le faifir
des ortes du Tem le. Alors les juifs effrayez
fourrent de ce lieu aint pour s’enfuir dans la vil-
le; 8c comme ces panages étoient trop étroits
pour une li grande multitude ils le prefferent de
telle forte qu’il y en eut plus de dix mille d’é- une:
routiez. Ainfi la joye de cette rande fête fut fifi,
convertie en trillelïe. On cella es prieres : on 322’735
abandonna les facrifices :’ce n’étoienr que gemif- mm
femens 8e que plaintes , 8: l’impudence facrilege I
d’un [cul homme fut la caufe d’une li publique e
8: fi étrange dcfolation.

A peine cette affliâion étoit panée qu’elle fut 173
fuivie d’une autre. Un domeflique de l’Empereur
nommé Ejlienne , qui conduif oit quelques meu-
bles precieux fut volé auprès de Bethoron, 8: C u-
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce vol
envoya prendre prifonniersles habitans des pro-

engins
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chains villages. Un desfoldats qui faifoient cette
execution ayant trouvé dans l’un de ces villages
un livre où nosfaintes loix étoient écrites, il le
déchira 8l le brûla. Tous les luifs de cette con-
trée n’en furent as moins irritez que s’ils enflent
vû mettre le feu ansleur pais: ils s’alfemblerent
en un moment, 8: pouffez du zele de leur reli-

ion coururent à Cefare’e trouver Cumanus pour
fi prier de ne laill’er pas impuni un fi grand outra-
ge fait à Dieu. Comme ce Gouverneur jugea qu’il
feroit impofiible d’appaifer ce euple fi on ne lui
donnoit fatisfaâion , il fitpren re 86 executer à
mon ce foldat en leur prefence : 8: ainli ce tu-
multe s’appaifa.

CHAPITRE XXI.
Grand diflèrrnd entre le: îuifr de Galilée , à. le: Sa-

maritain: que Cumanus Gouverneur de fadée favo-
ri e. Quadrant: Gouverneur de Syrie I’envoye à Ro-
me avec plujîeurs autrerpour devant I’Em-
pereur Claudiar , à en fait mourir qtælques-wir.
L’Empereur envqye Cumanus en exil, pourvoit Fe-
lix du gouvernement de la judée , à donne à Agrip-
pa au lieu du royaume de C halcide la tetrarcbie
qu’avait eu? Philippe: (91 plufieurr antre: états. Mort
de Claudiur. Neron Inijùcoede à l’Empire.

173 IL arriVa en ce même tems un grand diffic-
EÏT’ rent entre les Juifs de la Galilée 8: les Sama-
fgfî; ritains par la rencontre que je vai dire. Plufieurs
du 6 Juifs venant à jerufalem pour folemnifer la fête ,

l’un d’eux qui étoit Galiléen fur tué dans le villa.

ge de Geman ui efr affis dans la grande campagne
deSamarie. ur cela plufieurs de la Galilée s’af-
femblerent pour [e venger des Samaritains par les

armes,
p
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armes ,’ 85 les rincipaux furent trouver C umanus
pour le prier ’aller fur les lieux avant que le mal
augmentât encore , 8: de punirceux u’il trouve-
ront coupables de ce meurtre. Mais umanus les
renvo a fans leurdonner aucune fatisfaâion.
n Le ruit de ce meurtre ayant été porté à Je- .
rufalem le peuple s’en émeut de telle forte , que
fans s’arrêter à la folemnire de la fête ni vou-
loir écouter les Magifirats il abandonna tout pour
aller attaquer lesSamatains fous la conduire d’E-
bazar fils de Dinar 85 d’Athe , ui étoient
de grandsvoleurs. Ils le jetterent fur es frontie-
res de Lacrabatane , où fans diltinâion d’âge ils
firent un grand carnage &mirent le feu dans les
villages.

Cumanus. n’en eut pas plutôt avis qu’il prit la
cavalerie de Selafle pour aller au recours de cette
province ami ée , 8: tua 85 prit plufieurs de ceux
qui fuivoient leazar. Alors les Magifirats 8: les
principaux de Jerufalem allerent revetus d’un fac
8: la tête couverte de cendre trouver les autres
juifs qui le préparoient à faire la guerrelaux Sa-
maritains , pour les conjurer d’abandonner cette
entreprife. et [le leur reprefenterent u’il feroit
,, étran e de le lamer tranfporter de te le forte au
,, defir e fe venger qu’en irritant les Romains ils
,, caufalfent la perte de Jerufalern , 8: que la mort
,, d’un Galiléen ne leur devoit pas être fi confide-
,, rable ne pour en tirer la raifon ils devinll’ent
,,infenfi les à la ruine de leur patrie,de leurs fem-
,, mes , de leurs enfans, 8: de leur Temple. ,, Cet-
te remontrance eut tant de force u’elle leur er-
fuada de fe retirer. Mais comme e repos ren les
hommes infolens, plufieurs en ce même tems ne
vivoient que de voleries : on nevoyoit par tout
que rapines 8: que brigandages; 8c les plusauda-

cieux opprxmorent les autres. . "
.Guerre. Tom. l. O Alors
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’ Alors lesSamaritains furent trouver à Tyr Nu-

midius QUADRATUS Gouverneur de Syrie pour
le prier de faire jufiice de ceux qui ravageoient
ainfî leurpaïs. Les principaux des vifs s’y ren-
dirent aufli, 8e Ions-mas Grand acrificateur
fils d’Ananus lui remontra ue c’étoient les Sa-
maritains qui avoient donné e premier fujet à ce
trouble par le meurtre de ce Galiléen , 8e que Cu-
manusl’avoit entretenu en refufant d’en faire la
punition. Quadratus après les avoir entendus te-
mit à ordonner decette affaire quand il feroit en
Judée 8: qu’il en auroit appris exaâement la veri-
té. Quelque temsaprèSilalla àCefare’e où. il fit
mourir tous ceux ne Cumanus retenoit priion-
niers , alfa aLyd a où il entendit une faconde -
fois les amaritain’s,fit trancherla tête a dix-huit
des principaux des Juifs qu’ilretonnut avoir le
plus contribuéâ ce trouble). envoya a Rome 30-
malin: 8: Ananias deux des. principaux Sacrifica-
teurs , Anamu fils d’Anania: , 8: quelques autres
des plus confiderables desJuifs, comme aulïi les -
plus qualifiez des Samaritains : ordonna a Cuma-
nus 8z a un Meflre de camp nOmmé CeIer d’aller
aulli fe jullifier devant l’Empereur .: 8e après
avoir ainfi donné ordre à tout il partit de Lydda

our le rendre à Jerufalern , où ayant vû que
e peuple celebroit en grand re os la fête de

Pâques il s’en retourna à Antioè e.

. Lors ue tous ceux que Quadratus avoit en-
voyez à orne furent arrivez, Agrip a qui s’y
trouva embra a avec très-grande afl’eéiion la de.
fenfe des Juifs; 8: Cumanus fut aufli affilié par des
perfonnes très! aillâmes. Claudius après les
avoir tous enten us condamna les Samaritains ,
fit mourir trois des principaux , envoyaCumanus

A en ex1l , &ordonna qu’on remeneroit CeleràJe-
. rufalem pour le mettre entre les mains-desluifs ,

I ’ à!
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8: qu’après qu’il auroit été traîné par toute la

ville on lui trancheroit la tête. * A
Ce Prince pourvut enfuite du ouvernement

de Judéc,dc Samarie 8: de Galilée aux frere de
Pa las; Se pour obliger Agrippa il lui donna au
lieu du royaume de Lhalcide qu’il poll’edoit au-

aravant , tousles états ni étoient compris dans
a terrarchie n’avoir Phi i pes, âfçavou 131T"-

chonite, la athane’e , 8: aGaulanite : àquoi il
ajouta encore ce qu’on nommoit le royaume de
Lyfanias , 8: le terrarchie dont Varus avoit été
Gouverneur. A

Cet Empereur après avoir regné treize ans huit
mois vin t jours , ailla par fa mort pour ion fuc-,
calleux ERON fils d’A on x P P I N E fa femme

u’elle lui avoit perfuade’ d’adopter quoi u’il. eût

e Messauns fa premiere femme un fi s nom-
mé BRITANNICUS, 8: une fille nommée OCTA-
VIE qu’il fit épeurer a Neron.

CHAPITRE XXII.
Horrible: rruaurez (’9’ folierdel’Empereur Nerun. Felix

Gouverneur de fadée. fait une rude guerre aux
voleurs qui la ravageoient.

Ors que Neron fe vit élevé à un li haut com-
ble de profperité , il. abufa tellement de fa

orme fortune ue je ne pourrois faire une pein-
ture fidelle de es aétions fans donner de l’hor-
reur à tout le monde. Ainfi je me contenterai
de dire en general qu’il palfa jufques à un fi épou- i
vantable excès decruauté &de folie u’il trem-
pa fes mains dans le fang de font fret-e, e fa fem-
me, de fa mere, 8: des autres perfonnesqui lui
étoient les plus proches , 8e qu’il fe glorifiaitde

O a paroi-

U4
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paroîtrc fur le theatre au rang des comediens 8:
desbouffons. Mais je ne (gantois me difpenferde
rap orter en particulier ce qu’il a fait qui regar-
(le es Juifs , puis que la fuite de fou hilloire

m’y oblige. -1 Il donna à Arillobule fils d’Herode Roi de
77 Chalcide le r0 aume de la petite Armenie, 8:

ajoûta à celui ’Agrippa quatre villes avec leurs
territoires 5 à fçavoir Abila 8: Juliade dans la Pe-
rée , 8: Tariche’e 8e Tiberiade dans la Galilée, 8:
établit comme nous l’avons dit , F elix Gouver-
neur du relie de la Judée. Il ne fut pas plutôt
en charge qu’il fit la guerre à ces voleurs qui ra-
vageoient tout ce païs depuis vingt ans , prit Elea-
zar leur chef 8: plufieurs autres avec lui qu’il en-
voya prifonniersàRome , 8; fit mourir un nom-
bre incroyable d’autres voleurs.

CHAPITRE xxnr;
Grand nombre de martre: commis dan: jerufnlem

par de: affins qu’on nommoit Sieairer. Voleurs
à faux Prnpbete: châtiez par sPëIix Gouverneur de
judée. Grande tMtÇfldÉÎOK entre le: juif: à le: an-

tre: habitus de Cifirée. Fçflu: fraude à Felix au
gouvernement de la fadez.

Près ne la Judée eut ainfi été délivrée de
gigs ces vo eurs il s’en éleva d’autres dansjeru-
33;! falem qui exer ment d’une nouvelle mamere une
in. .xî profeflîon fi in aine 8: fi criminelle. On les nom-
c"’°”’ moit Sicaires 5 8: ce n’était pas de nuit , mais en

plein jour 8: articulieremeut dans les fêtes les
lus folemnel es qu’ils faifoient fentir les effets de
eut fureur. Ils poignardoient au milieu de la

prefl’e ceux qu’ils avoient refolu de tuer, 81: mê-

. .- ment
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loient enfuiteleurscris à ceux de tout le peuple
contre les coupables d’unfi grand Crime : ce qui
leur réunit fi bien qu’ils demeurerent fort long:
rems fans qu’on les en foupçonnât. [Le premier
qu’ils aKaflînerent de la forte fut Jonathas Grand
bacrificateur,& il ne fe alloit pomt de jour qu’ils
n’en tuafi’ent plufieurs e la. meme amaniere.

Ainfi tout jerufalem fe trouva rempli d’une
telle frayeur que l’on nes’y croyoit pas en moin-
dre peril u’au milieu de la guerre la plus fan;
glante. C acun attendoit la mort àtoute heure:
on ne voyoit approcher performe que l’on ne
tremblât : on n’ofoit pas même fe fierâfes amis:
a: quoi que l’on fût continuellement fur fcs gar-
des toutes ces défiances ô: ces foupçons n’étoient

pas capables de garantir ceux à qui ces feelerats
avoient fait defiein d’ôter la vie , tant ils étoient
artificieux8zadroitsdans un métier fidéteftable.

A ce mal s’en joignit un autre qui ne troubla
pas moins cette grande ville. Ceux qui le caufe-
rent n’étoient pas comme les premiers des meur-
triers qui répandillent. le fang humain s mais
(fêtoient desimpies 8:: des perturbateurs du repos
public qui trompant-le peuple fous un faux pre-
texte de reli ion le menoient dans des folitudes
avec prome que Dieu leury feroit voir par des
lignes manifeües qu’il les vouloit afiranchir de
fervitude. Felix confiderant ces .aiTemblées com-
me un commencement de revolte envoya con-
tr’eux de la cavalerie 85 de l’infanterie qui en

tuerent un grand nombre. , q .Un autre plus grand mal affligea encore la Ju-
dée. Un faux Prophete Egyptren qui étoit un
très-grand impofleur, enchanta tellement le peu-

’ le qu’il momifia prés de trente mille hommes;
les mena fur la montagne des oliviers , 8: accoma
pagne de quelques gens mg lui étoient aflidez

, mar-
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marcha vers Jerufalem dans le deEein d’en chaf-
ferles Romains , de s’en rendre le maître , 8: d’y

"établir le fiege de fa pretenduë domination. Mais
a Felix alla à fa rencontre avecles" troupes Romai-

nes 8mn allez grand nombre d’autres juifs. Le
combat fe donna : plulieurs de ceux qui fuivoient
cet Egyptien furent taillez en pieces , Bail fe fau-

va avec le relie; ’131 Après tant de foûlevemens reprimez il fem-
bloit que la Judée dût jouir. de. quel ne repos.
Mais commeil arrive dans un corps "ont tout
l’habitude ell corrompuë , qu’une partie n’efi pas

plûtôtguerie que le mal fe jette fur une autre s
quelques magnerens 8: que ces voleurs joints
enfemble exhorterentle peup eàfecoüer le joug
des Romains, 8c menaçoient de tuer ceux qui
continueroient à Vouloir fouffrir une fi honteufe I
fervitude. Ils (e répandirent dans tout le pais ,
pillerent les maifons des riches , les tuërent , mi-
rent le feu dansles villages: &le mal allant mû-
jours en au mentant ils rem litent toute la ju-

. déc de defo ation Be de troub e. i
1 s z Lors que les chofes étoient en cet état il arriva

une très-grande contellation dans Cefare’e entre
les Juifs 85 les Syriens qui y demeuroient. Les
juifs fo’ûtenoient que cette ville leur appartenoit

arce u’Herode qui étoit leur Roil’avoit bâtie.
t les yriensdifment au contraire, qu’encore
u’il fût vrai que ce Prince en fût comme le

ondateur elle ne laifl’oit pasde devoir palier pour
une ville Grecque , puis que fi fon intention eût
été u’elle appartînt aux Juifs il n’y auroit pas
fait âtir des temples 8: élever des fiatuës. ’. ’

Ce différend s’échaufl’a’de telle forte qu’ils pri-’

rent les armes, 8e il ne fe paffoit point de jour
que les plus animez 8e les plus audacieuxdes

eux partis n’eu’vinfl’ent aux mains , parce que la

. pru-
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rudence des anciens des juifs n’étoit pas capa-

igle deles arrêter , 8.: que les Syriens avoient hon-
te de leur ceder. Les juifs étoient lus riches8z
plus vaillans que les autres. Mais es Syriens le.
confioient au recours des eus de guerre , parce
qu’une partie des troupes omaines ayant cré le-
vée dans la Syrie ils avoient parmi eux grand
nombre de parens toujours prêts ales afliller. Les
officiers quilescommandoient s’emplo erent de
tout leur pouvoir pour appaifer ce tumu te, se fi-
rent même battre de verges 8: mettre en prifon
les plus faâieux. Mais ce châtiment fautlieu d’é-
tonner les autres les irrita encore davantage.

F elix les ayant trouvez aux mains lors qu’il
palToit dans le grand marché commanda’aux Juifs
qui avoient l’avantage de" fe retirer :- 8c fur ce
qu’ils ne vouloient pas obeiril fit venir des gens de

uerre qui en tuerent plufieurs 8c pillerent leur N
l en. Ce Gouverneur voyant que cette contefla-
tion ne lailfoit pas de continuer toûjours avec la
même chaleur envoya à Neron quelques-uns des
principaux des deux partis pour foûtènir leurs
droits devant- lui. .- I ’

Fasrus qui fuccedaà Felix fit une rude guer- 185
re à ceux qui troubloient la province, 8c prit 8: fit
mourir un grand nombre de ces voleurs.

C H A Pli T R E XX’I V.
. Albinurfiærede à F4114: au. gouvernemeni de "la juchiez?

traite tyranniquement IeSÏuifi. Ennemi finale en
cette charge (y fiât encore beaucoup pis que lui. Les
GrecsdeCefin’éegognent leur eau e evantNeran con-
tre lesyufr qui demeuroient dans cette ville.

a LB I u U s qui fucceda à Fefius ne fe con- 184
duifit pas de la même forte. Il n’y eut point En.

maux qu’il ne fifi. Il ne le contentortÀpas de fier..-
varl-

o 4 Ë nu. au
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felailfercorrompre ar des prefens danslesaflai-
res civiles, de pren re le bien de tout le monde ,
&d’accabler la Judée par de nouveaux tributs;
il mettoit en liberté pour de’l’argent ceux que

i les Magifirats des villes avoient arrêtez, ou» que

185

les précedens Gouverneurs avoient fait empri-
former à caufe de leurs voleries, 8: ne reputoit
cou ables que ceux qui n’avaient pas moyen. de

lui onner. ’ ,L’audace de ces efprits turbulens qui ne refpi-
roient que le changement crailloit en ce même
tems dansjerufalem. Les plus riches gagnoient
Albinus ar des prefens pouravoir (a proteétion :
8: ceux umenu peuple qui ne defiroient que le
trouble étoient ravis de fa conduite. On voyoit
les plus fignalez de ces méchans environnez cha-
cun d’une trou e de gens femblables à eux, 8e
ce tyrannique. ouverneur que l’on pouvoit dire
êtrele-principal chef des voleurs fe fervir de les
gardes pour prendre le bien des foiblesqui ne pou.-
voicnt renfler à [es violences. Ainfi il arrivoit que
ceux que l’on pilloit de la forte n’ofoient fe plain-
dre,& que les plus riches de peur d’être traitezde
même étoient contraints de faire la cour à des
gens dignes du fu plice. Il n’y avoit performe qui
ne tremblât fous adominationde rant de divers
tyrans; 8: tous ces maux étoient comme les fe-
mences de la fervitude où cette miferable ville
fe trouva depuis reduite. v ,Albinus étant donc tel que je le viens de repre-, *
fenter, la conduitede Grssrus Fronus qui lui
fucceda le fit palier en comparaifon de lui our
un fort homme de bien. Car fi ce premier e ca-
choit pour faire du mal; celui-ci faifoit vanité

s d’exercerouvertement fesinjuftices contre toute
nôtre nation. Il fembloit qu’au lieu d’être venu
pour gouverner une province Il émit envoyé com-a

- me
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me un bourreau pour executer des criminels. Ses
rapines n’avaient point de bornes non lus que l’es
autres violences : il étoit cruel envers es affligez,
8: ne rougiifoit oint des aâiOns les plus honteu-
fes 8c les lus infames : Nul autre n’a jamais trahi
plus har iment la verité t ni trouvé-des moyens

lus fubtils pour faire du mal : C’était peu pour
ui de s’enrichir auxedépens des particuliers ,5 il

pilloit des villes entieres, ruinoit toute la’provi’na
ce , &peu s’en falut qu’il ne fifi publier à- [on de
trompe qu’il ermettoit à chacun de voler , pour-
vû qu’il ni Il part de [on butin. Ainfi fou in-
fatiable avarice reduilit prefque en des folitudes
toutes les provinces de [on gouvernement, tant il
y eut de perfonnes qui furent contraintes d’aban-
donner le pais de leurnaifl’ance pour s’enfuir chez

les étrangers. ’ v ,CESTIUS GALLuS étoit en ce même teins
Gouverneur de. Syrie ,. 8: nul des uifs n’ofoit
l’aller trouver pour lui faire des plaintes de F lo-
rus. Mais e’tant venu àJerufalem lors de la fête
de Pâques tout le peup edont le nombre-néron
pasmoindre que de trois millions de perfonnes ,
e conjura d’avoir-compall’wn des» malheursde

leur nation , 8e de chaffer Florus que l’on pou-
voit dire être une’pefle publique qui l’avoitien-
tierement défolée. Florus qui étoit refent au
lieu de s’étonner de voir une fi grau e multitu-
de crierde la forte contre lui, ne fit au contrai-
re que s’en mocquer s 8: Ceitius out tâcher d’apa-

aifer-ce peuple fe contenta de ui promettre que
lorus agiroit à l’avenir avec luspde modems-

tion. Il s’en retournaenfuite à ntioche : F lorus
l’accompa na jufques à Cefarée , i8: le juflifia
dansfon e prit par fes impollures. Mais comme
il voyoit ne durant la paix les Juifs pourroient
l’accufçr evant l’Empereur, au lieu que la guen-

1 . re
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re couvriroit fes crimes, parce que la recherche
des moindres maux efi: étouffée par de plus grands,
il accabloit de plus en plus lesJuifs par les violen-
ces 8: fesinjullrces afin de les porter à la revolte.

En cemême tems les Grecs de Cefare’e gagne-
rent leur caufe devant Neron contre les Juifs , 8c
rapporterent un Decret en leur faveur qui donna
fujet à la guerre qui commença au mors de Mai
en la douzre’me année du regne de cet Empereur,
8e en la dix-feptiéme de celui d’Agrippa.

c H A’PîIT’RE’XXV.’

. Grande contrjlation entre les Green è- les juif? de

188

q Cejirrée. Il: en viennent aux arme: , à lei 31496
font contraint: Je quitter la ville. Hum: 60:4er
fleur de Judée au lieu deleur rendre jujlire les
traite outragelfenlent. Le: Yug’fi de jnufaleru
s’en émeuvent (on qflehlllfrufiî drfene de: paroles
ofl’enfimtesrontre Florus. Il on à jerkfilem’ùe
fait deebirer à coup: de fouet , à crucifier devant
fan tribunal des juifs qui étoient honorez de la
Qualité de Chevalier: Romains.

Uelque grands que fuirent les maux que la
tyrannie de Florus faifOit a nôtre nation

el e esfoufl’roit fans le révolter.--.Mais ce quiaro.
riva à Cefarée fut comme une étincellequi allu-

ma le fende- la guerre. -Les Juifs de cette ville ayant; tié diverfes fois
un Grec qui avoit une lace proche de leur fyna-

. .gogue de la leur ven re, avec offre de la payer
beaucoup plus qu’elle ne valoit ,. il ne le contenta
pas de le’refufer , il refolut ’ ur les fâcher en-

’ core davantage. d’y faire bâtir desboutiques , 8:
de ne laifferainfi qu’un panage très-étroit pour îl-

er-
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let à leur fynagogue. Quelques jéunesJuifsem.
portez de chaleur voulurent empêcher les ou-
vriers de continuer ce travail: mais Florusleur
défendit de les y troubler. Alorsles principaux
d’entre eux du nombre delquels étoit yenn qui
avoit affermé les revenus de l’Empercur , donne-
rent huit talensà Florus pour faire cella ce: ou-
vrage. Illeleur promit : 8c: aulieu de tenir (a pa-
role il n’eut pas plutôt receu cet argent qu’il par-
tit de Cefarée pour s’en aller à Scbafic comme s’il

ont vendu aux Juifs à ce prix lemoyen &leloifir
qu’il leur donnoit d’en venir aux armes.

Le lendemain qui étoit un jour de Sabath les
Juifs étant dans leur fynagogue un féditieux de
ces Grecs de Cefarée mit à deffein à l’entrée avant

u’ils en fortifient un vafe de terre , &immoloit
des oifeaux en (artifice. Il n’ell pascroyable juil
ques à quel point cette aélion irrita lesJuifs , par- f
ce qu’ils la confidcroient comme un outragefait
à leurs loix 8c à leur fynagogue qu’ils croyoient

en
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en avoir été fouillées. Les plus moderez 8: les"
plus [ages étoient d’avis de s’adrefl’er aux Magi-

rats pour en demander juflice. Maisles plusieu-
nes 8: les lus bouillans ne pouvant retenirleur
colere vou oient en venir aux mains : 8: ceux des
Grecs qui avoient été les auteurs de l’a&ion , 8c
qui ne leur cedoient point en audace ne defiroient i
rien davantage. Ainfi le combat s’allume bien-
tôt. fazenda capitaine d’une compagnie de cava;
lerie qui avoit été laifl’é pour empefcher qu’il
n’arrivait du defordre fit emporter ce vafe 8l s’ef-
força d’appaifer le trouble 5, mais il ne put tel-15

, fier au grand nombre deces Grecs: 8: alors les
l Juifs prirent les livres de leurloinr85 le retirèrent

à Narbata qui n’efl éloigné: des Cefare’e que de

foîxante (lardes. Douze des rincipzux furent
avec Jean trouver Florus à Se fie pour fe plaint
dre de ce qui s’étoit palle &’împlorer lbn’aflillàlnq

ce en lui touchant quelque mot des huit talens:
mais au lieu de leur rendre juflice il les fitimettrép
en prifori 8e. prit pourlpreftexre qu”ilsiavoienrï

a ’ .4. 1 . a , 1,;
es Juifs. (je gerufalem ne lpûrlejnt voir quîàyëç

I une’étïràn e ignation uneuaftion tyrühiâj
V quai &Îlîîluruspommetsîill’eûtfaire à dslïèitï

A; pourprin-ter les;ehofes- àelàguërre , envoya tirer
1 dix-fepttalens du faeré’ëtgeforgïafin deles em-
z laveur. v ’ildifoit, pour le (caviar de l’Em-
Le ereüF; - uple s’émûc-aufii-tôt , courut au

emple avec degrands cris en implorant le nom
de Cefar pour être délivrez de la tyrannie de Flou
rus. Il n’y eut point d’imprecations que les plus
animez ne-lilTent , ni point de paroles ofi’enfantes
dont ils n’ufalfent contre ce déteflable Gouver-
neur; &quelquesvuns avec une boëte âla main
"demandoient par mocquerie l’aumofne enlfon
nom comme ils auroient fait pour le plus pauvre
8: le plus miferable de tous les hommes. Un
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ner à Florus quelque horreur de (on avarice ne’fit
qu’augmenter fon defir de s’enrichir encore da-
vantage; 8c bien loin d’aller à Cefare’e pour faire
cellier la caufe du trouble 8:: étouffer lesfemences
d’une guerre prefie à éclater, comme il y étoit
particulierement obligé outre le devoir de fa chat-
ge par l’argent qu’il avoit receu , il marcha avec
des troupes de cavalerie 8: d’infanterie vers Jeru-
falem pour employer les armes Romaines contre
ceux dont il fe vouloit ven et , &remplit par fes
menaces toute cette grau eville d’apprehenfion

8: de crainte. - .- Le peuple pour l’adoucir alla au devant defes
troupes, 8: fe preparoit à lui rendre les autres
honneurs qu’il pouvoit defirer. Mais il envoya un
capitaine nommé Capiton accompa né de cin-
quante chevaux leur commander de e retirer , 8C
leur dire que pour ne fe lailTer as tromper par de
faux ref cas enfuite de tant ’outra es qu’ilslui
avoient airs , il leur déclaroit que s’i avoient du
cœur ils nedevoient pointeramdre deredire en
fa prefence les mêmes injures qu’ils avoient pro-
fere’es en [on abfence, a: palier même des paroles
aux effets en renant les armes pour recouvrer
leur liberté. es cavaliers qui accompagnoient
Capiton fejetterent en même teins fur eux : 8c
cette multitude fut fiefl’ rayée qu’elle s’enfuit fans

avoir pû faluër Florus ni rendre aucun honneur à
fes troupes. Chacun fe retira ainli chezfoi avec
non moins d’humiliation que de crainte,8cils paf-
ferent toute la nuit fans fermer l’œil.

Florus fe logeadans le alais royal, 8c le len-
demain les pricipaux des acrificateurs a: toute
ïla- nobleffe de la ville l’étant venu trouver il .
monta fur fon tribunal ,-& ordonnade remettre
à l’heure même entre fes mains ceux qui l’avaient

- outra-
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outragé de paroles. ,, llslui répondirent que tout
,, le peuple en general ne refpiroit que la aix; 8C
,, que s’il y en avoit quelques-uns qui eu ent par-
,, lé inconfidere’ment ils le prioient de leur par-
,, donner , puis qu’il étoit difficile que dans une li
,, grande multitude il ne fe rencontrât quel-
,, quesjeunes genseXtravagans , 8: qu’il étort im-
,, poliible de les reconnoître, parce que dans le dé-
,, plaifir que l’on avoit de ce qui s’étoit pafie’ ceux

,, qui avoient failli n’avoient garde de le confef-
,, fer : Qu’ainfi. s’il vouloit con ferver la paix à la
,, province 8: la ville aux Romains, il devoit plû-
tôt en faveur dès innocens pardonner à un lpetit
nombre de coupables , qu’a caufe de que ques
coupables faire fouil’rir tant d’innocens.

Florus plus irrité que jamais par ces paroles cria
à fes foldats d’aller piller le haut marché 8: de tuer
tous ceux qu’ils .y trouveroient. Leur paflion de
s’enrichir le trouvant autorifée par le commande-
ment de leur chef ils ne (e contenterent las du pil-
lage u’il leur avoit permis , ils l’éten irent jur-
ques ans toutes les maifons,& couperent la gorge
aux habitans qu’ils y rencontrerent. Les rues dé-
tournées que quelques-uns cherchoient pour s’en-
fuir ne les garantirent pas de la mort: le meurtre
futËeneral , 8e il n’y eut point de forte de voleries
85 e brigandages que l’on n’exerçât. Ces gens de

guerre menerent à Florus plufieurs perfonnes de
condition qu’il fit déchirer à coups de fouet 8e cru-
cifierenfuite. On ne pardonna pas même aux fem-
mes,ni aux enfans qui étoient encore à la mammeL
le , Se le nombre de ceux ui pepirent de la forteîfe
trouva être de trois mille 1x cens trente perfonnes.

Un .aélion fi horible parut d’autant plus infup-
portable aux Juifs que c’étoit une nouvelle efpece
de cruauté que les Romains n’avoient encore fir-
mais exercée, Florus étant le premier qui avoit eu

. la
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la hardifi’e de faire déchirer à caups de fouet 8c
crucifier devant [on tribunal des hommes de l’or-
dre des Chevaliers , qui bien qu’ils fuirent Juifs
ne railloient pas d’avoir été honorez par les R03
mains. d’une dignité li confiderable.

c HAPITRE xx’yr.
la Reine 3mm jœm- du Roi Agrippa aman...

tir une: de Florm pour fifre raflâ- fà cruauté,
court de même fortune de la vie

LE Roi Agrippa étoit alors allé voir a Ale- 191
; xandrie A L E x A N D R a a qui Neron avoit
donné le gouvernement de l’Egypte : mais la
Reine Berenice fa fœur étoit à jetufalem pour
s’acquitter d’un vœu quil’obligeoit felon la coû-

tume de ceux qui en font ou pour recouvrer
leur fauté ou pour d’autresbefmns , de couper
[es cheveux , de s’abilenir de boire du vin , 8c
de faire des prieres durant trente jours avant que
d’ofrir des facrifices.

Cette Princefië fut penetrée d’une très-fenfible
douleur de voir exercer de fi grandes cruautez , ’85
envoya diverfes fois vers Florus des officiers de fa.
cavalerie8zde (es gardes pour le prier de command
der ue l’on ceffât de répandre tant de fang. Mais
lui ans être touché de ce grand nombre de
morts, ni del’interceilîon d’une performe de ce
rang , 8: penfant feulement à s’enrichir par des
moyens li infames ne tint compte de l’es prieres s
8: elle même courut fortune d’éprouver la rage
de ces gens de guerre. Car non feulement ils con-
tinuerent a mafi’acrer devant fes yeux ceux qui
tomberent entre leurs mains ; mais ils l’euiîent
tuée elle-même fi elle ne le fût fauve: dans le
palais. Elle pana toute la nuit fans ofer s’endor-

mir
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mir ni penferàautre chofe’ qu’à faire faire bonne
garde pour fe garentir de leur fureur: 8: [on cou-
rage 8: fa compaflion de tant de maux l’ayant

.ortée à aller nuds pieds le lendemain feizie’me
jour de Mai.trouver Florus lorfqu’il étoit anis
fur [on tribunal , pour lui renouveller les prie-
res , il nelui rendit aucun honneur s 8: elle
courut chaire fortune de la vie.

1 91. v Le jour d’après une grande multitude de peuple
s’alfembla dans le haut marché, où en jettant de
grands cris ils. [e plai nirent de la mort de ceux
qui avorent étéii crue lement tuez , 8: plufieurs
parlerent contre Florus. LesSaérificateurs 8: les
principaux de la ville jugeant allez combien cela
pourroit encore augmenter le mal, allerent avec
des habits déchirez les conjurer de fe contenter
des malheurs déja arrivez fans en attirer de’nouo.
veaux en irritant encore pl us F lorus. Le refpeâ du
peuple pour des perfonnes fi confiderables;&l’ef-
perance que Florus ne les affligeroit pas davan-
tage appaira ainli ce tumulte.

CHAPITRE xxvrr.
Florus. oblige par une horrible "vaironné le: habitant
. de 7erufalem d’aller par honneur au deth des mu-

pas Romaines qu’ilfaafoit venir de Cefarée ; bicorn-
mamle à ce: même: troupe: de le: charger au lieu de
leur rendre leur falun Mais enfin le peuple jà met en
definjè , (ou Florus ne pouvant arrenter le deflêin qu’il
avoit de piller kfucré trqforfi retire à Cefarée. -

193 Orf ne ce méchant gouverneur vit que le ’
trou le étoit celle il ne penfa qu’àle renou-

’ veller, &pouren veniràboutil fit allembletles
Sacrificateurs a; les principaux de lerufagpi ,

eut
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8: leur dit , que le feu! moyen de faire-cannoi-
tre que le peuple vouloit deformais vivre en re-
pos étoit d’aller au devant des deux cohortes
qu’il faifoit venir de Cefarée. Ils le lui promi-
rent s 8: il commanda enfuite aux officters de
ces trou es de ne point rendre le falut aux uifs
loriqu’i s viendroient au devant d’eux , de eles
charger fiqquelques-uns s’en oil’enfoient ou en

murmurerait. aLes Sacrificateurs layant aEemblé le peuple
dans le Tem lel’exhorterent d’aller au devant
des troupes omaines 8: de les faluër .pour évij-
ter par ce moyen de tomber dans de rands in-
conveniens : 8: quoi que les plus mutins ne pûf-
fent s’y refoudte , &Ique le peuple entrât airez
dans leur fentiment par la douleur ui lui relioit
du meurtre de tant-de- ns , tous es Sacrificaù
teurs 8c les Levites ne aillèrent pas de prendre
les vafes facrez avec le relie de ce que l’on em-
ploye de plus récieux pour celebret le fervico
de Dieu : 8: es chantres marchant devant eux
avec des infirumens de mufique ils conjurerent
a genoux le peuple En ile foin qu”il devoit avoir
de la confervation de l’honneur du’Temple
de ne point irriter les Romains, depeurde’leur
donner fujet de piller’les choies feintes :8: l’on
voyoit les incipaux de ces Sacrificateurs avec
la cendre ur la tête , leurs’habits déchirez, 8:
leur eflomac découvert prier particulierement
les plus qualifiez de leur iconnoifl’anoe 8l tourie
peuple en generai , de ne vouloir pas Pour quel-
que petite-oEenfe attirer ’fur leur patrie la fureur

e ceux qui ne cherchoient ’un prétexte de la
(accager pour Tatisfaire leur infatiable avarice.
,, Car quel gré, leur diroient-ils , penfezvvous
,, que ces gens de guerre vous fçauroient des ci:
,,vilitez ue vous leur avez autrefois faites , fi

Guerre 0m. I. P ,,VOUS
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,, vous celiez maintenant de leur en, faire , pour
,, ofer vous promettre qu’ils vous traiteront
,, mieux à l’avenir que par le paflé P Au lieu que
,, li vous leur rendez de l’honneur à leur arrivée
,, vous ôterez tout prétexte à F lotus d’en venir
,, à la violence , 8: garantirez votre ays des
,, maux qu’il y auroit autrement fujet e crain-
,, dre. Ils ajouterent que le nombre des féditieux
,, étant li petit en com araifon de route cette
,. rande multitude ils evoient les contraindre
,, e le conformer a eux. ,, Le peuple fut ton-
ché de ce difcours , 8: ceux qui avoient parlé avec
tant de [a elfe adoucirent aullî l’efprit de quel-
ques-uns es murins tant par leurs menaces ne
par le refpec’t qu’ils ne pouvoient s’empêc et

d’avoir pour leur qualité. .
Ils marcherent donc tous en très-bon ordre 8e

fans tumulte au devant des troupes Romaines, 8:
lorfqu’ils en furent prochesils les faluërent. Mais
ces gens de guerre ne leurtrendant point le falut,
les plus (éditieux commencerent à crier contre
Florus , en difant que c’étoit par l’on ordre qu’on

les traitoit li indignement.Alors les gens de guer-
re pour executer ce qui leur avoit été comman-
dé frapperent fur eux à grands cou s de bâton,
les firentfuir , les pourfuivirent , 8: oulerent aux

’ .pieds de leurs chevaux tous ceux qui tomboient.
Ainli plulieurs perirent milerablement , .8: d’au,-
t’res furent étouffez tant ils le preEoient dans leur
fuite. Le plus grand mal arriva aux portes de la
ville -, parce que chacun tâchant à prévenir fou
compagnon pour le fauve-r, plus ilsl’e hâtoient,
moms ils avançonent ; 8: il ne le trouva perfonne -
que voulût enterrer les morts. LesRomains qui les
pourfuivoient toujours tuoient ceux qu’ils pou-
voient attraper , 8: empêchorent autant qu’ils
pouvoient cette multitude de rentrer par la por-

. I t0
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te de Bezetha , parce qu’ils vouloient y palier
les premiers pour le failir du Temple 8: de la

fbtterefle llntonia. .En ce même-tems Florus fortit du palais royal
aVec ce qu’il avoit de gens auprès de lui 8c dans le
même dellein de le rendre maître de la forterelïe.
Mais il fut trompé en [on efperance : carie peu-
ple tourna virage, fe mit en défenfe , les arrêo
ta , 8: après être monté fur les toits les acca-
bloit à coups de pierre de de dards. Tellement que
les Romains ui ne pouvoient d’ailleurs fendre la
prelTe du peup e qui remplilfoit ces ruës li étroi-
tes , furent contraints de le retirerversle telle de
leurs troupes qui étoient dans le palais royal.

Alors les juifs craignant que Florus ne fît’un
nouvel effort out le rendre maître du Temple
par le moyen e la forterell’e Antonia , abattirent
en grande diligence la galerie qui joignoit cette
forterelfe avec le Temple. Et comme la palfion
qu’avoit Florus de s’emparer de la forterelfe An-
tonia étoit afin de pouvoir par ce moyen piller
le facré trefor, la ruine de cette galerie ui lui
en ôtoit l’el’perance fut un rude obllacle à on ar-
dente avarice. Il allèmbla les principaux Sacri-
ficateurs 851e Senat , leur dit qu’il étoit refolu de
le retirer , 8C qu’il leur laineroit en garnifon tel-
les troupes qu’ils voudroient. .115 lui répondirent
qu’ils croy0ient qu’il ne devait rien innover, 8e
qu’ainfi une cohorte fufiirort; maisqu’iln’étoit
pas a 1propos que ce fût une de celles qui avorent
li ma traitéle eu le ,- parce qu’il étoit tropirrité
contre elles. il]: euraccorda, lailTa unedesau-
tres cohortes , 8e le retira avecle relie à Cefarée.

Pa CHAn
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CHAPITRE XXVIIL
Florus mande à C4514: Goamrnwde 85’125:th hylé?

s’étaient revoltez .- (y- eux de [car côté Mm Flo-
. ru: auprès de lui. affin: envoyefirleslieuxpms’iu-
former de la unité. Le Roi Agrippa oient à ferrifè-
lem è- trouve le peuple tarti à prendre le: armesfi
on ne luifazjôit ’ujh’ce Florus. Grande Hum
qu’il fait pour ’m détourner en lui aprçfiætanqudç
le était la puzïjimce Je: Romains.

1 94 Lorus ne fut pas plûtôt arrivé à Carné: qu’il
chercha de nouveaux moyens d’entretenir la

guerre. Il manda àCei’cius Gouverneur de Syrie
que lesluifs s’étaient revoltez, &pat un menion-
fefiimpudent les accula d’avoir fait le mal que
ui-même leur avoit fait. Lesprincipaux de lem-

falem ne manquerem: pas de leur côté , ni la
Reine Bcrenice auflî de donner avis àCeflius de
ce qui s’étoit pali? 8: des cruautez que Flot us
avon: exercées. Après ne Cefiiuseutleules let-
tres des uns 8: des autres Pl aŒembla les officiers de
l’es troupes pour déliberer de ce qu’il avoit à fai-
re : 8: quelques-uns furent d’avis qu’il allât en Ju-
dée avec fou armée afin de châtier les Juifs s’il
étoit vrai qu’ils fe fuirent revoltez , ou de les
confirmer dans leur fidelité s’il fc trouvoit qu’on
les eût accufez fauffcment. Mais il Cru: qu’il va-
loit mieux envoyer auparavant quelqu’un qui û:
s’informer exaâement de la vairé pour lui en ai-
re un rapport fidclle,& donna cette commiflion à
Neapalitain Meflre de Cam . Cet ofiîcier rencon-
tra auprès de Jamnia le oi Agrippa qui reve-
noit d’Aiexandrie , 86 lui dit le fujet de [on

voyage. . Les
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Les Sacrificateurs desjuifs, lesSenateurs, 8e

les autres patronnes les plus qualifiées vinrent en
ce lieu rendre leurs devoirs à ce Prince , 85 lui
faire leursplaintes desinhumanitez plus que bar- i
bares de Florus. Il fut touché dansfon cœur d’une
grande compaflîon s mais il ne laina pas de les
or: blâmer comme s’il eût crû qu’ils avoient tort,

arec qu’il vouloit adoucir leuref rit aulieu de ’
’aigrir encore davantage s’il eût temoignéd’en-

trerdansleursfentimens; &lesprincipauxd’en- .
tre eux qui ayant le plus à perdre defiroient la
paix pour pouvoir conferver leur bien , receu-
rent ce reproche comme une mat ne de fou af-
feâion. Le peuple deJcrufalem al aaufli au de-
vant du Roi A rippa 8e de Neapolitain jufques à.
foixante liardes à: la ville; &les femmes de ceux
qui avoient étéficruellement maflacrez remplif-
l’ami l’air de gemiffemensôcde cris le peuple les
accompagner: de fes foûpirs Bide [es larmes.Tous
enfemble conjurerent ce Prince de les vouloir af-

I lifter, reprel’entcrem. à Neapolitain les inhumani-
tez de Florus , 8l le prierent de venir voir dans la
ville de quelle forte il les avoit traitez. Ily alla;
8a ils lui montrer-ent le grand marché enticre-
ment abandonné , 8c les maifons toutes faceage’es.
Ils fupplierent enfuite le’Roi Agrippa de faire en
forte que Neapolitain accompagné feulement
d’un des liens fit le tout de la vil e Jufquesà la pif-
cine de Siloé pour voir de fes propres yeux que ne
le pouvant rien ajoûrer à l’o éilfance qu’ils

i avouent renduë aux autresGouvemeurs Romains,
Florus étoit le feul u’ils ne cuvoient fe refou-
dre de fouffrir à eau e de les orribles cruautez.
Après que Nez olitain eut à la prière d’Agrip-
pa fait le tour e la ville il demeura très-ratis-
fait de la foûmillion de tout le euplc , monta
dans le Temple , l’y fit alfemb cr , le loua par

l P 3 un
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un grand difcours de fa fidelite’ pour les Romains;
l’exhorta à demeurer dans un efprit de paix , 8:
après avoir adoré Dieu 8: les faims lieux (ans
entrer plus avant que nôtre religion ne lui per-
mettoit , il retourna trouver Ceflius.

x95 A rès ion départ les Sacrificateursôt le peuple
pre erent fort le Roi Agrippa d’agréer ne l’on
envoyât des Ambaliadeursà Neron pour uipor-
ter leurs plaintes contre Florus , puifqu’enfuite
d’un fi grand carnage ils ne pouvoient demeurer
dans le filence fans donner fujet de croire qu’ils
s’étoient revoltezôtque c’étoit eux qui avoient
commencéàprendre es armes 5 au lieu que c’é-
toit lui qui lesy avoit contraints: 8: ils deman-
doient cela avec tant d’inflance u’ils paroilfoient
ne pouvoir demeurer. en reposîi on ne le leur ac-
cordoit. Ce Prince confideranr que d’un côté il
étoit fâcheux d’en venir jufques a envoyer des
Ambaifadeurs Olll’ accufer F lorus:&que de l’au-
tre il ne lui croit as avantageux de méconten-
ter un peuplefiimtéôzfi portéàla guerre, il le
fit allembler dans une grande gallerxe , 8e après
avoir fait mettre la Reine Berenice fa foe’urfur
une chaire fort élevée& qui étoit comme une ef-
pece de trône , dans le palais deslPrincesAfmo-
néens qui regardoit fur cette gallerie du côté le

lus haut de la ville où un pont joint cette gal-
erie au Temple, il leur parla en cette forte.

195 ,,Sije vous voyois tous. refolusafaire la guer-
,, re aux Romains , au lieu que 1elfçal que la
,;principale 8: la plus confiderable partie deli-
,,re de conferver la paix , je ne ferois point ve-
,, nu vers vous 8c ne me mettrois point en peine
,, de vous confeiller , puifque lorique tous gene-
3, ralement le portent à embralfer le lus mau-
,, vais parti il cit inutile de propofer geschofes
,,avantageul’es. Mais comme je voi que la 1eu-

.. I I i . ,3
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3,nelTe de quelques-uns les empêche de connoï--
,, tre les maux de la guerre : que d’autres fe laif-
,,fent flater par une vaine efperance de liberté;
,, 8: qu’il y en a dont l’avarice cherche à profi-.
,, ter dans le trouble , j’ai crû vous devoir af-
,, (embler pour vous dire ce que j’eflime vous
,, être le plus utile , 8: empêcher que les man--
,, vais confeils d’un petit nombre ne caufent la
,5 perte de tant de gens de bien.",’,

,, Mais que performe ne m’interrompe 8e ne.
,,murmure lorfque je dirai des choiesqui ne lui
,, feront pas agréables. ll fera libre à ceux qui.
,, font fi portez à la revolte ue ri nn’elt capa-
,,blede guerirleurefprit, de eme erdansleurs
,,fentimens après que j’aurai fini mon difcours:
,, 8c je parlerois inutilement à ceux ui delirent
,, de m’entendrefichacun ne gardoit efilence.,,v

,,je fçai que plulieurs reprefentent d’une ma-
,, niere- pathetique les outrages que l’on a reccus
,, des Gouverneurs de ces provinces , &queleit
,, le bonheur de la liberté. Mais avant que d’exa-
,, miner la diference qui fe rencontre entrevus.
,,forces 8: les forces de ceux à qui vous vou-
,, driez faire la uerre , il faut confiderer repa-
,, rement deux c ofes que vous confondez. Car
,,li vous defirez feulement que l’on vous faire.
,, raifon de ceux de qui vous avez tant foufl’ert,
,, pour uoi louèz-vous fi hautement la liberté P
,, Et il a fervitude vous paroit une choie infup-
,, portable , à quoi vous peut fervir de vous plain-
,,dre de Vos Gouverneurs , puifque quand ils
,,feroient les plus moderez du monde vous re-
,, pinteriez à honte de leur obéir P3,

,,Confiderez, jevous prie, attentivement com-
,, bien foible cit le fujet qui vous porteroitàvous
,, engager dans une fi grande guerre, 8: de quel-
,, le manier: on fe doit conduire à l’égard de

P 4 ,, ceux
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,, ceux à qui on fe trouve foûmis. Il fatales adoun.
,,cir par toutes fortes de devoirs , non pas
,, les aigrir par des laitues. Les petites fautes
,, qu’on leur reproc e les irritent 8c les portent
,, à en commettre de beaucoup plus randes. Au.
,, lieu qu’ils ne faifoient auparavant u mal qu’en
,, fecret 8: avec quelque honte, ils ne craignent
,, lus d’exercer ouvertement leurs violences.
,, ien au contraire n’ell: fi capable que la pay
,,tience de les arrêter : 8: une fouHrance aili-
,,ble ne fçauroit ne point donner de con ufion
,, aux plus emportez 8a aux plus injulles. ,,

,, Mais quand ces Gouverneurs abuferoient tel-
,,lement e’lëur pouvoir qu’ils nesvous donne.

,, roient que trop de fujet de vous en laindre ,
,, vôtre relientiment devroit-il s’éten re à tous
,, les Romains-85 àl’Empereur même , ont vous
,, faire prendre les armes contr’eux a ft-ce par
,, leur ordre ne l’on vous opprime ? Peuvent-4
,, ils voir de ’occident ce tu [e palle dans l’o-
,, rient; 8e: n’efi-il pas très-diiïicile qu’ils foient
,, exactement informez de ce. qui nous regarde P

,,Qu’y a-t-il donc de lus déraifonnable que.
a,de vouloir pour de foibles raifons s’enga et
,,dans une grande uerre contre de fi pur ans
,,ennemis fans qu’i s fçachent feulement que]
,, en: le fujet ui vous y oblige a N’avez-vous
,, pas lieu d’e perer que ce que Vous foufl’rez fi-
,, nua bien - rôt , puifque, ces injulles Gouver-

’ ,,neurs ne font pas perpetuels , a: u’ils peu-
A,vent avoir gour fuccefièurs- des et ormes plus
,, équitables plus modere’es a ais lorfque la
,, guerre cil coinmencée , quel’moyen de la foû-
,, tenir , se encore plus de la. finir fans éprou-
,, ver tous les-maux- dont elle en: fuivie P

,, Quelle imprudence peut-être plus grande
asque d’entreprendre de s’affranchir deferviltuqe

« . i - a) or -’
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,, lorfque l’on manque des choies neceflairespeur
,, recouvrer la liberté ? N’efi-ce pas au contrai-
nte le moyen de retomber dans une nouvelle
,,fervitude encore plus dure i la em-iere? .

,, Rien n’ell: plus jufle que com me pour
,, éviter d’être allujetti à une domination étrang-
,, gere. Mais après que l’on a recule joug, prenp
,, dre les armes pour s’en délivrer ne peut plus
,,paffer pour un amour de la liberté , 85 n’ell:
,, en effet ’uue revolte. v

,,Quan Pompée entra dans ce pays c’était
,, alors qu’il n’y avoit rien qu’on ne dût faire
,,pour repouflèr les Romains. Mais fi mancên
,,tres 8: nos Rois quoi qu’incomparablemen:
,, plus riches 8c plus puilfans que nous n’ontpû
,, refiiter à une petite partie" de leurs forces : fur
,, quoi vous fondez-vous pour efperer que vospe-
,, res 8a vous leur étant affujettrs depuisfi long-
,, tems , vous pourrez maintenant foûtenirlr’ef-
,,fort de tout ce grand 8: fi redoutable empire?

,, Ces genereux Atheniens qui pour. défendre
,,la liberté de la Grece n’a ehendttentpoint
,, de voir reduire leurs filment cendre , qui
,, avec une, petite flotte mirent en faire le fuper-
,, be Xerxès dont les vaiEeauxcouvroient la mer,
,, 8e les armées de terrefembloient devoir inon-r
,, der toute l’Europe,qui dans cette celebre ba-
,, taille donnée auprès de l’île de Salamine triom-
,, pherent de toutes les forces de l’Aue jointes
,, enfemble , obeifl’entmaintenamaux Romains,
,, 85 voyeur: leur republique qui étoit comme la
,-, reine de la Greee foûmife aux commandemens
,", qu’ils reçoivent de l’Ita-lie.

,, Les Lacedemoniens qui ont gagné ces fan-
;,meufes batailles des Termpiles æ de Pla-
,, tées , 8: veu leur’Agefilas porterfiavant dans
,,l’Afie leurs armes viâorieulès, remmaillent
,,aullilesRomains pour maître-s. ,, Le.
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’ ,, Les Macedoniens même ui a ant conti--

,,nuellement devant les yeux a va eur deJeur
,, Philippe 8e les trophées de leur Grand Ale-
,, xandre ne. (e promettoient rien moins que l’em-
,, pire du monde , ont éprouvé comme les au-
,, tres les changemens de la fortune , 8c flechifn
,, (en: les genoux devant ces invincibles conque-
,, tans du côté defquels elle cil palliée. .
. ,gTant’d’aut’res nations qui ne croyorent pas

’,,qu’il fût poilible qu’on leur ravît leurliberté,

,, ont aum reçu le joug de ces dominateurs de tou-
,, te la terre -: 8; Vous pretendez être les feuls qui
,, n’obeirez point à ceux à qui tous les autres ’
,, abolirent ?

,,Mais où [ont les armées,où [ont les forces anf-
,. quelles vous vous confiez?0ù font les flortes ca-
,, pables de vous ouVrir le pall’age dans toutes les
,,mers aflujetties aux Romains? Où (ont les tre-
,,fors qui paillent fufiire aux dépenfes d’une fi harg

,. die entreprife z x -,, Croyez -vous n’avoir à combattre que des
,, Égyptiens ou des Arabes , 8c arez-vous compas
,, rer I vôtre foiblelIe à la puilfance Romaine. 9
,, Avez-vous oublié ne vous avez tant de fois été
,, vaincus parvosvoi ms; 8: qu’au contraire par
,, tout où les Romains ont porté la uerre ils [ont
,. toûjours demeurez viâorieux ? a conquête de
,, toutes les terres connuës n’a pas été capable de
,, les fatisfaire : leur ambition &leur courage les
,, portent toujours à palier plus outre. Ils ne (e
,,font pas contentez d’avoir aEujctti tout l’Eu-
,, frate du côté de l’orient , tout le Danube du cô-
,, té du fe tentrion, toute l’Afri ne juf uesaux
,. defertsde la Lybie du côté du mi i, 8,: e penc-
,, trerdu côté de l’occident jufques à Gadés : ils
,, ont été chercher un autre monde au delà de l’O-
,, cean , ô: fait voir à la grande Bretagne qui fa, ,

. . ,, croyoit
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,, croyoit inacceffible ne rien n’ell capable de
,,borner le vol des aigles Romaines.

,, Croyez vous être plus puilfans que les Gau-
,, lois , plus vaillans que les Allemans , 8c plus ha-
,, biles que les Grecs Pou pour mieux dire , croyez-
,. vous être feuls plus forts ue tous les autresen-
,, femble? &furquoi vous ondez-vous pour ofer
,, vous’e’lever contre un empire fi redoutable?

,, Que fi vous me répondez que la fervitude cil:
,,une chofe bien rude z ne confiderez-vous point
,, qu’elle doit être encorerplus rude aux Grecs
,, qui fe croyanf furpaffer en nobleffe tousles au-
,, tres peuples 8c. ayant étendu fi loin leur domi-
,, nation , I obeïffent fans refiflance aux Magi-
,, llrats que Rome leur donne P

,,.Les Macedoniens en font de même , ’quoi
,, u’ils pûflent à plus julle titre que vousdéfen-
,, dre leur liberté. Cinq cens villes dans l’A-fie
,, n’obeilfentælles pas aufiî à un Conful fans que
,, nulles garnifons les ycontraignentPQue dirai- je
,, des Heniochéens,des Colchéens, des Thoréens,
,, 8: des Bofphoriens,de ceux qui habitent le riva-
,, go du Pont 8e lesPalus Meothides , qui n’ayant
,,jamaisauparavant eu de maîtres, non pas mê-
,,me de leur propre nation , n’oferoient pe’nfer
,, à fe foûlever quoi qu’ils n’a ent pour toutes
,, garnifons que trois mille fol ats Romains?Et
,, ces mêmes Romains ne fe fontnils pas rendus

’ ,, maîtres avec quarante vaiffeatrx feulement de
,, toute une mer dont nuls autres auparavant
,, n’ofoicnt tenter le pallëge P ’

,, Quelles raifons la Bithinie , la Cappadoce,
,, la Pamphilie , la Lydie , &la Cilicie ne pour-
,, roient-elles point alleguer en faveur de leur
,, liberté? 8c néanmoins elles payent tribut aux
,, Romains fans qu’ils ayent befoin d’armées

,, pour les y contraindre. .

- ,, Deux
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,, Deux mille fol ars: ne leurfimfiifent-ils as

,, auflî danslaThrace pour la maintenir dans ’0-
,, beïfl’ance , quoi ne [a longueur [oit de fept
,, journées de chemin , &fa largeur de cinq; que
,, ce pais fait beaucoup plus rude &lplus fort que
,, le vôtre, 8: que les glaces fembient être capa-
,, bles toutes feules d’en défendre l’entrée ë

,3 Ne tiennent-ils pas de même fous leur obeïf-
,, fanceltoute l’Illirie ni s’étend au delà du Da-
,, nube jufques à la Da matie avec deux legions
,, feulement , qui leur ferveutaufii à reprîmer les
,, efforts des Daces à Etles Dalniates qui ont tant
,, de fois pris les armes pour recouvrer leur liber- ’
,, té, 8c qui l’ont encoredepuis tenté avec de plus
,, grandes forces qu’auparavant, n’obeïlfent-ils
,,pas paifiblement aujourd’huy à une feule le-

,, gion Romaine P -,, (être fi quelques raifons pouvoient être allez
,, pui antes pour porter une nation àfe revolrer
,, contre les Romains; qui enauroit tant que les
,, Gaules, uis qu’ilfemble que la nature art Pris
,,plaifir à es fortifier de tous cotez; âl’orient
,, par les Alpes , au-feptentrion par le Rhin , au
,,midi par les Pyrenées , 8c à l’occident ar
,, l’Ocean? Mais uoi que remparées de la or-
,, te , iqn’habxtées par trois cens cinq divers
,,peup es, quoi qu’elles ayent en elles-mêmes l
,, une fource me uifable detoutesfortes de biens A
,, qu’elles repart nt dans tout le telle de la ter-
,,re , elles (ouïrent d’être tributaires aux Ro-
,,mains, 8: croyent que leur felicitédépend de
,,cellede ce grandempire. Sur quoi l’on ne peut
,, pas dire que ce foit manque de cœur ou que
,,leurs ancefires en ayent manqué , puis qu’il:
,, ont combattu durant narre-vingt ans pour
,,défendre leur liberté. ais ils n’ont pû voir
,, fans étonnement 8; fans admiration qu’une auflî

V v a, gran’
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4,grande valeur que celle des Romains le foi:
5, trouvée accompagnée d’une fi grande ordonné
,, que leurfeulaebonne fortune les ait fOIVCMl’cn-r
,, dus vi&orie ux danstant de guerres. Elles obeïf.’
,,fent donc à douze cens (eiders feuiement de
-,, cette nation aujourd’huyla mît-relire damon-
,, de ," qui dt un nombre qui n’égale pas W.
c,,que celui de leurs Ivilles.
. ,, Qu’a fervi de mêmeauxïEfpa nolszlors qu’ils
,,- ont voulu défendre leur liberté ’woir chezeux
,, des minesd’or? u’afervi aux Portage-i585 aux
,, Bifcayensd’être éloignezdeRome , «8: furie
,, bord de l’Ocean dont on nepeot voir fansefioi
,, les tempêtes menacer laterre? Ces incantons.
,, bles Con amas n’ont-ils pas franchi lesïom.
,, mets des yrenées comme s’ils ensilent marche à
,, travers les nués , 8c porté leurs armes autde’là de
-,, la mer lus loin que lescolomncs d’Hercule : 8:
,, une feule de leurs logions riaient-clic pas main:-
r,, tenant fous le joug tant de provinces li belli-

,, queutes? .» ,, Qui en: celui de vousqui n’ait point enten-
,,du parler du grand nombre des A’llemans ï 8:
-,, pouvez-vous n’avoir pas remarqué-diwrfesfois
,,quelleeflla grandeur de leur taille 8: leurfor-
,,ce toute extraordinaise , puis qu’il n’y a point
,, de lieu dans le monde où les Romainsn’ayent
,, des, efclaves de cette nation à Mais quoi que
,, leur païs fait d’une fi velle étenduë,’quviqne

’ -,, la grandeur deleur com-germe encore cel-
»,, le de leurs corps s quoi qu’ils une feme-
»,, té d’anse qui leur fait mépuifet smart; &quoi
,, que lors qu’ils (ont irritez fisfurpafentenfu-
,,reur les bêtes les plus fmches, ils ont au-
,, jourd’huy le Rhin pour fruitier: :huit legiens
,, Romainesles aEujettilfmt: ceux qui fontpris
,, fontdfaits efclaves , 8c tout le refie ne peut trou-
,, ver e falut que dans la fuite. ,, Que
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,, Que fi c’efl: en la force de vos murailles que

’,, vous mettez votre» confiance : confiderezvquelle
,,force c’efl à la grande Bretagne de le trouver en-
,, tierement envrronnée de la mer , 8c de polfeder
,, un fi grand pais qu’il peut palier pour un petit
,, monde. Les Romains néanmoins l’ont domtée
,, malgré les vents 8c les flots qui s’op ofoient à
,,leur pallage58: natte legionsleurfu (ent pour
,,maintenir dans eur obeïflance cette grande ille.

,, Que dirai-’e des Parthes cette nation fi puif-
’,, fante 85 fivaillante 8: qui commandoit aupara-
,, vant à tant d’autres? ne donne-t-elle pas des
,,ollages aux Romains , 8c n’envoye-t-elle pas
,,à Rome fous pretexre de paix , mais en elfe:
,, comme une reuve de leur fervitude , lafieur

4 ,, de la noble e de l’orient? .
,, Ainfi entre tant de peuples que le foleil éclai-

,,re de les rayons en faifant le tour du monde
,, n’y en ayant prêque point qui ne fléchillent
,, fous le pouvoir des Romains, vous voulez être
,,les feuls qui ofent leur faire la guerre. Ne con-
,, fiderez-vous point ce qui eft arrivé aux Cartha-
,, gineis, qui bien qu’ayant tiré leur origine de
,, ces illullres Pheniciens , 8e fe glorifiant d’avoir
sa pour chef le grand 8; redoutable Hannibal ,
,,n’ont pû éviter de tomber fousles armesviâo-
,, rieufes de Scipion ë

,, Ne confiderez-vous point que lesSireniens qui
p, font defcendus de Lacedemone: les Marmari-
3, des qui s’étendent lufques à ces defertsfiarides
,,que rien n’y cil p us rare que l’eau : les Cirtes
,, ont on ne eut entendre parler fans étonne-
,, ment: les affamonéens: les Mauresôc cette
,,multitude innombrable de Numides,n’out p0
,, ratifier a la uifl’ance Romaine P

,, ces fuper s vainqueurs n’ont-ils pas anar
,, aEuJetti cette troilie’me partie de la terre dont

3:1
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,,il feroit difficile de rapporter le nombre des
,, nations,,& qui s’étendant de uis la mer At-
,,lantique 8: les colomnes d’ crcule iniques à
,, la mer rouge comprend toutel’Ethiopie ê Ou-
,, tre la quantité de blé que ces pays tournillent

, ,, tous les. ans pour nourrir durant huit mois le
,, peuple Romain , ils payent encore des tributs
,,8c fatisfont fans murmure à plufieurs autres
,,grandes dépenfes , quoi qu’ils n’ayent pour
,, toutes garnifons qu’une legvon.
a . ,, Mais pourquoi chercher des exemplesfiéloiâ
,, ânez pour vous perfuader l’extrême puiffance
,, es Romains , puis que l’Egypte dont vous êtes
,, fi proches peut vous la faire connoîre? uoi
,», ne ce grand royaume s’étende jufques à ’E-
,, t iopie 8: l’Arabie heureufe , qu’il touche les
,, Indes ,- 85 qu’il (oit peuplé d’un nombre in-
,,fini d’habitans outre ceux d’Alexandrie, il ne
,, fe tient point deshonoré de payer-aux Romains
,, un tribut que l’on eut aifément juger être très-
A ,, grand puis qu’il e paye par tête par cette in-
,, nombrable multitude de perfonnes.

,, Quel fuiet ne donneroit point à Alexandrie
,, pour fe porter à la revolte fa merveilleufe gran-
,,deur qui cil de trente flades de long 8e de dix
,,flades de large, les grandes richelïesôzla mul-
,, titude de [es habitans? Elle cil: fortifiée de tous
,,côtez ou par des folitudesinacceflibles , ou par
,, une mer fans ports, ou par’de profondes rivie-
,, res, ou par des marêts tremblans. Mais com-
,, me il n’y a point d’obflacles que la valeur8c la
,, fortune des Romains ne furmontent,- elle ne
,, laide pas de leur payer en chaque mois plus
,,Pue vous ne faites en toute une année, 8c de
,, ournir outre cela du blé pour nourrir durant
,, quatre moisie peu le Romain s 8c une garnifon
,, e deux-legions uflit pour la retenir dansdle

sa 3’
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,,rdevoiravec tout ce u’il y a de nobleKe Mao
,,tcedronienne 8c momd’Egypte dont l’étenduë

,, cil: fi grande. c,, Ainfi puis que tout le monde habitéefizfoû-
,, mis aux Romains il faut donc que vousalliez
,, chercher dufœotu’sdans lesfoütudesflicen’eft
,, queportant vosefperances au delà del’Eufraa
,, «vous vous promettiez d’enrecevoir des Adiao
filmoient. Maisüsaerferont pasfiimprudensque v
,, de s’engager. fans fuiettdanseune figrande guer-
,, te :’ 35’ uandilspretdlroient-nnfi mauvais con-
,,lül les arrhes n’auraient garde idole l’ouffrir ,
,, une qu’ils affluent :conferver la paixavec les
,5 -’ ains ;& qu’ils la croiroient violée s’ils
,, cortfenmient que ceuxqui’lemfont fournis prif-
,,fenæ les armes contre eux.
r ,,llne vous telle donc que d’avoir recours a
,,Dieu. Mais comment pomz-vous vous fiater
,,de la créance qu”il vous fera favorable ,1 uis
,,que ce ne Epeuatâtnque lui 456111 qui ait evé
,,l’empire Romaine untel comble de bonheur
,, 8e de paulinien
’ ,,Con nierez que quand même vos ennemis

’,,«feroient plus faibles que vous, vous ne pour-
,, riez vous promettre un fiaccès favorable dans
,, cette entre râle. Car lisions obier-vu religieuo
,,vfementle th vous ne (gantiez éviter d’ê-
,,.tre forcez , airai vos ancêtres l’ont été
,,psr Pompée qui ac crailloit ce teins-là pour
,,avanœtrfes cannai-durant qu’ils u’ofoient
,,fe défleuriras. Etffi’vous ne craignez point de
,,violerla 110i en combattant alors connue aux
,, autres jours : pourquoi dites-vous donc que
,, vous ne prenez les armes que pour maintenir
,, mielleux; 8: comment pouvez-vous efperer du
,, [cœurs-de Dieu dans le même teins que vous

V n’l’ofi’euferez volontairement en defobcïll’anï. à

a: 59
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,,fes commandemens P On ne-s’engage dans la
,, guerre que par confiance que l’on aen (on allia
,,llance, ou en celle des hommes : 8c lors que
,, l’une 8: l’autre manquent peut-on ne pas tom-
,, ber dans l’efclavage?

,, Que fi vous ne pouvez refilera la paflion qui
,,voustranfporre , déchirez donc de vos propres.
,, mains vos femmes*& vos enfans , 8: reduifez- .
,,en cendre tout ce beau pais, afin ne l’on ne
,, puill’e attribuer qu’à votre fureur a ruine de.
,,vôtre patrie , 8: vous épargner la honte de la
,, voir détruire par vos ennemis.

,,Croyez-mor , mes amis , croyez-moi : c’en:-
,, une grande prudence de prévoir la tempelle
,,lors que le navire cil encore au port, 8c une,
,, très-grande imprudence de lever l’ancre&de
,, faire voile lors qu’elle commence-déja à écla-

,,ter. Comme on plaint avec raifon ceux qui
,,tombent dans des malheurs qu’ils n’avoient
,, pû s’imaginer, on blâme avec milice ceux qui
,,fe préci irent volontairement dans des perils q
,, manife es 8e inévitables. .

,,Si ce n’en peut-être que vous croyiez que la
,,guerre le purlfe faire à certaines conditions ,
5, 8e que les Romains vous ayant vaincus ils
,,uferont moderément de leur vi&oire. Mais ne
,, devez-vous ’ as au contraire être erfuadez que
,, pour vous aire fervir.d’exemp e aux autres
,,peuples ils feront erir par le feu cette ville
,,fainte, 85 par le er toute vôtre nation 9 Car
,, en quel lieu le pourroient fauver ceux qui relie-
,,roient envie , puis que mutes les autres ont
,, pour maîtres les Romains, ou apprehendent
3, de les avoir? -

,, Une li étrange défolati on ne s’arrelleroit pas

,, feulement à vous , elle paneroit encore plus.
,, avant. Les juifs répandus par toute la terre

Guerre. Tom. I. Q ,,fg
o
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,,fe trouveroient accablez fous vôtre ruine. La,
,, revolte où les mauvais confeils de quelques-
,, uns veulent vous porter feroit couler des ruif-.
,, feaux de fang dans toutes les villes où ceux de
,, vôtre nation font établis 8e fe croyent en feure-
,, té, fans que l’on en pût blâmerles Romains ,
,, puis ne vous les y auriez contraints : &s’ils
,, es-lailfoient’en repos, jugez quelle feroitl’in-
,, juflice qui vous auroit fait rendre les armes
,, contrece’ux qui uferoient de eur viâoire avec
,, tant de moderatipn à: de bonté.

v ,, Si vous avez perdu tous les fentimens d’hu-
,-, inanité pour vos femmes 8c bar vos enfans,
,,Iayez au moins compaflion e cette capitale.
,, de; du judée : Ne foyez pas li cruels 8: fi im-
,, pies que d’armer vos mains pour renverfer fes
,,murarl-les, pour détruire votre facré Temple,
a pour ruiner le;fan6tuaire , 8: pour abolir vos
,, faintes loix. Car pouvez-vous efperer que les
,, Romains fe voyant fi mal recompenfez de les,
,, avoir autrefois épargnez , les épargnent enco-
,’, re lors qu’ils vous auront de nouveau vain-
»ËHÇ? ,i

.,,Te prens à témoin ces chofes faintes, les
,, faims Anges de Dieu , 8e nôtre commune paq

’ ,, trie que ieIn’ai man uéàr-ien de’ceque j’ai crû

,,pouvoir contribuer a votre falut. Que li vous
,,fuivez mon-confeil.,.nous jouirons tous de la
,,pa-ix. Mais li vous continuez à vous laifl’er
,, emporter à la limeur qui vous agite, je ne fuis
,, pas refolu deum’e eravec vous dans lespe-
,,rils. u’il vous cil flâne d’éviter.
V Le Roi Agrip a finit ainfi fan dif’cours, &la
Reine Berenlce’ ’ayant accompagné de fes lat-

’ mes , tant de raifons a: ’tlmt. de témoignages
d’afi’eé’tion touchèrent le cœur de ce peuple : il
modera fa fureur , 8c s’écria : il Ce n’ell pas

i ,, con-



                                                                     

L I v R a Il. CHAP. XXVIII. 2;;
,,cOntre les Romains que nous voulons prendre
,, les armes : c’ell contre Florus dont la tyran-
,, nie cil infu portable. Mais vos alitions ne
,, montrent-elles pas , leur répondit Agrippa,
,,que c’en: aux Romains que vous en voulez ,
,, puis que vous ne payez point le tribut à l’Em-
,,pereur , 8c ue vous avez abattu la galle’rie
,, qui joignoit e Temple à la forterelfe Anto-
,, nia P Si vous voulez donc faire voir que-vous
,, n’avez point delfein de vous revolter, hâtez-
,,vous de fatisfaire à l’un , 8: de rétablir l’au- a
,,tre. Car c’en à l’Empereur 8c non pasà Flo-
,, rus que cet argent cit du, 8c que cette forte-

,,relTe appartient. ,. «
CHAPITRE xxrx.

La harangue du Roi Agrippa perfiade le peuple. Mais
ce Prince l’aimant enfaîte d’obeïr à Harqufiuer k
à ce que [Empereur lui sûr donné un futeefleuf, il L
s’en irrite de reflefortr qu’il le clarifie de la ville avec

de: parole: oflmfmm.

E peuple fe laiffa perfuader à ce confèil ac- I
com agnale Roi 85 la Reine Berenice dans 97

" e Temp e 8e commença de travailler à rédifier la;
gallerie. gEn ce même tems des officiers allerent
’danstout le païs recueillir ce qui relioit à payer
des tributs , 8: eurent bien-tôt amalfé les quaran-
te talens dûs de telle. Ainfi lqRoi Agrippa crût
avoir fait celler le fujet u’ilyavoit d’a prehen- l
der une guerre , 8c vou ut enfaîte pet uader au.
peuple d’obeirà Florusjufques ace que l’Em e-
reur lui eût donné un fuccelfeur : mais il s en
irrita de telle forte qu’ille chalfa de la ville avec
des paroles ofl’enfantes, &quelques-unsdes plus

v Q8: A mu-
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mutinseurent même l’infolence de lui jetter des
pierres. Alors ce Prince voyant.,qu’il étoit im-
poflible d’arrêter la fureur de ces factieux fe retira.
en fon royaume, en faifant de randes plaintes
de la maniere li outrageufe avec a uelle ils per-
doietjt le refpeét qui lui étoit dû, (à: envoya des
perfonnes des plus confiderables trouver Florus
Cefarée afin.qu’il en choifill quelques-uns pour r

lever le tribut dans tout le pais. .

CHA-PITRE’xxxr
Le: fiditieux furprennm Maflîula , coupent la gorge

à la gnrmfin Romaine .- (y Eleazar fils du Sacri-
ficatem’ Ananins empêche de recevoir les triâmes of-
fimr par des étrangers : en quoiI’EmpereurjE tronc

voit comprit. i
198 Eu detems après, ceux qui étoient les lus

I portez àla guerre furprirent la fortere e de
Mallada , couperent la gorge à route la garnifon
Romaine , 8: y en mirentune de leur nation.

D’un autre côté Elenzar fils du Sacrificateur
Ananias , qui. étoit encore jeune mais très-auda-
cieux ôz commandoit des gens de guerre , perfua-

’.da à ceux qui prenoient foin desfacrifices de ne
point recevoir de prefens,& de viâimes s’ils n’é-
toient offerts .ar des Juifs : ce qui étoit Jetter
les feme-nces ’une guerre contre les Romains.
Car enfaîte de ceste refolution on refufa lesvi-
élimes offertes au nom del’Empereur. Les Sa-
crificateurs 8e les Grandss’op oferent de tout
leur pouvoir à cette abolition de a coûtume d’of-
frir des victimes pour les Souverains s mais in-
utilement, parce que ces feditieux foûtenus par
Eleazar fe fiant en leur grand nombre ne refpi-

relent que la revolte. CHA-
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CHAPITRE XXXI.
Le: principaux de :7me après s’être efiræz d’4 o
. paf]?!- la [édition envoya»: demander de: troupes à

Flora: , du. au Roi Agrippn. Fiona qui ne dijîroit
que le dglôrdre ne leur un envoynpoint: mais Agrippa
leur envoya trois "rifle barnum. Il: en viennent aux
Main: avec [affileur , qui étant en beaucoup plus
grand nombre les contraignent de je retirer dans le

. haut palais, brûlent le greffé de: acier publie: avec
Je: palais du Roi Agrippa à: de la Reine Benoîte,

x ë aflîegent le haut palan. ’

Lors les principaux de Jeru’falem tant Sa-
crificateurs que Pharifiens 85 autres voyant I 9 9

de uels maux la ville étoit menacée refolurent
de tacher a ramener ces factieux dans leur deVOir.
Ils firent enfaîte alfembler le peuple devant la
porte de bronze de la partieinterieure du Tem-
ple qui re arde l’orient 85 commencerent par
,, fe plain re de la har elfe avec laquelle onïfe
,, portoit une revolte qui ne pourroit pas n’être
,, point fulvie d’une guerre .três-fanglante : 8c res

q ,, préfenterent enfuite que la caufe en étoit tres-
,,mJulle , puis que leurs anceflres n’avaient Ja-
,,mais refufé de recevoir des refens des nations
,, étrangeres, comme il étoit acile de le voir par-
,, ce que le.Temple étoit pour la plus grande par-
,, rie orné de ceux qu’ilsy avoient ofl’erts , 8: que
,, non feulement on n’avoir point rejette leurs vi-
,,&imes, ce que l’on ne pourroit faire fans im-
,,piîté s mais que l’on voyoit encore dans ce
,, meme Temple les offrandes qu’ils y avorent fai-
,, tes dans tous les temps : Qu’ainfi il étoit étran-
a; ge que l’on voulût établir- de, novelles loix

- i I Q 3 nP°.u’ï
.q
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,,pour attirer’ les armes des Romains, 8c ou;
,,tre le peril auquel on expofcroit par la jeru-
,, falem , r: rendre coupable d’un aufli grand cri-
,, me en mat-iere de re igion que feroit celui de
,, ne permettre qu’aux fenls Juifs d’ofrir des vi-
,,&imes à Dieu &del’adorer dans (on Temple :
,, Que quand même "cette nouvelle loi que l’on
,-, voulait établir ne regarderoit qu’un feul par-
,, ticnlier on ne pourroit l’excufer d’être inhu-
,,maine: mais que de la rendre generale ce fe-
,, roit offencer tous les Romains par un mépris
5, très-injurieux , 8c faire palier l’Empereurmê-
,, me our un prophane : en quoi il y avoit fu-
,,jet ecraindre que ceux qui rejettorent fi har-
,, dimentles viétimes des autres ne fulTent privez
,, àal’avenir de la liberté d’en offrir pour eux-
,, mêmes , s’ils ne le repentoient de leur faute
,, avant que ceux qu’ils offenfoient fi imprudem-
,, ment en enflent connoilTance. et
r Après avoir parlé de la forte , les Sacrificatéurs

les plus infiruits de la conduite de nos peres té-
moignerent ne nos anceflres n’avoient jamais
refufe’ les victimes offertes par les nations étran-
geres. Mais ceux qui ne defiroient que le change-
ment ne volurent point écouter ces raifons, 85
pour donner fujet à la guerre les minifires de l’au-
tel ne fe refenterent point.

200 - Ainfi liesGrands voyant ne la fedition étoit
déja arrivée jufques àun te point que leur auto-
rité n’étoit pas capable de’ la reprimer , 8: que les
maux que l’on devoit apprehender de la part des
Romains tomberoient principalement fur eux,ils
refolurent, afin de ne rien oublier pour tâcher à
les détourner, d’envoyer à Florus des députez
dont Simon fils d’Ananias étoit le chef, 8: dîau-
rres au Roi Agrippa dont les principaux étoient
Saül, Antipas, 8: Cdiobare parent de ce Prince,

pour
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pour prierl’un 8a l’autre de venir àjerufalem avec
des troupes , afin d’appaifer la fedition avant
qu’elle fe fortifiât davantage.

Une fi mauvaife nouvelle fut fi agreable â Flo-
rus que pour laifi’er de plus en plus allumer le feu
de la guerre il ne rendit point de réponfelà ces
députez. Mais Agrippa voulant fauver s’il fe pou-
vait non feulement ceux ni demeuroient dans le
devoir , mais aufli les factieux, conferverolaàudée
aux Romains , 8: conferver auxdluifs leur em-
plc 8e leur patrie; 8: jugeant ailleurs ne le
trouble ne pouvoit lui être ne prejudiciab e, il
envoyât à ceux qui avoient (député Vers lui trois
mille hommes tant Auranites que Bathaniens 8:
Trachonites commandez par Darius , 8: leur
donna out General Pbifzppes fils de Joachim.

Les rands , les Sacrificateurs, 8: ceux du peu-
ple qui ne demandoient ue la paix les reçurent
86 les lo erent dansla ville haute : car nant à la
ville .ba e 8: au Temple les factieux es occu-
poient. La guerre commençaà fe faire entr’eux

a coups de pierres 8: de fléches , 8c ils en venoient
ucl uefois jufques à combattre main à main.

îes aâieux étoient lus hardis : mais les foldats
du Roi avoient plus ’experience dans la guerre.
Tous lesefiorts de ces derniersne tendoient qu’à

’chaflier du Temple ceux qui le prophanoient d’u-
ne manierefi criminelle : Se le delTein d’Eleazar
:8: de ceux de (on parti étoit de fe rendre maîtres
ide la ville haute. Sept jours le pafl’erent de la
forte avec grand meurtre de part &d’autre fans
pouvoir rien avancer.

201

Cependant la fête ue l’on nomme Xilophorie un
arriva , durantlaque e on porte au Temple une
très-grande quantité de bons afin d’y entretenir
un feu qui ne doit jamais s’éteindre : les factieux
empêcherent leurs adverfaiëes de s’acquitter de

4 ce
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ce devoir de picté au uel leur religion les obli-

eoit, 8: étant encore ortifiez par un grand nom-
bre de cesmeurtriers que l’on nommeSicairesâ.
çaufe des poignards qu’ils portent cachez fous
leurs habits, qui fe jetterent fur le menu peuple,
ceux qui étoient du côté du Roi furent con-
traints de ceder à leur audace 8: àleur grand nom-
bre ,&d’abandonner la ville haute. Ces mutins
s’en emparerent , 85 mirent le feu dans la mai-
fon du Grand Sacrificateur Ananias , &dansles
palais du Roi Agri pa 8: de la Reine Berenice. lls
afiiegerent enfuite e greffe des aétes publics peut
brûler tous lescontraÇts 8: les obligations qui y a
étoient , afin d’attirer à leur parti les debiteurs
qui ne craindroient pointd’attaquerleurs crean-
wciers lors qu’ils n’auroient plus de titres en vertu
defquels ilsles pûffent pourfuivre, 8:: armer par
ce moyen les pauvres contre’les riches. Ceux ui
avoient ces titres en garde s’en étant fuis ces a-
âieux y mirent le feu , 85 après avoir de la forte
reduit en cendres tous cesaétes que l’on pouvoit
dire être le bien du public , ils continuèrent à
’pourfuivre leurs ennemis. i ,

3° Dans mali horrible defordre ANANIAsGraud

. 3 - .Sacrificateur , Ezeclmu- fon frere , 8: quel uesau-
’tres desSacrificateurs 8c des principaux ejeru-
falem s’allerent cacher dans des égouts , 8c ceux
qui avoient été deputez vers le Roi Agri pa le
retirerentauprès des gens de guerre de ce rince
dans le haut palais dontils fermerent les portes.

Les mutins fatisfaits de leur victoire 8; de tant
d’embrazemens ne palferent pas alors plusoutre. -
Mais le lendemain qui étoit le quinzie’me jour
d’Aoüt ils attaquerent la forterefle Antonia,
l’emporterent d’afïaut au bout de deux jours,tail-
lerent en piecesla garnifon,afliege;ent les troupes
du Roi Agrippa dans ce palais ou elles s’étaient

reti-
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retirées , r8: s’étant partagez en quatre attaques
s’efi’orçoient d’en renverferlesmurailles. Lesaf-
fiegez n’ofoient faire des for-tics fur’un fi rand
nombre d’ennemis; mais ils tuoient de de us les
tours 8; de delTus les dongeons plufieurs de ceux
qui tâchoient de les.forcer.. La chaleur avec la-
quelle on attaquoit 8c on fe défendoit étoit fi
grande que l’on ne combattoit pas moins la nuit
que le jour , parce que les afiiegeans croyoient que
les afiîegez feroient contraints de le rendre faute
de vivres 5 8c que ceux-ci le perfuacloient que
leurs ennemis fe laieroient de faire de fi grands

efforts. - ,
CAHIA P I T R E XXXII.

Wombats jà rend chef des fiditieux, continu? Iejîegc
. du bau! palais , (y le: (figez [ont contraint: 4’sz

retirer dam le: tout: royales. Ce Mannbem , quifai-
[oit le Roi, çflexeouté en public : beaux qui avoient
formé un parti contre lui continuënt le liage , pren-
nent ces ramper capitulation , manquent de foi aux
Romain: , (rie: suint tous àlnrçferv: de leur chef.

" C Ependant MANAHEM fils de Judas Galiléen
, ce grand fophifie qui du tems de Cirenius

avoit reproché aux luifs qu’aulieu d’obeïr à Dieu
.feul ils étoient fi lâches que de reconnoître les Ro-

204

mains pour maîtres , ayant attiré à lui quelques -
perfonnes de condition,prit de force Malrada où
étoit l’arfenal du Roi Herode 5 8c après avoir ar-

-mé nombre de gens qui n’avoient rien à perdre,&
des voleurs qui fe joignirent à lui dont il fe fervoit
comme de gardes , il retourna à Ierufalem en fai-
fantle Roi, [e rendit chefde a revolte, 85 or-
donna de continuer le fiege dirham palais. C

C
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Ce qu’ilmanquoit de machines 8: ne pOuvoit

ouvertement venir à la flippe à caufe des traits que
les allie-gel lançoient d’enhaut,le fit avoir recours
à une mine: on commen a de’loin à y travailler :
8: lors qu’elle cureté conduite jufques fous l’une
des tourson en fappa les fondemens , 8: on-la foû-
tint après avec des pieces de bois aufquelles on
mit le feu avant que de [e retirer. Quand ce bois
fut brûlé la tout tomba. rMais les alliegez ayant
prévû ce qui pouvoit arriver , un mur qu’ils
avoient bâti avec une extrême diligence , furprit
8: arrêta les alliegeans. Les alliegez ne lamèrent

i pas d’envoxer vers Manahem 8: les autres chefs
des feditieux pour demander de (e pouvoir retirer
en [cureté : 8: ils l’accorderent feulement aux
troupes du Roi Agri pa 8: aux Juifs.

AinfilesRomains emeurerent feuls dans une
- grande-confiernation , parce que d’un côté ils ne
pouvoient efperer de refifler à un fi rand nom-

red’ennemis: &qu’ils croyoientde ’autre qu’il

leur feroit honteux de traiter avec des revoltez;
outre que quandmêrne ils s’y refondroient ilsjne
pouvorent (a fier àleur role. Dans cette extre-
mité ils prirent le parti d’abandonner le lieu où
ils étoient nommé Stratopedon parce qu’ils au-
roient pû aifément y être forcez, 8: de le reti-
rer dans les tours royales. dont l’une portoit le
nomde Hip icos, l’autre de Phazaël, &la troi-
fiéme de ariamne. Les faâieux occuperent
anal-tôt tous les lieux abandonnez par les Ro-
mains, tuerent ceux qu’ilsyrencontrerent,pil-
lerent tout ce qu’ilsy trouverent , 8: mirent le feu
au Stratopedon 2 ce qui arrivale fixiéme jour de ’

Septembre. .2°; Le jour fuivant le Grand Sacrificateur qui s’é-
toit caché dans les égouts du palais fut pris 8: tué
par ces feditieux avec Ezechias Ion frere , 8: ils

e alliegeg
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alliegerent les tours afin que nul des Romains ne
pût s’échapper.

La mort de ce grand Sacrificateur 8: tant de
lieux fi bien fortifiez emportez de force rendirent 105 ’
Manahem fi orgueilleux 8: fi infolent , que ne
croyant performe plus capable que lui de gouver-
neril devint un Tyran ipfupportable.Alors Elea-
zar8: quelques autres s’étant afiemblez dirent:
Qu’aprês s’être revoltez contre les Romains pour
recouvrer leurliberté , il leur feroit honteux de
recevoir pour maître un homme de leur propre
nation , qui bien u’il ne fût point aufli violent
qu’était Manahem eur étoit fi inferieur; &que
s’ils avoient aobe’irà uel u’un il feroit le der-
nier u’ils devroient c oi If pour leur comman-
der. ls refolurent enfuite de fecoüer le joug de
cette nouvelle domination , 8: allerent aum-tôt
au Temple où Manahem vêtu à la royale 8: ac-
compagné de plufieurs gens armez étoit entré
avec gran de pompe pour adorer Dieu.’Ils le jette-
rent fut-lui , 8: le peuple prit des pierres pour le
lapider dans la creance que fa mort rendroit le
calme à la ville.Ceux qui accom agnoient Mana-
hem firent d’abord quelque refi ance : maislors
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre lui ils
prirent la fuite. On tua ceux que l’on put pren-
dre, 8: on chercha ceux qui fe cachoient: uel-
ques-unsfe fauverenta’ Malrada entre lefque sfut
15km parent de Manahem qui par le moyen de
cette place exerça depuis fa tyrannie. Quant à
Mana cm ayant été trouvé dansun lieu nommé
Ophlas où il s’était caché on l’en retira, 8: on
l’executa en public après lui "avoir fait foufl’rir
des tourmens infinis. On traita de la mêmeforte
les principaux minillres de fa tyrannie, 8: par. i
ridulierement Abflzlom. l
’ Le peuple continuoit toûjours a favorifer le 207

ï I . ’ par-
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parti qui avoit fait petit Manahem dans lfefpe-
rance,commeje l’ai dit, de voir le trouble s’ap-
paifer. Maisceux qui avoient formé ce parti n’a-
vaient au contraire autre delÎein que d’allumer de
plusen plus le feu de la guerre afin de pouvoir avec
plus de liberté exercer leurs violences : 8: quel.

ues prieres que le peuplcleur fifi; de ne prefl"er pas
avantageles Romains ils continuerent à les af-

fiegeravec encore plus de chaleur , 8: reduifirent
Menhir àenvoyer vers Eleazar pour capituler à
condition d’avoir feulement la Vie fauve. Ille lui
accorda : 8: envoya Gorion fils de Nicodeme, Ana;
nia: fils de Saducé , 8:31am: fils de jonathas pour s
le lui promettre avec ferment. Metilius fortit en-
fuite avec fes troupes. Tandis qu’elles eurent des
armesces féditieux n’entreprirent rien contr’el-
les: 8: lors que fuivant la capitulation elles les
eurent quittées 8: qu’elles fe retiroient fans fe dé-
fier de rien, ils les maffacrerennelles ne refillerent
point, ni.n’uferent point de prieres: elles fe con.
tenterent de crier que l’on avoit violé la capitula.
tien par un infatue parjure a 8: Metilius fut le feul
qui ne fut pas tué, parce u’il n’ufa pas feule-
ment de prieres pour fauver a vie, mais paEajuf.
ques à promettre de fe faire circoncire. A

303 Quo: ne cette perte ne fût pas confide table
pour les omains qui avoient un fi grand nombre
d’autres troupes , il étoit facile de juger qu’elle
cauferoit la ruine 8: la captivité des juifs. Ainfi
ceux qui confideroient que c’étoit un fujet inevi-
table ’entrer dans la guerre ; 8: ue jerufalem
étant fouillée d’un li grand crime ieu ne la laif-
feroit pas impunie quand même les Romains n’en
feroient int la vengeance ,’déploroient publi-

uement eut malheur : toute la Ville étoit pleine
e défolation 8: de triftell’e; 8: les plus fages 8: les

plus judicieux n’étoient pas moins amlgez qule

’ s l s



                                                                     

L ’Ltvnn Il. CHAP. XXXIH. a4;
s’ils eulîent été coupables des fautes de ces mu-
tins. Ce carnage fut d’autant plushorrible qu’il
arriva un jour de Sabath dans lequel nôtre reli-
gion nous oblige de nous abllenir des œuvres
mêmes qui font faintes.

CHAPITRE.- XXXIII.
. Les habitons de Cçfàrée coupent la gorge à un?!

juifi qui demewoient dans leur ville. Les autres
juif? pour s’en venger font de très-grands ravages .-
011e: Syrien: de leur côté n’enfimtpnr moins. [afin
déplorable où la Syriejê "une "duite.

L arriva comme par un effet de la providence
de Dieu , qu’en ce même jour 8: à la même

heure ceux de Cefarée cou erent la gorge aux
Juifs , fans que de vingt mi le qui demeuroient
dans cette ville il s’en échappât un feul , parce
que Florus fit arrêter ceux qui s’enfuyoient 8:
les envoya aux galeres. Un 1 grand carnage mit
en telle fureur toute la nation des juifs qu’ils
rava erent tous les villages 8: les vil es frontie-
res es Syriens , à fçavorr Philadelphe , Gebo-
nite.,’ Gerafa , Pella 8: Scito olis , prirent de
force Gadara , Ip on , 8: aulanite , ruine-
rent les unes , btû erent les autres , 8: s’avan-
cerent vers Cedafa ni appartient aux Tyriens,
Ptolemaïde , Gabalb: Cefarée , fans que Sel):-
fte 8: Afcalonfuffent capables de les arrêter.
Ils y mirent le feu , 8: ruinerent Antedon 8:
Gaza. Ils facca erent aul’fi plufieurs villages de
ces frontieres , à tuërent tous les hommes qu’ils

pûrent prendre. -Les Syriens de leur côté ne faifoient pas moins no
de ravages fur les terres desluifs ni n’en tuoient

pas

20”
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pas moins, 8:.ils malfacroient tous ceux qui fe
trouvoient dans leurs villes, tant parl’anCIenne
haine qu’ils leur portoient , ue pour rendre leur
peril moindre en diminuant e nombre de lents
ennemis. La Syrie fe trouva parce moyen dans
un état dé lorable , n’y ayant point de villes
qui ne fu ent expofées aux defordres 8:aux vio-
lences des deux diverfes armées dont chacune
mettoit fon falut à répandre quantité de fang.
Les jours fe paifoient à ces exercices d’inhuma-
nité que les loix de la guerre autorifent : 8: les
craintes 8: les frayeurs rendoient les nuits en-
core lus terribles que les jours. Car bien qu’il

’ femblàt que les Syriens n’eufl’ent qu’à chalet-les

Juifs, ils ne pouvoient n’avoir point ur fu-
fpeétes des nations qui avoient embrafl leur re-

’ ligion , 8: n’ofoient néanmoins fur un fimple
foupçon les traiter comme ennemies.

D’un autre côté l’avarice rendoit cruels de
part 8: d’autre ceux mêmes qui auparavant pa-
roiflbient les plus moderez , rce qu’ils confi-
detoient comme un butin 8: es dépouilles que
la viétoire rendoit legitimes les biens de ceux
qu’ils tuoient : 8: ceux-là pafioient pour les
plus brutes qui s’enriéhiffoient davantage parties
voyes li odieufes8: fibarbares. Ainfil’on voyoit
avec horreur des -villes pleines de corps morts
de vieillards , d’enfans, 8: des femmes tout
nuds 8: fans fepulture. Ce n’étoit par tout que
des miferes inconcevables 5 8: l’on en appreg
hendoit encore de plus grandes.

en.
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C H A 1’41"?le X X X I V.
Horrible trabifon par Iguane ceux de Scitopolis mafia-"-

utiroient treize mille s qui demeuraient dans leur
ville. Valeur toute extraordinaire de Simon fils de Sait!
l’un de ces fiefs , à fa mon plus que tragique.

Iquues-là les Juifs n’avoient fait la guerre au
qu’à des étrangers : mais lorfqufils s’appro-

cherent de. Scitopolis ceux de leur propre nation
devinrent leurs ennemis, parce que préferant
leur confervation à la proxrmité qui étoit entré
eux ils le joignirent aux Scitopolitains pour les
combattre. ’L’ardeur avec laquelle ils s’y por-
toient fut fufpeéle à ces étrangers : ils c’raigni--
xent’ qu’ils ne fe«rendilient la nuit maîtres de
leur. ville l, 8: qu’ils ne fe réunifient enfuite
contr’éux avec les autres uifs pour reparler par
cette action lermal qu’ils entamoient fait. Ain:-
fi-niçls leur déclarerentque s’ils vouloientdemeu-
ter, fermes dans leur union avec eux 8: témoi-
fner leur fleuré v, - ils , enlient à le retirer avec
e-urs familles dans un bois proche-de la ville.

Ils EIoûmirentàcette propolition , 8: l’ayant
encornée demeureront deuxjours en repos. Mais
la nuit du meilleure ont lesScitopolitainsatta-
ancrent leurs corpsde. arde : 8:-comme ils ne

défioientdesion-8: oient ptefque tous en-
dormis, ils les. mâtent, A8:xenfuite tout ce grand.
nombrede juifsqui étoit de treize mille , 8:
pillerent touilleur bien. 4

Entrecoumquiperirent en cettesjourne’e par au
une li horrible trahifon , jecroi devoir rapporter
quelle fut la fin de Simonfils deSaul dont la race
croit allez noble. ilavoit une-,forceli Cth’aOrÉlt-.

narre
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naira à: une telle randeur de coura e, qu’ayant
employé l’un 8: lg’autre en faveur esScitopoli-
tains contre ceux de fa nation, nul autre ne leur.

fils. a V . x3 ms A 4, l Ï V d
étoit fi redoutable. Il ne fe pafi’oit point de jour
qu’il n’en tuât plufieurs auprès de Scitopolis: il
mettoit quelquefoisen fuite une grande troupe;
85 il (ambloit que fa feule valeur fifi toute la
force de (on parti. Mais enfin il fut puni com-
me le méritoit (on crime d’avoir répandu tant
de fang 8: un fang qui devoit lui être fi cher.
Lorfque les Scit0politains tuoient les Juifs de
tous côtez à coups de flèches dans ce bois , voyant
que tous les efforts qu’il pourroit faire contre
tant d’ennemis feroient inutiles , au lieu de les
attaquer il leur cria : ii Je fuis puni juflement
,,de vous avoir témoigné mon affection par le
,, meurtre d’un fi grand nombre de mes compa-
,,triotes , St il cil juite que la perfidie d’un peu-
,, ple étranger me faire fouf’frir le châtiment que
a: merite mon infidelite’ envers ma patrie. chne

,, LUS
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,,fuîs pas digne de recevoirla mort ar des mains
3, ennemies z il faut que je me la onne à moi-
,, même. Le feu] moyen d’expier mon crimeôz
,, de finir mes jours avec honneur e11 d’em échet
,, que des traîtres ne puiflënt fe lorifien e m’a;
,, voir ôté la vie. ,, Ayant par e’ de la forte il
regarda and des yeux de compaiïion 8: de fu-
reur toute fa famille ui étoit à l’entour de lui,
prit [on pere par les c eveux 8: le tua d’un coup
d’épée s traita de même fa mere qui le (roumi:
avec joye , 8: n’épar na non plus ni fa femme

vni fes enfans , dont c acun lui pretenta la gor-
ge &vint-au devant du coup pour le recevon- de

main plutôt que de celle de leurs ennemis.
Après un cama efidéplorablc des perfonnes qui
lux étoient les p us cheres il monta fur ce mon-
ceau de corps morts , 8: levant le bras afin que
ichacun le ût voir ille donna un fi grand coup
d’épée qu’il ne les fui-vécut que d’un moment.

Que fi l’on ne confidere en lui ne cette force
prefque incroyable 8e cecourage peroï ne, ileft
fans doute digne decompaflion. Mais on union
avec des étrangers contre (on topre pays em-
pêche qu’on ne doive le plain te.

CHAPITRE Xxxv.
Crualmz exercée: contre le: en diverjê: nuira

dans , à. particulimmm par Varus.

Nfuite de ce carnage fait par ceux de Scito»
polis les habitans des autres villes s’élevercnt

auüî contre les Juifs quidemeuroient parmi eux.
Ceux d’Afcalon en tuerent deux mille cin cens;
a: ceux de Prolemaïde deux mille. Ceux e Tyr
en malfacrerent auflî plufieurs, 8c en mirent en

. 6mm Tom. I. I R pnfon
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prifon un nombre encore plus grand. Ceux d’Ip-

on 85 de Gadara chamarrent de leur ville les plus
hardis , 8c obier-voient higneufement ceux qu’ils
croyoient avoir encore fuie: de craindre. Quant
aux autres villes de la Syrie elles agirent envers
lcsjuifs felon que leur haine ou. leur crainte les y.
pouffoient. Celles d’Antioche , de Sidon 8: d’A-
pame’e furent lest-cules qui les épargnerent : Elles
n’en tuerent ni n’en mirent aucun en prifon -,
foi: qu’ils n’apprehendafiënt rien d’eux à caufe

de leur petit nombre , ou plûtôt , à mon avis,
par la compaflionïqu’ilsen eurent ne voyant point
d’apparence qu’ils enfilent (hircin de remuer.
Ceux. de Gerafa ne firent point ne): plus de mal
aux [tifs qui voulurent demeurervavec aux" , a:
con uifirent iufques à la frontiere ceux qui defi.

rerent de-fe retirer. ILe royaume d’AFrippa ne fut as auflî eXemt
214 d’une femblable pet ecution. Ce rince étant allé

trouVer Canine Galluaà Cefarée avoit laifl’e’ pour

gouverner la; état cation abfence un de fesamis
nommé Varus, ni étoit parent du Roi Scheme.
La province «chamarrée envoya vers lui les prina
cipaux 85 plus confiderables du Pays par leur qua-
lité 8z par leur merite pour lui demander quelques
troupes afin de réprimer ceux (à? entrepren-

. droientde mirailler. Mais aulieu V (e difpoferà
les bien recevoir il envoya la nuit des gens de guer-
reileurremibntre qui, les tuèrent tous: a: après
avoir contre l’intention du Roi A rippa fi cruel-
ment répandu le fang de [a nation,i n’y eut point
demauxôzdeviojenœsquala même avarice qui
l’avoir porte à comme: un fi grand crime ne
lui fifi exercer dans .mtle’ aume. Lorfque le
Roi Agrippa en eut connoi anCe il lui ôta [on
gouvernement : mais ce qu’il étoit parent du Rot

oheme l’empêche. de le faire mourir. CHA
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CHAPITRE XXXVI.
Le: ancien: habitons d’AIexnndrie mm cinquante mil;

le juif? ai y étoient habituez depuis long-tan: , à-
à quiCear amitdonné comme à mdm’tda bour-
geozfie.

Ependant les revoltez prirent lechâteau de 21;
Cypros qui efi. fur la fronder: de jericho, 8:

le ruinerent après avoir tué tout ce ’il avoit
de gens de guerre.Un autre grand nom ’re eJuifs
prit auflî furles Romains par compofition le châ-
teau de Macheron , &y mirent garnifon.

Ce qui fe pana en ce même’tems dans Ale. ne
xandrie m’oblige à. reprendre les choies de plus
loin. Les anciens habitans avoient toûjours été
oppofez aux Juifs depuis qu’Alcxandre le grand
en.rcconnoiffauce des femmes qu’ils lui avoient
rendus en la guerre d’Egypte leur avoit-donné
dans cette grande ville- le même droit de bour-
geoifie qu’avaient les Grecs. Ses fucceflëurs
avoient confetvé les Aluifs dans leurs rivileges,
leur avoient afiigné un «quartier [apare’ afin qu’ils

ne fuirent point meflez avec les Gentils , 85
leur avoient permis déporter lenomdeMacedo.
iriens. Les Romains ayant enfuite conquis l’E-
gypre, Carat 8c lesEmpereursfes fuc’c’efl’eu’rs les r

’ avoient aufli toujours maintenus dans lesmêmes
rivileges : mais ils étoient dans une continueb
econtefiarion avec les Grecs s &la ubirion que

. les Ma iflrats tairoient des misât s autres. au
lieu de a faire celle: l’augmentoit ’e’nc’Ore.

v Ainfi le trouble en ce qui regardoit lesJuifs;
quoi qu’auflî grand par tout ailleurs que nous
venons de le voir, étoit encore. plus grand dans

. R a Alexanj
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Alexandrie. Les Grecs s’y étant afiemblez pour
députer vers Neron touchant leurs affaires ,plu-
fleurs juifs le meflerent avec eux. ’Auflî-tôt les
Grecs fe mirent à crier qu’ils y étoient venus
comme ennemis à delfein de les traverfer, &fe
jetterent fur eux. Les Juifs s’enfuirept , &ils en
prirent feulement’trois qu’ils traînonentcomme
pour les faller brûler tout vifs. Tous les autres
Juifs s’émûrent enfuite, vinrent pourlesarracher -
d’entre leurs mains , commencerent par leur jet-
ter des pierres, 8e avec des flambeauxàla main
coururent versl’amphitheatre pour le forcer avec
menaces de les y brûler tous s 8: ils l’auroient
fait li Tibere Alexandre Gouverneur de la vil:
le n’eût arrête leur fureur. Il ne commença pas

ar la voye de la violence pour les ramener à
leur devoir; mais les fit exhorter par des prin-
cipauxde leur nation à n’irriter as contre eux
les Romains. Ces feditieux non feu ement fe moc-
querent de leurs avisât de leurs prieres,mais dé-

clamer-ent contre lui, "v Ainfi voyant que les fuites d’une fi grande fe-
Iditibn urroient être perilleufes fi l’on n’en ar-
reftoit l: cours, il refolut de les faire char en
par deux legions Romaines &cinq mille fol ars

ibiens qui ourle malheur de ces mutins fe
trouverent l par hazard, 8: leur commanda de
ne fe contenter pas de les tuer, mais de piller

- tout leur bien 8e mettre le feu dans leurs marrons.
Ces troupes marcherent. auflî-tôt vers le nar-
tier de la ville nommé Delta occupé par les Îuifs,
a: ce ne fut pas fans perdre beaucoup de gens

u’ils executerent l’ordre qu’ils avoient receu.
ar les Juifs ayant mis à leur tête ceux d’entre

eux qui étoient les mieux armez refifierent fort
long-tems. Mais enfin ils furent mis en fuite,
à perircnt en diverfes manieurs; les uns parfle

. ’ et
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fer, 8: les autres parle feu que les’Romains mi-
rent dans leurs maifons après les avoir pillées.
Ces viâorieux ne donnerent oint de bornes à
leur cruauté: Ils n’eurent ni re peét pour les vieil-
lards, ni compaflion ourles enfans: ils tuoient.
tout dans la Ville 8e ans la campagne fans faire
difiinc’tion d’âge. La mon: de cinquante mille

erfonnes inonda d’un deluge de fang cette mal;
eureufe contrée; 8c iln’en fût échap é un feul

à leur fureur , fi Alexandre touché de pitié d’une
fi horrible boucherie ne leur eût défendu de con-
tinuer davantage : mais comme ils étoient accoû-
.tumez à l’obeïEance ils s’arrefierent au premier
figue u’il leur en fit. Les naturelshabitans d’A-
lexan rie n’en uferent as de même: leurexrrê-
me haine pour lesjuifs et: acharnoit de telle for-
te au carnage que l’on ne put qu’avec beaucoup-de
peine les retenir , 8c arracher d’entre leurs mains
ces corps morts aufquels ilsinfultoient encore.

CHAPITRE XXXVII.
Cgfliur GaIlw Gouverneur de S ’e entre avec sanguin-

d: armée Romaine dans la figée où il ruine phfimrs
places à. fait de trac-gandi- ravager. Mais s’étant
approché deyera 4km le: fui]? rauquent à le

contraignent. de e retirer. -
’ Eliius’Gallus GouVerneur de Syrie voyant 217

que lesguifsétoient fi extrêmement hais par
tout crût ne einr par de (on côté les lailfer da-
vantage en repos. Ainfi il prit la douziéme le ion

r qu’il avoit toute entiere dans Anthioche , eux
mille hommes choiiîs fur les autres legions, fix
cohortes d’autre infanterie, quatre regimens de
cavalerie , 8: les troupes aËSiliaires des Rois, (ça.

l vair



                                                                     

274 GUERREIÏËS JUIFS comme LES Rem. -
voir deux mille ’chevaux ’85 trois mille hommes
de pied du Roi «Antioclrus armez d’armes 85 de
flèches, fmille chevaux 85 trois mille hommes
de pied fdu Roi Agrippa; 85 quatre mille hom-

. mes du Roi Stiheme dont le tlch’ÉtOlt’dc cava-
lerie. Ils fC’fCl’Kl’lt avec ces farcesâl’tbl’emaïde ,

où Iplufieurs üllesluiumenerënt encore des troué
pes qui n’égaloient pas les fiennesdansla [cience
de la guerre , mais qui fupîpléoient’à’ce defaut par

la haine q ’ils portoient auxjuifs, 85 par la joye
avec laque le ils marchoient contre eux.
. Le Roi Agrippa n’aflifla pas feulement Cellius
de fes troupes 856e fa performe : il l’aflîfla auflî
de fes confeil’s; 85 ce Gen’eral d’une armée Ro-
maine s’avança avec unepartie vers Zabulon qui
cit l’une des plusfortes villes de laGalilée que l’on
nomme pour cette ’raifonAmlragr, c’efi-à-dire la
ville des hommes, ’85 qui fepare’l’a Judée d’avec

Ptolema’ide. Il la trouvavuide d’habitans parce
, qu’ils s’en étoient fuis dans les montagnes,mais

”leine’de routerions debiens qu’il don na en pil-
age à (es foldats. Il admirarla’beauté de cette ville

- dont les maifons ne cedoient point à celles de
Tyr», de Sydon ’85 de Beritlie: mais il ne laina
pas d’y meut-cl: feu: ’85ap’rèsavoir enfuite fac-
cage le-pays d’alentou’r 85brûle’ les villages i ui

en dépendoient "il s’en retourna Ptolemaï e.
Cette retraite redonna du cœur aux Juifs : rils
tuerent près de deux milles riens, dont la plus
grande pàrËÎC’dtolt de Berit e, que l’ardeur du
pillage avoit’fait demeurerderriere. ’
v fCefiius au ’partir’de Ptolemaide alla à Cefarée
85 envoya devantune parrie’de resta-ou ’es contre
la ville de Joppe’, avec ordrejdela gar et s’ils la
pouvoient furprendre ; ou d’attendre qu’il les
eût joints avec le relie de l’armée files habitans
avertis de leur venuë (e preparoient à fe défcËdre.

cette
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Cette place ayanrenfuite été attaquée en même
tems par mer 8: par terre fut prife fans peine ,
.8: fans que les habitanseufl’ent non feulement le
moyen de. fe fauver, mais même de fe préparer
à [e défendre. On les tua tous:fans exception.
Les viétorieux ne Te I contenterent pas de brûler la
ville: ils lapillerent ;.& le nombre des morts fe
trouva être de huitmille narre Cens.

Ceflius envoya aufli dans a toparchie de Narba-
tane voifine de Samarie un corps de cavalerie qui
tua un grand nombre des habitans , fit un riche
butin , 8: mit le feu dans les villages.

Il envoya de même dans la Galilée quênnim
600m avec la douziémelegion qu’il commandoit,
85 autant d’autres troupes u’iljugea être neçef-

* faire pour fe rendre martre e cette province. La
ville de Sephoris qui en cil la plus forte place lui .
ouvrit les portes, &leLsautres villes en firent de
même à Ion exemple.Mais ceuxqui ne refpiroient:
que la révolte 8c le brigandage fe retinrent fur la
montagne d’Azamon qui traverfe la Galilée 8c cit
aflife àd’oppofite’ de.Sephoris. Gallus alla les atta-
quer, &mandis qu’ils eurent l’avantage de com-
battre d’un lieu plus élevé que celui où étoient: ,
ales. Romains , ils-n’eurent pas peine à les repoufïer

. .8z en sucrent plus .de deux cens.r Mais lorfqu’ils
virenrqu’ilsavoieanga né’parungrand circuit le
deflus de :lamontagnei sne refile-rent pas davan-
.tage , 85 ceux qui émient malarmez ne pouvant
.foütenir leur alangui ceux qui s’enfuyoient éviter
.d’être taillez empiècnspar la cavalerie , il y en eut
.plus.de mille de mouflâmes- perde fauverent dans
des lieux afpres 8a difficiles. Alors Gallus voyant

aqu’il n’xy avoinphISrienàzfaire dans la Galilée re-
-mena : [es troupesùGefane’e a 8: Cefiius avec toute
l’armée s’en alluiæitipatride , où ayant appris

I qu’ungrand nmhœdeàuifs-s’e’rnit retiré dans la

A R. 4 r tour
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tout d’Aphec il envoya pour les y attaquer : mais
ils n’oferent attendre"; 8: les Romains après avoir
pillé la place mirent le feu aux villages d’alenq
tout. ’

Cellius au partir d’Antipatride alla à Lydda.’
Il n’ trouva ne cinquante habitans , parce que
le re e étoit a lé à Jerufalem pour y celebret la
fête des Tabernacles : on les tua tous, on brûla
la ville , 85 Cellius s’avança enfuite par Betho-
ron jufques à Gabaon où il fe campa , 85 qui n’en:
éloigné de Jerufalem que de cinquante liardes.

Les Juifs voyant que la guerre s’a prochoitfi
2’19 fort .de leur capitale abandonnerent es ceremo-

nies de cette grande Fête , 8: fans obferver même
le jour.du Sabath qu’ils gardoient auparavantfi
religieufement coururent aux armes. Comme ils
fe confioient en leur grand nombre ils allerentfans
aucun ordre attaquer les Romains: 8: cette fureur
qui leur avoit fait oublier tant de devoirs de picté
les anima de telle forte qu’ils rompirent leurs pre-
miers rangs , s’ouvrirent un paflage dans leurs ba-
taillons,& enlièrent leurvrétoirc avec tant d’ar-
deur quefi acavalerie ne filt venuë au recours de
cette infanterie fi ébranlée,toute l’armée Romai-
ne couroit fortune d’être entierement défaiteJls
ne perdirent en ce combat que vingt-deux hom-
mes : à: les Romains y en perdirent cinq cens
quinze, quatre cens d’infanterie, 8e le relie de
cavalerie. Monofinze 8: Scarabée parens de Monoba-
2e Roi d’Adiabene , Niger Peraïte, &Sila: Baby-
lonien qui avoit quittéle Roi Agrippa après l’a-
voir fervi lon -tems, fe fignalerent en cette occa-
fion du côté es Juifs. .

Les Juifs ayant donc enfin été taponnez , 8e les
Romains fe retirant à Bethoron Giaras fils de Si-

. mon donna fur leur arrime-garde, en tua plulieurs
. 86 prit grand nombre de chariots chargez de ba-

. 838°
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gage qu”il amena dansJerufalem. Ceflius demeu-
ratrors Jours fansofer avancer dans fa retraite,
parce que les Juifs qui s’étoient faifis des éminen-
ces qui fe rencontroient fur (on chemin l’obfer-
voient toûjours , 8: faifoient allez connoître que
s’il fe fût mis en marche ils l’auroient attaqué.

CHAPITRE XXXVIII.
Le Roi Agrippa envoya Jeux des fieu: ver: le: faflimx

pour nicher de le: ramener à leur devoir. Il: mine":
l’un , (y bident I’autrefan: les vouloir écouter. Le

peuple infime ahanement cette aâion.

LE Roi Agrippa voyant le peril que cette in-
croyable multitude de Juifs qui occupoient

toutes les montagnes 8: les collines faifoit courir
aux Romains,refolut de tenter s’il pourroit les re-
gagner par la douceur, dansl’efperance que s’il
venoit à bout de fon deliein il feroit ceffer la guer-
re z ou que ’s’il ne pouvoit les perfuader tous il en

gagneroit au morns une partie. Il leur envoya
pour ce fuie: Barré: 85 Phebus deux de les capitai-’
nes qui étoient extremement connus d’eux , avec
charge de leur promettre au nom de Cefiius une
entiere abolition du pall’e’ s’ils vouloient quitter

les armes 8C rentrer dans leurdevoir. Surquoi les
plus faâieux craignant que l’efperance de vivre
en reposfansavoir plus rien à craindre ne portât
le peuple à fuivre leconfeil de ce Prince , refolu-
rent de tuër ces dé utez. Ainfi fans leur donner
le loifit de parleri s tuèrent Phebus : 8c Borcée
fe fauvatout bleffé. Le peuple improuva de telle
forte unefi méchante aélion u’ilcontraignit ces
mutins â.coups de pierre 8: e bâton de s’enfuir

dans la villa, ’

. CHA-

219
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CHAPITRE XXXIX.
Cgfliar afiege le Ternple de jemfalem , du. l’auràitprir

s’il n’eujl imprudemment levé le fiege.

1 .
Efiius voulant profiter de leur diVifion mar-

21° cha contre les factieux , les mit en fuite, 85
les pourfuivit jufques à Jerufalem. Il fe campa à.
fept flades de la ville en un lieu nommé Scopus ,
y demeura trois joursfans rien entreprendre dans
’efperance que durant ce tems ils pourroient re-

venir àeux, 8: fe contenta d’envoyer l’es foldats
enlever du blé dans les villages voilins.

Le quatrièmejour quiétoit le’treizie’me d’0-

âobre il marcha en très-bon ordre contre la ville
avec toute l’on armée ,p 86 les Juifs furent fi furpris
8c fi étonnez de la Idifciplinc des Romains qu’ils
abandonnerent les dehors, 85 [e retirerent dans le
Temple. Cefiius après avoir traverfé Befetha ,
Scenopolis, 8: le marché que l’on nomme le-mar-
ché des materiaux , 8c y avoir mis le feu prit fan
quartier dans la haute ville auprès du palaisroyal,
84 s’il eût alors donné l’alïaut il fe feroit rendu
maître’deJerufaIem , 8e auroit mis fin àla guerre.
Mais Brame: 8e Prifcu: Maréchaux de Camp , 8:
plufieurs officiers de cavalerie le divertirent de ce
defiein,& furent caufe parla Ion ne durée qu’eut

, depuis cette guerre que les Jui s fouffrirent des
maux incomparablement plus grands que ceux
qu’ils auroient alors fouflerts.

Cependant Ananas fils de Jonathas 8: lufieurs
autres des principaux des-Juifs firent o riràCe-
fiius de lui ouvrir les portes. Mais foi: par colere,
ou parce qu’il croyoit ne fe pouvoir fier à eux , il
méprifa cet offres 8: les fameux ayant cule loigr

. t e
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de découvrir le deffein d’Ananus 85 des autres qui

I étoient dans les mêmes fentimens les pourfui-
virent fi vivement à cou s de pierre qu’ils les con-
traignirent de [e jetter u haut des murailles pour

Te fa uVer. JIls fe partagerentenfu’ite dansles’tours pour les
défendre ,- 85 foûtinrent durant cinq jours avec
tant de vi ueur les efforts des Romains qu’ils les.
rendirent inutiles. Le dixième joanefiius avec
grand nombre de troupeschoifies 85 de foldatsqui
tiroient des fléches , attaqua le Temple du côté du
feptentrion , 85 les Juifs rleur lancerent tant de
traits du haut des orriques qu”ilsïles contraigni-
rent diverfes fois e reculer. Mais enfin ceux qui
faifoient le premier front des Romains fe cou-

- vrant de leurs boucliers 85-les appuyant contre les
murs: ceux qui les fuivoient joignant leurs bou-
cliersà ces boucliers : 85 d’autres faifant de rang
en rang la même Chofe,ils farmerent cette efpece
de vouté à laquelle ils donnent le nom de tortuë :
85 ainfi fe trouvant-à couvertdes dards 85 des flé-
tches des Juifs ils travaillerent fans eril à rappel:
des murs , 85 à tâcher de mettre ’le en aux portes
du Temple. Les feditieux en’furent-fi’ effrayez que
Te croyant perdus’plufielfl’ss’enfuirent hors de la.

ville : mais «le pehple au contraire en eut de la
joye 85 ne-penfoit qu’à ouvrir les portes à Ceflius
"qu’il confideroit comme’if0n bienfaiéleur , arce
Îqu’il lui donnoit le moyen-de fe délivrer de aty-w
ï-rannie de ciesmlitinsa Ainfi fi ceGeneral eût con-
itinuéle fiegeil’auroit bien-tôt cm ortéla place :
Mais Dieu irrité contre ces me’c ans ne permit

tpasque ïla guerre finit ’fiitôt.

CHA-

Jg’l’snl-m Æ
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CHAPITRE XL.
Le: juif-i powjîdvent Coffin: dansfir retraite , hi me»:

quantité de gens , (9- Ie redéfini à me bejàiu

d’un jiratagêwe pour je .
:21 Efiius fut fi mal informé du defefpoir des fa-

âieux85de l’afleâion du peuple pour lui,
u’il leva le fiege lors qu’ilavort le lus de fuie:

d’efperer de réüflir dans fon entrepri e. Les allie-
gez confiderant une retraite fi furprenante com-
me une fuite reprirent courage , donnerent fur
l’on arriere garde, 85 tuerent quelques cavaliers
85 quelques fantafiins. Celiius fe l0 ca ce même
’our dans le camp qu’il avoit forti é auprès de
copur,85 continua a marcher le lendemain. Cet-

te préci itation augmenta encore la hardiefi’e des
Juifs. ls continuerent à attaquer [es dernieres
rroupes85en tuerent plufieurs, parce que le che-
min par où les Romains marchoient étant fer-
’mé de pieux ils leur lançoient des dardsàtravers
8e les bleffoient par derriere fans qu’ils rom-naf-

.fent virage à caufe qu’ils s’imagmoient d’être

pourfuivrs par une multitudeinfinie de gens, 85
u’outre qu’ils étoient pefamment armez ils n’o-

oient rom re leurs rangs ayant à faire à des en-
nemis fi di pos 85 fi legers qu’on lesvoyoit prefque

ar tout en même tems e 85 ainfi ils foudroient
calucoup des juifs 85 ne leur faifoient pointde

ma . vCette retraite continua de la forte jufques à ce
ne les Romains après avoir perdu outre plufieurs

Foldats Pçfeu: qui commandoit la fixiéme legion ,
Longinus ribun , Emilia: îtuwndur Mellre de camp
d’un regiment de cavalerie , 85 été contraints

d’abano
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à Gabaon ou ils avoient campé auparavant. Ce-
flius y pall’a deux jours fans fçavoir à quoi. le
refoudte : mais voyant le troifiéme jour que le
nombre des ennemis crailloit toûjours 85 que
tous les lieux circonvoifms en étoient remplis,
il crut que l’on retardement lui avoit été préju- i
diciable 85 que s’il difi’eroit davantage à partir
il auroit encore lus d’ennemis fur les bras. V
- Ainfi pour famliter fa fuite il commanda d’ a
bandon ner tout le bagage capable de le retarder,
85 de tuer les ânes , les mulets , 85 les autres bêtes
de fomme ,à la referve de celles qui étoient ne-
celfaires pour porter les javelots 85 les machines,
85 craignoit même qu’ils ne remballent entre les
mains des ennemis. Ses troupes marcherent en
cet état vers Bethoron fans que les Juifs les at-
taquallent tandis qu’elles étoient dans les lieux
fpatieux 85 découverts : mais sium-tôt qu’ils les
voyoient engagées dans des panages étroits 85 ,
dansdes defcentes ilsles chargeoient en tête pour
les empêcher d’avancer,85 en queuë’pour les pouf-

fer encore davanta e dans les vallons , où comme
ils couvroient de eur multitude toutes les émi-
nences des lieux d’alentour , ils lesaccabloient à.
coups de fléches.’ L’infanterie Romaine fe trou-
vant dans une telle extremite’, la cavalerie étoit
encore en plus grand danger t car cette rand:
quantité de fléchés l’empêchoit de gar et l’es

rangs dans fa marche , 85 ces lieux roides 85 efcar-
ez ne lui permettoient pas d’aller aux ennemis.

g’autre coté comme les Juifs occupoient tous les
rocher585 toutes les vallées , ceux qui penfoient
s’y fauver ne pouvoient leur échaper.
4 Les Romains le voyant ainli reduits à ne pou-
voir ni combattre ni s’enfuir , leur defefpoir fut
fi grand qu’ils fe laill’erent emporter Jufquâs alu:

ur e-
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hurlemens 85aux pleurs. Les Juifs au contraire
jettoient des cris de joye en continuant toû’outs
de tuer, 85- toutJ’air ter-cotillon de bruit e ces
diïerens témoignages de réjouiflance 85 de dou-
leur. Que fi lainait ni donna moyen aux R04
mains de fe fauver à ethorqn ne fût furvenuë ,
farinée de Cefiius auroit été entierement dé-

a1te.- aLes Juifsles environnerentenfuite de tous cô-
tez,85 gardoient toutesles avenues pour les em-
pêcher d’en partir : 85 ainfi Ceilius voyant qu’il

ne le pouvoit faire ouvertement ne penfa plus
qu’à couvrir [a retraite. Il choilit parmi festrou-
pes quatre cens foldats des plus, refolus qu’il lit
monter fur les toits des, mariions avec ordre de
crier bien haut à Qui va là gcqmmefont les (cutis
nelles,afin défaire croire aux ennemis que l’armée
n’étoit point décampée, Il partit après avec tout

le relie 85 fit fansbruit trenteaflades dechemin.
Lors quelles Juifs virept le matin que les Ro-
mains s’étoient retirez ils ramdam fur ces qua-
tre cens hommes , les tuerentà coups de fléchés ,
85 a: mirent âvpourfuiv-re Çeliius. Mais s’il avoit

fait une li grande diligence tigrant la nuit, il en
fit encore une lus grandeduprantglejour; 85 l’é-
tonnement de es foldats étoit li extraordinaire

ufils abandonnerenttoutesles machines propres
a prendre des places. LesJuifss’en fervirent dea
puis utilement contre eux: 85 après les avoir pour.
fuivis jufques à Antipatride voyant quzils ne les
pouvoient joindre ils le retinrent nec ces ma-

t chines, dépouillerent les morts , rafiemblerent
tout leur butin , 85 retournerent;sà Jerufalem
avec des cris de viétoire , fans avoir perdu que
très-peu de gens; au lieu que du côté des Ro-
mains le nombre des morts tant de leurs propres
troupes que des auxiliaires En; de quatre grille.

om-
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hommes de pied 85 trois cens quatrequingt de
cheval :ce qui arriva le huitiéme jour de Novemd
bre en la douzie’me année du regne de Neron.

CHAPITRE .XLI.
011524: veutfaire famberfur Flora: la mu]? du mollira;
’ rmxfuceè: dejà rewrite. Ceux de Damas mm m

tfnhffon dix mille juif? qui dmmaim dans leur

mile. .
- Près un fi malheureux fuccés arrivé à Ce- z"
ï V fiiusplufieursdesprincipauxdesjuifsforti-
rent de Jerufalem comme il: feroient fortis d’un
vailTeau qu’il jugœient être prêt à faire nau-

n frage. Coflobare 8: San! qui étoient freres , 8:
Pbilyipe: fils de loachîn qui avoir été General de
l’armée duvRoi Agi-i p3, fe retirer-ent" vers Ce-
fliuse i 8e je dirai aillLurs de quelle forte Anti-
par iavoit été afiîegé avec eux 4ans le palais
roya n’ayant pas voulu s’enfuir fut tué par ces
feditieux. Cefiius envoya Saul 85 les autres à
Neron dans l’Achaie pour l’informer de fa re-
traite :8: rejetter la caufe de la guerre fur Flo-
rus , afin d’appaifer (a colere contre lui en la
faifant tomber fur un autre. I v

Ceux de Damas ayant receu la. nouvelle de la
défaite de l’armée Romaine refolurent de cou-
per lai-gorge aux Juifs qui demeuroient parmi
eux. Mais comme la plupart de leurs femmes
avoient embrall’e’ nôtre reli ion ils eurent grand
foin de leur cacher leur-de ein. Ils prirent le
tems out l’executer qu’ils étoient tous allem-
blez ans le lieu des exercices publies, 8: ce lieu
étant fort étroit 8e les Juifs n’étant pointarmez

ils en tuèrent dix-mille fans peine. CHA

22;
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CHAPITRE XLII.
Le: 7m]? nomment de: ebgfi pour la conduitedelaguerà

re qu’il: entreprenoient cantre le: Romains , du nom-
bre defiuelr fut îqjëpb auteur de cette Infini)? à qui
il: donnent le gouvernement de la barde à de [à ba]:

jà Galilée. Grande difapliue qu’il établit , à excel-

lent ordres qu’il donne. w -
224 v Près que ceux qui avoient ourfuivi Cefiius

furent de retour à Jerufa cm ils employe-
rent la force 8e la douceur pour tâcher d’attirer

la leur parti ceux qui favorifoient les Romains:
8l s’étant affemblez dans le Temple élûtentdes

4 chefs pour la conduite de cette guerre. njèpb
fils de Gorion 8: le Sacrificateur Ananus- urent
ordonnez pour prendre foin de la ville, &d’en
faire relever les murailles. Maisquant à Ehazar
fils de Simon quoi qu’il fe fût enrichi des dé-
pouilles des Romains , qu’il eût pris l’argent
qui appartenoit à Ceüius, 8e qu’il enaeût beau-
coup tiré-du trefor public s néanmorns. parce
que l’on voyoit qu’il afpiroit à la tyrannie &fe
fervoit comme de gardes de ceux qui lui étoient
les plus confidens , on ne lui donna aucune char-
ge. Mais il gagna peu à peu de telle forte le peu-
ple par [on adrelfe 85 par la maniere dont Il [e
fervrt de fou bien , qu’il lui perfuada de lui

obeïr en tout. aOn choifit auflî pour commander les gens de
guerre dans l’Iduméejefin fils de Saphasl’un des
Grands Sacrificateurs , 8e Eleazar fils du nouveau
Grand Sacrificateur: 8: l’on manda à Niger)
alors Gouverneur de cette province, qui tirait
fon origine de delà le Jourdain , .ce qui lux

r * I avon:
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tiroit fait donner le furnom de Peraiite , de leur
obeïr. ’ -’

On envoyajàjl’pb fils de Simon àJericho , Ma-
nafle’ au delà du fleuve , 8617m!) Elïenien à Thamé

na alaquelle on joignit Lydda, Jo pé, &Ama
mans out lesgouverner en forme e toparchie.
jean fi s d’Ananias fut aulfi ordonné our Gou-
Verneur de la Gophnitide Sade Lacra atane : 8:
loupa fils de Matthias pour exercer une fem- A”

lable charge dans la haute 8e balle Galilée , 8: la...
l’on joignit à fou gochrnement Gamala qui cil 23;,”

la plus forte place de tout le pays. fifi-
Chacun de ces autres Gouverneurs s’acquitta z î

de fa charge felon que fou affeétion ou fa con-
duite l’en rendoit plus ou moins capable.Et quant
à jofeph [on premier foin fut de gagner l’affection
des peuples, comme pouvant en tirer de rands
avantages, Se reparer parlàlesfautes qu’i pour-
roit faire. Pour s’acquerir aufliles lus uifl’ans
en partageant avec eux [on aurorit , i choifit
foixante 8: dix des plus [ages 8e des plus habiles
qu’il établit comme admimfirateurs de la provin-
ce , 8: donna ainfi la joye à ces peuples d’être
iouvernez par des perfonnes de leur pays , 85 in-

ruits de leurs coûtumele établit outre cela dans
I chaque ville [cpt ]uges pour juger les petites cau-
’ fes felon la forme qu’il leur en prefcriviLEt quant

aux grandes il s’en referva la connoillance.
Après avoir de la forte ordonné de toutes cho-

fes au dedans il porta fes foinsàce qui regardoit
la (cureté du dehors : a: parce qu’il ne doutoit
point que lesRomains n’entralfent en armes
dans cette rovince , il fit enfermer de murailles
les places e la baffe Galilée qu’il jugea devoir
principalement fortifier ( fçavoir jotapat, Ber-
fabée , Salamin , Perecho , japha , Sigoph ,
Tarichée , Tiberiade) 8l fortifier le mont Ira-I

Guerre 772m. I. S burin
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burin 8e les cavernes qui font près du lac de GeA

nefareth. .Quant à la haute Galilée il fit wifi fortifier
Petra autrement nommée Acabarouâc th,Jam-
nith a: Moto: 8e dans la Gaulanite, eleucie ,
Sagan 8e Gamin. Les habitants de Sepboris fu-
rent les feuls à qui il permit d’enfermer leur
ville de murailles , parce qu’ils étoient riches,
portez à la guerre 8c dificiles à gouverner. Il
ordonna aufii à j’en fils de Levias de faire en-
fermer de murailles Gifeala. Quant à toutesles
autres placesilyalloit en pet-hune afin d’or-
donner des tumuli! de les faire avancer.

Il fit entoiler iniques a cent mille hommes de
la Galilée que leur jumelle rendait les plus pro-
pres pour la guerre, & les arma des vieilles ar-
mes qu’il ramafïa de tous cône. Comme il (ça-
voit que ce qui rendoit principalement les Ro-
mains invincibles étoit leur obéiraient 85 leur
difeipline , a: ’il voyoit que lameras ne lui per-
mettoit pasde aire autant exercer fesgens qu’il
l’aurait defiré, il crut devoir travailler anmoins
à les rendre obéidans. Ainfi parce’ue rien n’y

peut tant contribuer que la multitu e des com-
mandans , il leur donna à l’imitation des Ro-
mains quantité de chefs. Caroutre les sinciput:

. ofliciers comme capitaines , inclines camp 8c
autres, il établit un grand mmbre debas 05-.
ciers, leur me na toutes les divettes manicle;
de fignal, deque eforte ilfant former l’alarme;
la charge, 8: la retraite t comme les trou et
qui font encore endettes doivent fauterait ce les
qui [ont ébranlées , &celles qui n’ont point com-
battu rafraîchir les fatiguées pour panager avec
elles le eril;’8z il les mâruifoit de coince qui
pouvoit ortifier leur courage 8: accoutumer leurs
corps au travail 8; à lal’atigue. llleur reprefen-

toit
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toit fur toutes chofes quelle étoit l’exrrêmedif-
cipIine des Romains , 86 u’ils avoient àcombat--
tre contre des hommes ont la force corporelle
jointeâuneinvincible fermeté diame avoit con-
quis prefque tout le monde. Il ajoûtoit que s’ils
vouloient lui faire connoître quelle feroit l’o-
be’iflance u’ils lui rendroient dansla guerre, ils
devoient ès lors renoncer aux voleries , aux pil-
leries , aux brigandages , ne faire point de tortà
ceux de leur nation, ni fe perfuader de pouvoir
trouver du profit dans le dommage de ceux qui
leur étoient les plus connus 85 les plus proches,
puifqu’il cil impofiible de bien re’ûfl’rr dans la

guerre quand on agit contre la confeience , 8:
que les méchans [ont haïs non feulement des hom-
mes mais de Dieu même. Il leur donnoit plu-
fieurs autres femb’lables inflruétions; Se avoit déja
autant de gens qu’il en defiroit : car leur nom-
breétoit de faixantemillehommes de pied , deux
cens cinquante chevaux, quatre mille ci cens
étrangers u’il avoit prisàfa folde turque silfe
fioit principalement, &fix cens gardes pour te-
nir près de fa performe qui étoient tous foldats
chorfis. Ces troupes excepté les étrangers étoient
entretenues par-les villes , qui-les nourrifl’oient
Volontiers Safaris en être incommodées , parce
que chacune de celles dontj’ai parlé envoyoit la
moitié de les habitans à la guerre , 8e l’autre moi-
tié leur fournillbit des vivres , pourvoyant ainfi
par une aimance mutuelle à la feureté 8e à la
fubfiftance les uns des autres.

’7’ . A .S z . CHA-
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4 CHAPITRE XLIII..
Dellêinr firmez poutre jqfipb par ljean de Gifialc

.ejui était un très- méthantdî’omme. Dlilverrdgmndr

. cri]: ne ne b courut , (If ne e a le e il
in» jÏlqlanjâ’pî’ZdBÎfù jean fiat-enluminant

Gifiala , d’au il fait en forte ne des principaux
de Yenfilem envoyent des gens e guerre à. quatre
pafonnes de tonditian pour dépoflî’der jojèpb defon
gouuernemrnt. jojeph prend ses Députez prifimnitrr
du: le: envoye àferufin’em , oùIe pt le les veut tuer.
Stratagéme de jofipb pour repr re Ïybniade qui
s’était nimbée cantre lui.

dansla Galilée ,JEAN fils de Levias qui étoit
de Gifcala vint a paroître. Il étoit très-méchant,
très - artificieux , très - diflimulé , 8: très grand
menteur. La trom crie alloit dans [on efprit
pour une vertu , 85 il en u oit même envers ceux
avec qui il faifoit une profelîion particuliere d’a-
mitié. Sonambition n’avoir point de bornes : de
plusilcommettoitde crimes, plus il fe fortifioit
dansfesefperances. Lamifereoùils’étoitvûl’a-
voit empêché durant un tems de faire connoitre
jufquesoù alloit fame’chancete’: 8c au commen-
cement il voloit feul : mais d’autres fe joignirent
après à lui dans cet infamie exercice. Leur nom-
bre croilfoitvtoûjours , Se il ne recevoit ne ceux
qui n’avoient pas moins de courage que e force

e corps de d’experience pour la guerre. A res
qu’il en eut affemblé juf ues à quatre cens ont
la plûpart,’étoient des yriens fugitifs il com-
men a à pillerla Galilée, &tua plufieurs de ceux
que ’apprehenfionde la guerre avoit portezàs’y

. v . reti-

PEndant que loferait fe conduiroit de la forte
226
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retirer. Comme il afpiroit à de plus grandes cho-
fes il defira de commander des troupes reglées, de
ilhnl’ly eut que le manque d’argent qui l’en em-

ec a. -P Lors qu’il vit que Jofeph le confideroit comme
un homme de fervice il lui perfuada de lui com-
mettre lefoinde fortifier Gifcala. Il gagnabeau.
coup fur ce qu’il tira pour ce fujet des plus riches;-
8z il eut enfuitc l’artifice de faire ordonner parlo-
feph à tous lesjuifs qui demeuroient dansla Syrie
de ne. point envoyer d’huile aux lieux circonvoi-
fins qu’elle n’eût palle par les mains de ceux de
leur nation. Il en acheta après une très-grande

’ quantité dont quatre mefures ne lui coûtoient
qu’une piece de monnoye tyrienne qui en valoit
quatre attiques, 8c il tiroit ie mêmeprix de la
moitié d’une de ces quatre mefures.Ainfi comme
la Galilée cit ÏOrt abondante en huile , qu’elle en
avoit recueilli en. cette année une très- grande
quantité, 85 qu’il étoitle feu] ui en envoyoit:
aux lieux qui en manqument, il t un gain mer--
veilleux,& s’en fervit contre celui à qui il en avoir:
l’obligation. Enfuite dans l’efperancc que fi Jo-
feph étoit dépoffedé de (on gouvernement il pour-
roit lui fucceder, il ordonna à ces voleursaqu’il
commandoit de piller tout le pais, afin que la ro-
vince fe trouvant troublée il pût tuer jpfep en
trahifon s’il Vouloir y donner ordre , ou l’accufer
&le rendre odieux à ceux du pais s’il negligeoir
de s’acquitter du devoir de fa charge. Pour mieux-
réü’flir dans ce defïein il avoit dès auparavant fait,

courir le bruit de tous côtez que lofeph avoit re-
folu de livrer cette province aqx Romains :86 il
n’y avoit point d’autres artifices dont il-ne le fer-

vît aufli pour le pendre., . ,
. Ainfi quelques jeunes gens du bour d’Abarith 227
qui (airoient garde dans le grand C amp. ana-

S querem:
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uerent Ptdmé: Intendant du Roi Agrippa Se
e la Reine Berenice 8: pillerent tout le baga«

ge qu’il conduifoit , parmi lequel il y avoit quan-
tité de riches vefiemens , de vaiffelle d’argent ,
8: fit cens pieces d’or. Comme ils (repartiroient
cacher ce vol ils le porterent agofeph qui étoit
alors à Tarichée. Il les reprit on d’avoir ufe’
de cette violence envers les gens du Roi , leur
commanda de remettre entre les mains d’Enéè
l’un des principaux habitans de la ville tout ce
qui avoit été pris 5 v8: cette aâion dejuflice pen-
fa lui confier la vie. Car ceux qui avoient fait
ce v0 furent fi irritez de n’en pouvoir profiter
au moins d’une partie , parce qu’ils jugeoient
bien que le defiein de jofeph étoit de le rendre au
Roi 8: àla Reine (a fœur , qu’ilsallerentla nuit
dire dans tous les villages que Iofepli étoit un
traître , 8: répandirent suffi e telle forte ce bruit
dans les villes, que dès le lendemain matin cent
mille hommes s’afi’emblerent en armes , 8: fe
rendirent dans l’hypodrome près de Tarichée
où ils crioient avec fureur,les uns qu’il le faloir
lapider, 8: les autres qu’il faloit le brûler, Be
7ms 8: fifre fils de Sapins alors Magiflrats dans
Tyberiade n’oublioient rien pour les animer
encore davantage. Les amis a: les gardes de Jo-
feph furent fi efirayez de voir cette grande mul.
titude fiirritée contre lui qu’ils s’enfuiren’t tous
excepté quatre. Il dormoit alors; 8c l’on étoit
prêt àmettre le feu dans [a maifon quand il s’é-
veilla.Ces quatre qui ne l’avaient point abandon-4
né l’exhorterent as’enfuir. Maislui fanss’e’ton-
net de voir tant de gens venirl’attaque’r 8c de fc
trouver (cul (et prefeuta hardiment à eux nec des
habits déchirez , de la cendre furfa tête; fes mains
derrick fan dos ’, 8: [on épée penduë à fou cou.
-Les.perfonnes qui lui étoient afieétionnées, de

parti-
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particulierement ceux de Tarichee , furent émûs’
de compaflion : mais les païfansôz le menu u-
ple deslieux voifinsquitrouvoientqu’illesc ar-
geoit de trop d’impofitions , l’outragerent de pa.
roles en difant: ,, Qu’il falloit qu’il rapportât
,, l’argent du public , se qu’ilconfefl’âtla trahifon

qu’il avoit faire: ncar lié-voyant en cet état ils
s’imaginoient qu’il ne defavouëroit rien de ce
dont il étoit acculé , 8c que ce qu’il faifoit n’é-
toit que pour les toucher de picté afin qu’on lui
pardonnât. Alors comme En delïein étoit de
les divifer il leur promit de confeiferlaverité,
8e leur par a enfuite en ces termes: ,,Je n’ai pas
3, en la moindre penfée de rendre ce: argent au
,, Roi Agri pu , ni d’en profiter. Car Dieu
,, me garde ’être ami d’un Prince qui vous efl:
,, ennemi , ou de vouloir tirer de l’avantage
,,d’une chofe ui vous feroit préjudiciable. Mais
,, voyant, ajo ta-t-il, en s’adrefiant aux habi-
,, tans de Tarichée , que vôtre ville a befoin d”-
,,tre fortifiéeçque vous manquez d’argent pour y-
,, faire travailler,8e que ceux de Tyberiade 8e des
,,autres villes éditent de s’aproprier cette pri-
,, fe , j’avais refolude l’employer à faire enfourner
,, vôtre ville de murailles. que fi vousneledefi-
,, nez pas je fuis prêt de rendre tourte quia en!
,,pris pour en difpofer comme vous mandiez; ce
,, fi aucontraire vous avez quelque (cuit-iment de
,,l’intention que j’ai euë de vous faire plaifir ,
,, vous etesob ige’z de me défendre.

Ce difcours toucha tellement ceux de Tarichée l
u’ils lui donnerent de grandesloüanges. Ceux

Tyberinde au contraire et les autres en furent
encore plus animcz’contre lui &le menaçoient-
plus que jamais, Danscettediverfire’defentimens
au lieu de continuer à lui parlerilsentrerent en 4

- conteflation les uns cantre les autres : 85 alors 10-- I

S 4 feph
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feph f: confiant au grand nombre de ceux quilui
étoient favorables, car les Tarichéens n’étoient
pas moins de quarante mille , commença à parler
avec plus de hardicffe à toute cette multitude.
,, Il ne crai nit point de blâmerleur in’ufie pré-
,,tention, à de dire hautement qu’il aloit em-
,, ployer cet argent a fortifier Tarichée 5 . u’il

l ,, prendroit foin de fortifier-anal les autres V) les,
,, 8l que l’on ne manqueroxt pas d’argent pour-
,,veu qu’ils s’uniflent enfemble contre ceux de
,, qui il en faloit tirer , 85 non pas contre celui qui
,, pouvoit leur en faire avoir.

Cette multitude trompée de la forte le retira:
mais deux mille hommes de ceux qui étoient
animez contre lui allerenten armesl’aflieger dans
fa maifon avec de grandes menaces: 8: dansce
nouveau peril il fe fervit d’une autre admire. Il
monta au plus haut étage du logis , où a res
avoir appairé ce bruit en leur faifant ligne e la
,, main il leur dit: Qu’il ne pouvoit pas enten- ’
,, dre parmi tant de voix confufes ce qu’ils defi-
,,roient de lui. Mais que s’ils vouloient lui en,
,, voyer quelques perfonnes avec qui il pût con-
,, ferer il était pret de faire tout ce qu’ils vou-
,, droient. tr Sur cette propolition les principaux
8: les magiflrats furent le trouver. I ferma les
portes fur eux , les mena dansles lieux les lus re-
culez du logis, où il les fit tellement oüetter

u’ilsétoientfi écorchez u’on voyoitleurscôtes,

après il les renvoya. erre multitude qui at-
tendoit au-dehors le fuccês de la confcrence 8:
croyoit qu’ils difputoient des conditions, fut fi
effrayée e les vorrrevenirainfivtout enfang que
chacun ne penfa plus qu’à s’enfuir.

La douleur qu’en eut Jean augmenta encore
fa haine 85 fa jaloufie contre Jofe h , 8e lui fit
avoir recours àde nouveaux arti ces. Il fei ni:

d’etre
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d’être malade , 8e lui écrivit pour,le prier de lui

ermettre d’aller prendre des eaux chaudes à
yberiade. Comme Jofeph ne fe’défioit point

encorede lui il lui envoya une lettre adrelfante
aux Gouverneurs de la ville, ar laquelle il les
prioit de lui faire donner un ogis 8c les chofes
dont il auroit befoin. Deux jours après u’il y fut V
arrivé il trompa les uns Se corrompitîes autres
par de l’argent pour leur faire abandonner Jo-
feph. 81’144- que Jofeph avoit laifiè’ pour la garde
de la ville l’ayant découvert lui en donna avis,,
& bien u’il fût nuit lors qu’il receut fa lettre
il ne lailila pas de partir à l’heure même, 85a:-
riva de grand matin à Tyberiade. Tout le peu-

le , excepté ceux qui avoient été gagnez par de
l ’argent, fut au devant de lui : mais comme
Jean fe doutoit du fujet qui l’amenoit , il en-
voya un de [es amis lui faire des excufes de ce
qu’il ne lui alloit point rendre l’es devoirsàcau.’
fe de uelque incommodité qui l’obligeoit à.
garderie lit. Ce traître ayantappr-isenfuite que
l[aleph avoit fait allembler les abitans dans le
ieu des exercices publics pour leur parler fur

le fujet de l’avis qu’on lui avoit donné, envoya des

gens armez pour le tuer. Quand le peuple leur
vit tirer leurs é éesils’e’cria: a: Jofeph s’étant
tourné lors qu’i s les lui portoient déja àla gor-
ge, defcendit d’un petit. tertre élevé de fix cou-
dées fur lequel il étoit monté pour p rler s gagna i
le lac avec deux de les gardes feule ent, de fa
l’auva dans un petit batteau. r

Les ens de guerre qu’il entretenoit prirent
audit-t t les armes-pour challier ces. amants.
Mais comme - il craignoit que fi on en: ve-
noit a une guerre civrle le crime de quelques

’ articuliers ne caufât la ruine de toute la vil--
e, il leur manda de perlier feulementèleur

. cure-
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[cureté fans tuât tu accufer perfonne: 8: ils lui
obeirent.

Ceux des lieux d’alentour ayant fceu cette tra-
t laiton a: qui en émit l’auteur, s’afl’emblerent

four mucher contre jean, &ilfefauvaàGifcao
. Les habitans de toutes les villes de la Gali-

lée fe rendirent enfuiteen armesSzen três- and
nombxe auprès de jofephencriaut : ,, Qu” s ne
,, noient pour le fervir contre jean ce traiilre 8:
,,leur commun ennemi , a: pour brûler la ville
,, qui lui avoit donné retraite. Il leur répondit
,, qu’il ne voit trop louer leur afeâidn :
,, mais qu’i lapioit de ne s’y pas laitier em-
,, porter, parce qu’il aimoit mieux confondre
,,fei ennemis par fa moderation que de les de.
truite par la force. ii Il fe contentadefaireécx’i-
re les noms de ceux qui avoient confpiré avec
Jean,que du ne ville déclara volontiers, fit
sablier à (on trompe quel’on confifqueron: le

ien , a: que l’on brûleroit les maifons 8: toutes
les familles de ceux qui n’abandonneroient pas
dans cin joursceitraître. Cettede’claration en:
tant d’e et que mais mille hommes abandonne-
rent jean , vinrent trouver joreph, a: jetterait
leurs armes à (es pieds, ’

jean [e voyant alors hors d’efperance depoùo
voit travailletouvertement à perdreflofeoh (e ne.
tira avec deux mille Tyriens fugiti s qui lui ré-
fioieut , 8: ne penfa plus qulâ le ruiner parées ar-
tifices des trahifonsplusditficilesàdécmnrir.
Il envo a. fecrettement à jerufalem l’attente: de;
leur ne grande armée poutre rendre maître de
jerufa m fi on ne le prévenoit. Le peuple qui:
avoit été informé d’une partie de ce ni s’était
paffe’ ne tint compte de cetavis : mais es princi»
panarde la ville 8: quelques-uns des Magiflratsen»
voyerent fecrettement del’argent à Jean pour af-

[embler

228
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fembler des troupes 85 faire la guerre à jofeph.
Ils dreflërent un aâe pourlui ôter le commande-
ment de celles qu’il avoit: 8: ut faire executer
ce Decret envoyerent deux mi le cinq cens hom-
mes de guerre 85 quatre perfonnes fort confidera-
bles, fçavoir]mfnf, ou Gozar fils de Nomicus,
Amant?» Saducéen , Sinon 8e faire; fils de loua-i

1 thas tous fçavansdans nos loixflzfort éloquens , --
ïafin de détourner les peuples de l’affection qu’ils
portoientàlofeph, &avec ondres’il vouloit ve-

.nir de (on bon gré rendre raifon de (es aâions
de ne lui faire point de violence, 8c s’il le re-
fufoit de le traiter Comme ennemi.

Les amis de Iofeph luiflonnerent avis que l’on
envoyoit verslui des gens de uerre : mais ils ne
pûrentluimanderà que! de ein, parce u’on le
tenoit fort feeret. Ainli Scitopolis, amala,
Gifcala 8: Tyberiade (a déclarerent contre lui
avant qu’il y pût donner ordre. Il s’en rendit
maître bien-totaprês fans violence, Sept-i: anal
par (on adreffe ces quatre députez 85 les princi-
paux de ceux qui aveient pris les armes contre lui.

lles envoya. tous à jerufalem , où le peuple
s’émût de telle forte contr’eux que s’ils ne s’en

fufl’ent fins il les auroit tous tuez 8: ceux qui les

avorent envoyez. a lLa crainte que jean avoit de ofeph le tenoit
enfermé dans Gifcala, 8: peu ejours aprèsles
habitans de Tyberiade s’étant encore revoltez
contre Jofeph envoyerent offrir au Roi A rip-
pa de remettre lent-ville entre (es mains. l prit
jour pour recevoit l’effet de leurs offres : maisil
manqua de venir. Quelques cavaliers Romains
arriverent feulement z 8a alors ils fe revolterent
contre jofeph. Il en reçut la nouvelle à Tari-
chée : 85 comme il avon: envoyé tous (es gens-
de guerre pour amatie: du blé il retrouva dans

une
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tine grande peine, parce que d’un côté il n’ofoit
marcher feul contre ces deferteurs qui l’avoicnt
abandonné; 8: il ne pouvoit de l’autre le refou-
dre à demeurer fans rien entreprendre dans la
crainte qu’il avoit que les troupes du Roi fe ren-
dilTent cependant maîtreiliesv de la ville , outre
que le lendemain étoit un jour de Sabbath qui
ne lui permettoit pas d’agir. ’ î

Enfin il forma un deEein qui lui réüflit : 85’
pour empêcher que l’on ne ût donner aucun
avis à ceux de Tyberiade il. t fermer toutes les
portes de Tarichée. Il prit enfuite tout ce qui
fe trouva de barques fur le lac dont le nombre
étoit de deux cens trente , mit quatre matelots
danschacune , 85 vogua de grand matin vers
Tyberiade. Lors qu’il fut à une telle dillance
de la ville qu’il ne pouvoit qu’à peine en être ap-
perçu il commanda à tous (es matelots de s’arrêo
ter 8: de battre l’eau avec leurs avirons 8c leurs
rames: 8: lui accompagné feulement de fept de

- les gardes qui n’étoient point armez s’avança af-
fez près pour pouvoir être reconnu de ceux de
Tyberiade. Sesennemis quicontinuoient à par-
ler outrageufement de lui de deffus les murailles-
de la ville furent fi furpris de le voir; se ce grand-
nombre de batteaux éloignez qu’ils croyoient.
pleins de gens de guerre les effraya de telle forte
qu’ils jetterent leurs armes 8: le prier-ent. à mains
jointes deleur pardonner 85 à leurville. i’ Il com-

, ,, mençaj par leur faire de grandes menaces 8: de
,,grands reproches, de ce qu’ayant entrepris de
,, aire la guerre auvaomains ils confumoient
,,leurs forces en des diffentionsdomefliques qui
,I, étoit le plus grand avantage qu’ils pûlïent don-
,, net à leurs ennemis 5 dit que c’était une chofe
,, horrible que le deflèin qu’ils avoient de faire
,, mourir leur Gouverneur de qui ils devoient

, ,, atten-
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,, argan le plus d’alliilance , 8: de ne rougit
,, poi . e honte de lui refufer les portes d’une
,, ville qu’il avoit enfermée de murailles: mais
,, qu’il vouloit bien leur pardonner pourvu qu’ils
,, lui envoyaflënt des députez afin de lui en fai-,
,, re fatisfaâion.

Ils lui envoyerent arum-tôt dix des principaux
de la ville. Il lesfit mettredans unebarque qu’il
envoya allez loin : demanda enfuitc qu’on lui
envoyât cinquante des Sanateurs les plus confi-
dembles afin de recevoir and? leur parole : en!
continua fousle même pretexte d’en demander
d’autres iniques à ce qu’il eut entre (es mains
tout le 531121! de Tybcriade , dont le nombre
étoit de fix cens, 8; deux mille autres habitans:

fral»J,

* a
. , .q tut J: W r a l’v i v "Naïf; Juif 1.5))?" jlÇXXQÈÂKK

8: à mefixre qu’ils venOient il les envoyoit pri.’
fonnivrs a Tariche’e fur ces barques qu’il avoit
amenées vuides.

Alors tout le peuple fe mit à crier que Clitur
avoir été le principal auteur de la fedition , 8:

qu’ils
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qu’ils le prioient de fr. contenter rivale faire
punir. Sur quoi comme Jofeph ne vouloit la
mon: desperfonne il commanda à Lwinr l’un
de [es gardes d’aller couper les mains à Clitns e
Mais ce garde effrayé de fe voir’feul au milieu
de tant d’ennemis n’ofa executer cet ordre : 8:
Clitus voyant quelofeph s’en mettoit en colere
8c vouloir defcendreen terre pour le châtierltti-
même comme fou crime le matiroit, le priade
lui laiiïer au moinsune. min. Il le lui accorda
pourvû que lui-même s’en coupât une: &aufli-
tôt ce feditieux tira fou épée , 8c fe coupala main
gauche. En cette maniere 8c par cette adreflÂ:
Jofeph avec fept foldats’feulement 8: des bat-
ques vuides recouvra Tyberiade;

Quelques jours après il permit à fes troupes
de faccager Gifcala &Scphoris qui s’étaient re-

I voltées. Mais il rendit aux habitans tout ce qu’il
put ramalier du pillage s 8c en ufa de même en-
vers ceux de Tyberiade pour les châtier d’une
part par le domma .e qu’ils recevoient en leur
bien , 8: regagner e l’autre leur afleélion parla
refiitution qu’il leur faifoit faire.

i4 4 , V « - ,,4 .. n . .Ipfi-h4
c H A [Il] T RÉ il; IN.

Le: ïuifijè prep En: à la guerre contre le: Romain;-
Malaria «ber sfizitr par and» fil: deGiorm. ’-

Prês cetdivifio domefiî Vues uiu’é-
agf g s toienxiques alo’r gaifivéesqquefians la

. nie Galilée fui-ent ailées , ont ne peut": plus
qui fe préparer à la guerre contre les Romains.
Le Grand Sacrificateur A N A nus 8e ceux des
principaux (infirmaient quilleur étoient ennemis
Il: hâtoient de faire relever manzanilla de Ininfl-

. c ’
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le , d’ailembler grand membre de machines 8: de
faire de tous cotez forger des armes. Toute la
jeuneiïe s’exerçoit pour apprendre à s’en bien fer-

vir, 8: lachaleur d’unfi randmouvemem’rem-
plifloit tout d’agitation de tumulte. Mais les

lus [ages 8c les plus Judicieux prévoyant les mal-
iens où l’on s’alloit engager avoient le cœur
percé de douleur a: ne pouvoient retenir leurs
armes. Ceux au contraire qui allumoient le

feu de la guerre prenoient plaifir à fe re ai-
tre de vaines efperancef’: 8: jerufalem étoit ans
un tel état que l’on voyoit cette malheureufe
ville travailler elle-même âfa ruine commefiel-
le eût voulu ravir aux Romains la gloire de la dé-
truire. Le defiein d’Ananus étoit de furfcoir pour
un teins tous ces préparatifs de guerre afin de
travailler à guerir l’efprit de ces feditieux ne
l’on nommoit Zelateurs , 85 leur faire pren te
des refolutions plus prudentes 8: plus utiles au
public : mais il fuccomba dans (on entreprife
comme on le verra dans la fuite. *

Cependant SIMON filsde Gioras afiernbladans
’ la toparchie de Lacrabatane un grand nombre de
gens qui ne demandoient comme lui que le defor-

re .8: le trouble. Il ne fe contentoit pasde piller
les maifons des riches : fou infolence alloit inf-
ques a les fraper 8e à les battre s 8: il afpiroit ou-
vertement à la tyrannie. Ananias 86 les-Magi-

233

flrats envoyereut’conrtre lui des gensde guerre t ’
8c ils’enfuit vers ces voleurs qui s’étaient retirez
à Mafiada , où ayant demeure jufques à la mort
d’Ananns 8! de res autres ennemis il fit tant de
maux à l’Iduméeque les Magiilrats furent obli-
gez de lever des troupes pour mettre en garni-
fon danslesbourgsôz dansles villages afin d’em-
pêcher la continuation de les voleries 8: de fes-

meurtres. HI
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CONTRE LES ROM.AINS.
LIVRE TROISIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
L’Emp w Nerondonne à Wfpafien le commande-

mon ç et armée: de Syrie poar faire la guerre

x MM. - v’liïmpereur Neron ne put apprendre
fans étonnement 8: fans trouble le mau-

Ëis l’accès de fes armes dans lajudée:
aisfil le diflimula , 8: couvrant fa peut

d’une ap a ence d’audace il fit éclater (a colete
contre ellius 5 comme fic’eût été à (on incapa-
cité 8: non pas âla valeur desjuifs que les avanta-
ges qu’ils avoient remportez fur l’es troupes de-
voient être attribuez. Car il croyoit qu’il étoit
de la dignité de l’empire 8: de cette fuprême

- r gran-



                                                                     

LIVRE III. CHAP. I. 281grandeur qui l’élevoit fi fort au-defi’us de tous les
autres Princes , de témoigner par le mépris des
choies les plus fâcheufes cette fermeté ni rend
l’ame fuperieure à tous les accidens de afortu-
ne. Dans ce combat qui [e pafioit en lui-même
entre fa fierté 8: fa crainte , il jetta les yeux de
tous côtez , pour voir à qui il pourroit confier
la conduite d’une guerre où il ne s’agilfoit pas
feulement de châtier la revolte des Juifs , mais
de maintenir dans le devoir le telle de l’orient,
en empêchant que les autres nations n’entreprif-
fent aufli de feeouër le joug des Romains com-
me elles y paroilloient entierement difpofées.
Après avoir fort déliberé il ne trouva ne le feul
VESPASIEN capable de foûtenir le poi sd’unefi
grande entreprife. Sa vie depuis fa jeunefie inf-
qu’à fa vieillefie s’étoit palliée dansla guerre:l’em-

pire devoit à fa valeur la paix dont il jailliroit
dans l’occident ui s’était vil ébranlé par-le foû-

levement des Al emans s 8: l’es travaux avoient
fait recevoir à l’Empereut Claudius, fans qu’il’
lui en coûtât ni des fueurs,ni du fang , la gloi-
re de triompher de l’Angleterre qu’on ne pou:
voit dire jufques alors avoir été veritablement
domtée. Ainfi Neron confiderant l’âge , l’expe-
rience, 8: le courage de ce grand Capitaine, 8:
qu’il avoit des enfans-qui étoient des otages de
(a fidelité 8:qui dans la vi ueur de leur jeuneffet
pouvoient fervir comme (le bras à la prudence
de leur pere ; outre ne peut-être Dieu le per-
mettoit ainfi pour le ien de l’empire , il le re-
folut de lui donner le commandement de [es ar-
mées de Syrie : 8: dans le befoin qu’il avoit de
lui il n’y eut point de témoignages d’affection
8: d’eihme dont. il n’accompa nât ce choix ,
afin de l’animer encore à s’ç orcetide réüflir
dans une occafion fiimportante. Vefpafien étoit

Guerre. Tom. I. T alors
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alors auprès de ce Prince dans l’Achaïe s 8: l!
n’eût pas plûtôt été honoré de ce grand emplo:
qu’il envoya TITE l’on fils à Alexandrie pour y
prendre les cinquie’me 8: dixième le ions : 8:
lui après avoir palle le détroit de l’ clef on:
fe rendit par terre dans la Syrie , où il a em-
bla toutes les forces Romaines 8: les troupes
auxiliaires que lui donnerent les Rois des nations
voifines de cette province.

CHAPITRE Il.
le: jaffi- voulant (maquer la vifl: d’Afialou où il y

avoit une gamijàn Romaine , perdent dix huit mille
hommes en deux combats avec :761»: à. 81’145 deux de
leur: thaï; , à. Niger qui étoit le trufiémjè fauve
commepar miracle.

fur l’armée Romaine comman ée par Ce-
us leur enfla,tellement le cœur 85 les rendit

fi infolens , qu’étant incapables de le moderer
ils ne pcnferenc qu’à pouffer la guerre encore
plus 10m. A rês avoir allèmblé tout ce qu’ils pû-
rcnt de mail leures troupes ils marcherent con-
tre Afcalon qui cit une ville fort ancienne di-
fiante de jerufalem de cinq cens vingt Raides, 8:
refolurent de l’atta uer la premiere, parce que
de tout tems ils la allioient. Ils avoient pour
chefs trois hommes fort bravesôz qui n’avoient

as moins de conduite que de valeur , NIGER
geraïte, SILAS Babylonien , &jEAN Elfenien.

Afcalon étoit environnée d’une très-forte mu-
raille : mais la garnifon en étoit fi,foible qu’elle
n’étoit compofe’e que d’une cohorte d’Infanterie,

8c de quelque cavalerie commandée par

’ ’ar-

23; L’Avanrage fi inefperé remportécpar les Juifs

i
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L’ardeur dont les juifs étoient ouflëi leur fit
faire une fi grande diligence qu’i s arriverent au-
près de la ville plutôt qu’on ne l’auroitqpû croi-

re. Ils ne fur rirent pas néanmoins Antoine.
Comme il avait eu avis de leur marche il étoit
déja forti avec fa cavalerie pourles attendre; 8:
fans s’étonner de leur multitude 8: de leur au-
dace il foûtint fi courageufement leur premier
effort qu’ils ne purent s’avancer jufques aux murs
de la Ville ; arce qu’encore qu’ils furpafïalfent
de beaucoup es Romainsen nombre,ils avoient
le defavantage d’avoir à faire à des ennemis anf-
fi fçavans dans la guerre qu’ils y étoient igno-
rans , aufli-bien armez qu ils l’étaient mal, auf-
fi-bien difciplinez qu’ils l’étaient peu , 8C qui au
lieu de n’agir comme eux’ que par impetuofité
8: par colere obéilfoient parfaitement à leurs
chefs: à quoi joignant ce que les uifs n’avoient
que de l’infanterie ils furent aif ment défaits.
Car aufli-tôt que cette cavalerie eut rom ulcurs
remiers rangs ils prirent la fuite : &a ors les
omains les attaquant de toutes pans ainfi écar-

’ tez dans cette campagne qui leur étoit fi favo-
rable ils en tuèrent un très-grand nombre s non
que les juifs manquaffent de cœur , n’y a ant
rien qu’ils ne fifi-ent pour tâcher de rétab ir le
combat 5 mais parCC que dans le defordre oùils
étoient les Romains animez par leur vi&oire
continuèrent ales pourfuine durant la plus gran-
de arrie du leur fans leur donner le teins de fe
ral ier. Ain 1 dix mille demeurerentmorts fur la
lace avec Jean 8c Silas demi de leurs chefs; 8:
es autres dont la plupart étoient bleiÏez , fe fau-

verent fous la conduite de Niger dans un bourg
de l’Idumée nomméSalis. v Du côté des Romains

quelques-uns feulement furent blelfez.
Unefi grande perte milieu d’abattre le cœàur 2 3 5

a es
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des faits ne fit que les irriter encore davanta e
par adouleurqu’ilsen refl’entaientôe ar le de r
de s’en venger. Au lieu de s’étonner ece grand
nombre de morts, le fauvenir de leurs precedens
avantages relevoit leurs efperances , 8: leur in-
f iroit une audace qui leur attira une fecande

éfaite. Sans donner feulement le teins aux blef-
fez de guerir de leurs playes ils raffemblerent
une armée plus forte que la premiere , 8c lus
animez que jamais retournerent contre Afca on:
mais n’étant pas plus aguerris qu’auparavant 8e
ayant toujours les mêmes defavantages ni leur
avoient fait perdre le premier combat,i sn’eu-
rent pas dans cette autre occafion un fuccês plus
favorable. Antoine leur dreifa des embufcades
fur leur chemin ,les chargea 8c les environna de
toutes parts par fa cavalerie avant qu’ils mirent

I le loifir de fe mettre en bataille , 8c il y en eut
encore plus de huit mille de tuez. Le relie s’en-
fuit s 8: Niger après avoir fait tout ce que l’on
pouvoit attendre d’un homme de cœur fer fau-
va dans la tout de Bezedel. Comme elle étoit
extremement forte 8: que le principal delfein
d’Antoine étoit d’ôter à fes ennemis un aufli
excellent chef n’était Niger , il ne voulut as
perdre le tems s’opiniâtrer de la forcer : 1 fe
contenta d’y mettre le feu , 8: fe retira avec
Joye de penfer que Niger n’avait pu éviter de
petit avec les autres , mais il s’était jetté de la.
tour en bas 8: étoit tombé dans une cave oùles
ficus le trouverent vivant trois jours après,lors
qu’accablez de douleur ils cherchoient fan corps
pour l’enterrer. Un bonheur fi inefperé leur
donna une joye inconcevable : 8: ils ne pou-
VOiCnt attribuer qu’à une providence particulie-
re de Dieu de leur avoir ainli conferve un chef
dont la conduite leur étoit fi ueceflaire dans la
(une de cette guerre. ’ . C

nm -A--o------.A
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CHAPITREIlL
Vçflmfim arrive en Syrie , à le: habitant de .9:pr

la principale ville de la GnIiIIÎe , qui étoit demeurée
attachée au parti des Romain: contre aux deleur
propre nation , remuent garmfon de lai.

Efpafien étant arrivé avec fan arméeiAn- 237
tiocbe metrapolitaine de Syrie , qui palle

fans contredit tant par fa grandeur que par fes
autres avantages pour l’une des trois principa-
les villes de tout l’Empire Romain , il trou-
va le Roi Agrippa ui l’attendait avec in for-
ces. Il s’avanca de à à Ptolemaide , où les ha-
bitans de Se horis vinrent le trouver. Leide-I
firde pourvonr à leur feureté , 8e la cannoiflan-
ce qu’ils avoient de la puiffance des Romains
ne leur avoit pas fait attendre fan arrivée pour
leur témoigner leur fidelité : ils avoient prote-
fié à Ceflius de ne s’en départir jamais , &de-
mandé 8: re u de lui une garnifon. Ainii ils ne
virent pas eulemeut avec jo e venir Vefpa-
fieu ,mais lui promirent de le ervircontre ceux
de leur propre nation , ’ 8: le prierent de leur

. donner autant-de cavalerie &d’infanterie qu’ils
pouvoient en avoir befoin pour refifter aux Juifs
s’ils les attaquoient. Il le leur accorda volontiers,

arce queleurville étant la plus rande de la Ga-
lilée , la plus forte d’afliete , la principale
défenfe de ce pays, il jugea qu’il importoitex-
trèmement de s’en affurer dans cette guerre.

T3 ’ CHA.
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CHAPITRE 1V.
Defiriptian de la Galilée , de la fadée, de: de guel-

glue: auh’erpro’vinee: uvifères.

238 L y a deüx Galilées, dont l’une fe nomme la.
haute , l’autre la balle s 8: toutes deux font en-

’ vironnées de la Phenicie 8: de la Syrie. Elles font
bornées du côté de l’occident par la ville de Pto-
lemaïde , ar fan territoire , 8: par le mont Car-
mel poile é autrefois parles Galiléens 8c qui l’eit
maintenant par les Tyriens , joignant lequel e11 la
ville de Gamala nommée la ville des Cavaliers à
caufe que le Roi Herode envoyoit habiter ceux

u’i,l licentioit. Du côt du midi elles ont pour
routieres Samarie , 8: Scitopolis jufqu’au fleuve

du Jourdain. Du côté de l’orient leurs limites
font Hippen,Gadaris,8z la Gaulanite qui font anf-
fi celles du royaume d’Agrippa. Et du côté du
feptentrion elles fe terminent à Tyr 8e à fes
confins.

La lon ueur de labelle Galilée s’étend depuis
* Tyberia e jufques à Zabulon dont Ptolema’ide

cil proche du coté de la mer s. 85 fa largeur depuis
le bom- de Xaloth aflis dans le gr nd Champ juf-
quesà erfabé. Là commence auiIi la largeur de
la haute Galilée jufques au village de Baca qui la
fepare d’avec les terres des Syriens : 8: fa lon-
gueur s’étend depuis Thella ni cil un village
proche du ]ourdain jufques à etoth. .

Quoi que ces deux provinces faient environ-
nées de tant de diverfes nations elles leur ont
néanmoins refifié dans toutes leurs guerres , par-
ce’Iqu’outre qu’elles font très-peuplées , leurs ha-

bitans font fort vaillans 8: font inflruits dêsleqr
en-
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enfance aux exercices de la guerre. Les terresy
font li fertiles 8: fi bien plantées de toutes for-
tes d’arbres, que leur abondance invitant a les
cultiver ceux mêmes qui ourle moins d’inclina-
tion out l’agriculture , il n’y ena oint d’inuti-
les. I n’ya pas feulement quantit de bout s 8:
de villages , il a aulIi un grand nombre de vi les fi

euplées que a moindre a plus de quinze mille
abitans. Ainfi encore que l’étendue de la Galilée

ne fait pas fi grande que le ais qui cit au délai
du Jourdain , elle ne lui ce e parut en force ,
parce u’elle cit comme je viens de le dire toute
cultivee 8: très-fertilezau lieu qu’une grande par.
tie de cet autre païs cil: feche , deferte , 8: inca-
pable de produire des fruits ropres à nourrirles

ommes. llya neanmoins es endroits dont la
terre cil: fi excellente qu’il n’y a point de plan-
tes qu’elle ne puiffe nourrir; 8: l’on y voit en
abondance des-vignes , des oliviers , 8: des pal.
miers, parce que les torrens qui tombent des
montagnesl’arrofent , 8: que des fources qui cou-
lent fans celle la rafraifchifi’ent durant les gran-
des ardeurs de l’efié. ce pais s’étend-enlongueur

depuis Macheron jufques à Pella , 8: en largeur
depuis Philadelphe jufques au Jourdain. Pella le
termine du côté du feptentrion : le Jourdain du
côté de l’accident: le païs des Moabites du côté

du midi: 8: l’Arabie,Sibonitide , Philadelphe
8: Gerafa du côté de l’orient.

Le pais ui dé nd de Samarie8: qui cil fitué
entre la Ju ’e8: a Galilée commence au village
nommé Ginea , 8: finit dans la toparchie de La-
crabatane. Il ne diliere en rien decelui de laJu-

Ide’e: car l’un 8: l’autre fontmontueux8:ont de
riches campa nes. Les terres en font très-bonnes,
faciles à cultiver, 8: portent quantité de fruits
tant francs que fauvages alparce qu’étant naturel-

4. lement
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. lement feches elles ne manquent point de pluye

pour les humecter. Les eaux y font les meilleures
du monde: les pafiuragesfiexcellens que l’on ne
voit en nulle autre part du lait en plus grande
abondance : 8: ce qui furpalfe tout le relie , 8: fait
qu’on ne peut trop eltimer ces deux rovinces c’eü
l’iiicroyable quantite d’hommes ont elles font
peuplées. Elles fe terminent toutes deux au villa-
ge d’Anvafi autrement nommé Barceos.

L aJudée fe termine aufii à ce même village du
côtédu feptentrion. Sa longueurducôté du midi
s’étend juf ues à un village d’Arabie nommé ar-

dan : 8: fa argent de uis le fleuve du Jour ain
jufques à Jo pé. Jeru alem placé au milieu en cil:
le centre z ce beau pais a encore cet avantage ,
qu’allant jufques à Ptolema’ide lamer ne contri-
buë pas moins que la terre à le rendre aufii déli«
cieux qu’il cit fertile. Il efi divifé en onze parts ,
dont la ville de Jerufalem cil la premiere 8: com-
me la Reine 8: le chef de tout le relie. Les autres
dix parts ont été difiribuées en autant de topar-
chies qui font Gophna , Acrabatane , Tamna ,
Lydda , Ammaüs , Pella, l’Idumée, Engadi ,-
Herodion , 8: Jericho. Jamnia 8: Joppé qui ont
jurifdiâion furles regions voifines ne font point
comprifes en ce que je viens de dire , non plus que
la Gamalite , la Gaulanite , la Bathanée 8: la
Trachonite qui font partie du royaume d’Agrip-
pa. Ce pais qui cit habité par les Syriens 8: les
Juifs méfiez en’femble s’étend en lat eut depuis
le mont Liban 8: les fources du Jour ain jufqués
au lac de Tyberiade , 8: en Ion ueur depuis le
village d’Arphac jufquesàJulia e.

CHA-
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CHAPITRE V. . l
Hgllmfien au Titefon fil: je rendent a Ptolemaïde avec

une arméede filtrante mille hommes.

Oilà ce que j’ai crû devoir dire delaJudée 23,
8:des provinces voiiinesle plus brevement

que j’ai pû.

Le fecours envoyé par Vefpafien à ceux de Se-
phoris étoit de mille chevaux 8: de fix mille hom-
mes de pied commandez par PLACIDE. L’infan-
terie fut mife dans la ville,8: la cavalerie fe campa
dans le grand Champ. Les uns8: les autres faio
faient continuellettient des courfes dans leslieux
voifins, dont é[tofeph 8: les fiens, quoi qu’ils ne
filfent aucun a e d’holiilite, furent extremement
incommodez. Cestroupes Romaines ne fe can-
tentoient pas de piller la campagne, elles pil-
loient auffi tout ce qu’elles pouvoient prendre
au fortir des villes, 8: traitaientfimal les habiü
tans lors qu’ils ofoient s’en écarter qu’ils les
contraignoient de fe renfermer dans leurs mu.

railles. ’, Jofeph voyant les chofes en cet état fit tous 24°.
fes efforts pour fe rendre maître de Sepharis;
mais il é rouvaâ fan préjudice qu’ill’avoit tel-
lement ortifiée que les Romains même nel’au-
raient fceu prendre: 8: ainfi ne pouvant ni ar
furprife, ni par fes perfuafions ramener les e-
phoritains à fon parti il fut trompé dans fon efpe-

’ rance. Ce defiein qu’ilavoit eu irrita de telle for-
te les Romains qu’ils ne fe contentoient pas de
continuer leurs ravages: ils tuoient ceux qui leur
refifioient, reduifoient les autres en fervitude,
mettoient tout à feu 8: à fang fans pardonner a

per-
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perfanue , 8: on ne pouvoit trouver de feureté que
dans les villes que Jofeph avoit fortifiées.

241 Cependant Tite avec les trou es qu’il avoit pri-
rfesà Alexandrie fe rendit à Pto emaïde auprès de
Vefpafien fan pere plus promtement qu’on n’au-
rait crû quel’hyver le lui ût permettre, 8:joi-
gnit ainfi à la quinzième egion la cinquiéme 8:
la dixième compofées des meilleurs foldats de
l’empire, 8: qui étoient fuivies de dix-huit co-
hortes fortifiées encore de cinq autres , 8: de fix
compagnies de cavalerie venues de Cefarée , dont
il y en avoit cinq de Syriens. Dix de ces cohortes
ou regimens étoient chacune de mille hommes de
pied, 8: les autres de fix cens treize 8: de fix-
vingt cavaliers : Les Princes alliez fortifierent
auffi cette armée. Car les Rois A N r 1 o C H u s ,
Agrippa 8: S on sur; envoyerent chacun deux
mille ommes de pied armez d’arcs 8: fléches , 8:
millezchevaux: 8: MALC Roi d’Arabie envoya
mille chevaux 8: cinqmille hommes de pied dont
la plus grande partie étoient aufli armez d’arcs
8: de floches. Toutesces troupes jointes enfem-
ble faifoient environ foixante mille hommes,faus
y comprendre les valets qui étoient en fort grand
nombre , 8: qui ayant paffé toute leur’vie dansles
périls de la guerre 8:aflifi:é à tous les exercices qui
fe font durantla paix , ne cedoient qu’à leurs
maîtres en courage 8: en adrcfi’e.

HCH’ïAll’ITRE VI.
De la dïeiplire de: Rmains dans la guerre;

14,, Eut-on trop admirer que la prudence des Ro-
mains aille jufques à rendre leurs valets fi ca-

pables de lesfervir nonfeulement en tout le tette ,
mais aulli dans les combats? Et fil’on coufiderle

j que f
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quelle cillent difcipline 8: leur conduite dans
toutes les autres chofes qui regardent la guerre,
doutera-t-on que ce ne fait à eut feule valeur 8:-
non as à la fortune qu’ils doivent l’empire du
monde .2 Ils n’attendent pas pour s’occu et à tous
les exercices militaires que la guerre 8: a necefli-
té les y obligent : ils les pratiquent en leine paix:
8: comme s’ils étoient naisles armes a la mainils
ne collent jamais de s’en fervir. On prendroit ces
exercices pour de veritables combats tant ils en
ont l’apparence : 8: ainfi on ne doit pas s’étonner
qu’ils faient capables d’en foûteni’r de fi grands

avec une force invincible. Car ils ne rompent jao
mais leur ordre : la peur ne leur fait jamais perdre
le ju ement; 8: la laHitude ne peut les abattre.
Ain 1 commeils ne trouvent peint d’ennemis en
qui toutes ces qualitez fe rencontrent ilsdemeu-
rent toujours viâarieux : 8: ce ne je viens de dire
fait voir que l’on peut nommer eurs exercices des
combats où l’on ne répand point de fang , 8: leurs
combats des exercices fanglans. En quelque lieu
qu’ils portent la guerre ils ne fçauroient être fur-
pris par un faudam-eli’ort de leurs ennemis , parce

u’avant que de pouvoir être attaquez ils forti-
ent leur camp, non pas confufément ni logere-

ment, mais d’une forme quadrangulaires 8:fi la
terre y cil: inégale ils l’applaniffent: car ils menent
toujours avec eux un grand nombre de forgerons

- 8: d’autres artifans pour ne manquer derien de
cequi cit neceffaite a la fortification. Le dedans
de leur camp éli féparé par quartiers: où l’on
fait les logemens des ofliciers 8: des» foldats.
On rendroit la face du dehors pour les murail-
les -’tme ville, parce qu’ils élevent des tours
également- diflzates , dans les intervalles dei"-
quelles ils pafent des machines propresàlancer

es prierres 8: des traits. Ce campa quatre pon-
tes
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tes fort larges afin que les hommes 8: les chevaux
puilfent y entrer 8: en fortir facilement. Le de-
dans efl divifé par rués au milieu def uelles font
les lagemens des chefs , un prétoire ait en fa on
d’un petit temple , un marché, des boutiques d ar-
tifans, 8: des tribunaux où les principaux aficiers
jugent les diil’erends qui arrivent. Ainfi l’au pren-
droit ce cam pour une ville faite en un moment ,
tant le gran nombre de ceux qui y travaillent 8:
leur longue experience le mettent en cet état
plutôt qu’on ne le fçauroit croire : 8:«fi l’on juge
qu’il en fait befoin on l’environne d’un retran-
chement de qïiatre coudées de largeur 8: autant de
profondeur. es foldats avec leurs armes toû jours

j proches d’eux vivent enfemble en fort bon ordre
8: en bonne intelligence. Ils vont par efcouades
au bois , à l’eau , au fourage , 8: mangent tous en-

’ femble fans qu’il leur fait permis de manger fepa-
rément. Le fan de la trompette leur fait connaître
quand ils doivent dormir , s’éveiller, 8: entrer en
garde , toutes chofes étant fi exaélement réglées
que rien ne fe fait qu’avec ordre. Les foldats vont
le matin faluër leurs Capitaines : les Capitaines
vont faluër leurs Tribuns;8: lesTribuns 8: les Ca-
pitaines vont tous enfemble’faluër celui qui com-
mande en chef. Alors il leur donnele mot 8: tous
lesordres-neceffaires pourles porter à leurs infe-
rieurs, afin que perfonne n’i nore la maniere dont
il doit combattre, foit qu’il aille faire des forties,
ou fe retirerdaus le camp. Quand il faut décam-
perle premier fan de trompette le fait connaître,
8: aum-tôt ils plient les tentes 8: fe lpréparent à

artir.Quandla trompette faune une econde fois
ils chargent tout leurbagage, attendent pour par-
tir un troifiéme ligna] comme l’on feroit dans une
courfe de chevaux , 8: mettent le feu dans leur
camp,tant parce qu’il leur cit facile d’en refaire

’ un
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un autre , que pour em êcher les ennemis de s’en
pouvoir fervir. Quan la trompette fonne pour
la troifiéme fois tout matche s 8: afin que chacun
aille en fan rang on ne foudre que performe de.
meure derriere. Alors un héraut qui cit au côté
droit du General leur demande par trois fois s’ils
font prêts a combattre : à uoi ils répondent au-
tant de foisâhaute Voix 8: ’un ton qui témoigne
leur joye , qu’ils font tout prêts. Ils préviennent
même fauventle heraut en faifant connaître par
leurs cris 8: en levant les mains en haut qu’ils ne
refpirent que la guerre. Ils marchent enfuite dans
le même ordre que s’ils avoient l’ennemi entête
fans rompre lamais leurs rangs. Les gensde pied.
font armez e cafques 8: de cuiraffcs : 8: chacun
porte deux épées , dont celle qu’ils ont au côté
gauche ell beaucoup plus longue que l’autre : car
celle qu’ils ont au côté droit n’a qu’une paulme

de long, &c’efi plutôt un oignard que non pas
une épée. Des foldats chai is qui accompagnentlc
chef portent des javelines 8: es targes, 8: tous les
autres foldats ont des javelots avec de longs bou-
cliers , 8: portent dans une efpece de hotte une fie,
une ferpe , une hache , un cercloirou un pic , une
faucille,une chaîne , des longes de cuir,8: du pain
pour trois jours, en forte qu’ils ne font ueres
moins chargez que les chevaux. Les gens e che-
val portent une longue épée au côté droit, une
lance à la main , un bouclier en écharpe à côté
du cheval, 8: une troulfe garnie de troisdardsau
plus , dont la pointe cil fort large , 8: qui ne font
pas moins lon s que des j avelots.Leurs cuiraHes8c
eurscafques ont femblables à ceux des gens de

pied. Ceux qui font choifis pour accompa nerle
chef font armez comme les autres: 8: c’ell: e fort
qui donne le rang aux troupes qui doivent avoir
la pointe.

Telles
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Telles font la marche,la maniere de camper,8:

la diverfité des armes des Romains.Ils ne font rien
dans leurs combats fans l’avoir prémedité : mais
leurs délions font toujours des fuites de leurs dé-
liberations. Ainfi s’ils commettent des fautes ils
yremedient facilement, 8: pourvû que les cho-
fes faient meurement concertées ilsaiment mieux
que les effets ne répondent pas à leurs cf erances
que de ne devoir .leurs bons fuccês qu’à a fortu-
ne , arce que les avantages que l’on ne tient que
d’el efeule rtentâagirinconfiderémentzaulieu
que les mal eurs qui viennent enfuite d’une refo-
lution fagement prife fervent à prévoir ce qui
peut à l’avenir en faire éviter de femblables; jaint
que l’on ne peut s’attribuerl’honneur de ce qui
n’avient que fortuitement : 8: qu’au contraire
dans les defavantages qui arrivent contre toute
apparence on a du moins la confolation de n’avoir
manqué à rien de ce que la prudence defiroit.

Ces continuels exercices militairesne fortifient
pas feulement les corps des faldats,ils affermilfent
au!!! leutscourages; 8: l’apprehenlion du châti-
ment les rend exaétsdans tous leurs devoirs. Car

’ les loixordonnent des peines capitales non feule-
ment pour la defertion , mais pourles moindres
négliéencessô: quelque féveres ne faient ces loix
leso ciers qui les font obferver e font encore da-
vantagennais les honneurs dont ils recompenfent
le merite fontfigrands que ceux qui foufl’rent de
fi rudes ehâtimens n’ofent s’en plaindre : 8: cette
merveilleufe obe’ilfance fait ue rien n’en: fi beau
dans la six ni li redoutable ans la guerre qu’u-
ne arm e Romaine. Ce grand nombre d’hommes
paroit ne faire qu’un feul corps qui fe meut tout
entier en même teins , tant les trou es qui le
compofent font admirablement bien ifpofées.
Leurs oreilles fontfi attentives aux ordres, leurs

v yeux
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parées àl’execution e ce tu leur cil: commande,
qu’étant d’ailleurs fi vail ans 8: infatigables au
travail , la refolution de donner bataille n’efl pas
plûtôt prife , u’il n’y a ni multitude d’ennemis,
ni fleuves , ni orêts , ni montagnes qui puilïent
les empêcher de s’ouvrir le chemin à la victoi-
re , ni même l’oppofition de la fortune , parce
qu’ils ne fe croiroient pas dignes de porter le
nom de Romains s’ils ne triomphoient auflî d’el-
le. F aut-il donc s’étonner que des armées qui exe-
cutent d’une maniere heroique des confells fifa-
gement pris ayent pouffé fi loin leurs conquêtes ,

ue ce [uperbe empire n’ait pour bornes que l’Eu-
rate du côté del’orient , l’Ocean du côte de l’oc-

cident , l’Afrique du côtédumidi , 8c le Rhin 8::
le Danube du côté du feptentrion , puis que l’on
peut dire fans fiaterie que quelque grande que
foi: l’étendue de tant de royaumes 8c de provm-
ces , le cœur de ce peuple que fa prudence jointe
à fa valeur a rendu le maîtredu monde , cit en-
core plus grand?

Mon deil’ein dans ce que je viens de dire n’ait
pas tant de ublier les louanges des Romains
que de confo et ceux qu’ils ont vaincus, 8; fai-
re perdre à d’autres l’envie de fe revolter con-
tr’eux. Peut-être anal que ce difcours fer-vira à
ceux qui ellimant autant la bonne difcipline
qu’elle merite de l’être ne font as particulie-
ment informez de celle que les-gromains tien-
nent dans la guerre.

CHAd
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CHAPITRE VIL
Placide l’un de: d’4? de l’armée de ijafien vent 4:4

taquer la mW: de ïotapnt. Mais le: juif) le contrai-
gnent d’abandonner boutezgfèmmt cette entrepnjê.

243 Efpafien employa le tems qu”il demeuraà
Ptolemaïde avec Tite Ion ls à donner or-

dre à toutes les chofes necellaires pour forçat.-
mée ; 8c Placide cependant courut toutela’Ga-
lilée a: tua la plus grande partie de Ceux qu’il
prit : mais ce n’étoit ue des gens fans conta:
ge 8: incapables de re liter : car tous ceux qui
avoient du cœur le retiroient dans les villes que
jofeph avoit fortifiées. Comme jotapat étoit la
plus forte de toutes Placide refolut de l’attaquer,
dans la créance que par un foudain effort il la
prendroit fans beaucoup de peine , 8C s’acque-
reroit une. grande reputation auprès de l’es Ge-
neraux , à caufe de la facilité que leur donne-
roit dans la fuite de leurs entreprifes la terreur
qu’auroient les autres villes de voir emporter de
la forte la plusconliderable de toutes. Maisl’cf-
fer ne répondit pas à fon efperance : car les ha-
bitans de Jotapat découvrirent fon deEein , for-
cirent fur fes troupes qui n’étaient point prepa-
rées a les recevoir: 8: comme ils combattoient
pour leur atrie , pour leurs femmes &pour leurs
enfans ils es attaquerent avec tant de vigueur
qu’ils les mirent en fuite a: en blelïerent plu-
fieurs , mais ils n’en tuerent que fept, tant par-
ce que les Romains étoient bien armez 8: ne
fuyoient pas en defordre , qu’à caufe que lesjuifs

ui. n’étorent pas fi bien armez fe contenterent
e leur lancer des traits de loin fans enlvenir aux

mains
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mains avec eux. Ils ne perdirent de leur côté que
trois hommes , 8e eurent peu de blell’ez. Amfi.
Placide abandonna cette entrepril’e.

CHAPITRE VIII.
Wfiafim entre en perfom dans la Galilée. Ordre

de la marelle de fort armée.

Efpaiien ayant refolud’atta uer en perron-
ne la Galilée partit de Pro emaïde après

avoir ordonné fa marche felon la coutume des
Romains. Ses troupesauxiliaires comme plus le-
gerement armées marchoient les premieres pour
oûtenir les efcarmouches des ennemis , 8c recon-

naître les bois 8c les autres lieux où il pourroit
y avoir des embufcades. Une partie de l’infan-
terie 8: de la cavalerie Romaine fuivoit, 85 dix
foldats commandez de chaque compagnie avec
leurs armes 8: les chofes necell’aires pour fairele
camp. Les pionniers les [vivoient afin d’appla-
nir les chemins &cou er- les arbres qui les pou-
voient retarder. Le aga e des oflciers alloit
a rês avec nombre de cava crie pour l’efcorter.

efpalien marchoit enfaîte avec des troupes
chorfies de cavalerie 8c d’infanterie , a: quelques
lanciers , 8: l’on tiroit pour ce fuiet fix-vingt
maîtres de chacun des grands cor s de cavale-
rie. Les machines propres à pren re des places
alloient après, 8c puis les Tribuns 8: les Capi-
taines accompagnez de foldats choifis. On voyoit
venir enfuite l’aigle imperiale cette illullre en-
feigne des Romains, qui ont crû la devoir met-
tre à la tête de leurs armées, pour faire connaître
que comme l’aigle regne dans l’air fur tous les
oifeaux,ils raguent dans la terre fur tous les hom-

Guerre Tom. I. V mes
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mes , 8: qu’en uelque lieu qu’ils portent la guera
re elle leur fert e préfage qu ils demeureront roû-
joursjv’ielorieux. Les autres enfeignes dans ler-
quelles étoient des images qu’ils nommoient fac
crées étoient à l’entour de cet aigle. Les trom-
pettes 8c les clairons les fuivoient , 8: après mar-
choit il): à fix de front le corps. de la bataille avec
desofliciers ordonnez pour leur faire garder leur .
ordre &maimenir la difcipline. Les valets de cha-

ue legion accompagnoient les foldats , 86 fai-
01ent porterleur bagage fur des mulets &fur des

chevaux. La derniere troupe étoient des vivan..
diers , des artifans , 8: autres gens mercenaires
efcortez par un bon nombre de cavalerie 8; d’in-

fanterie. *Vefpafien ayant marché en cet ordre arriva fur
la frontiere de la Galilée 8: s’y campa , uoiqu’il
eût pû dellors palier plus aVant:mais il crut devoir
imprimer la terreur dansl’efprit des ennemis par
la veuë de [on armée, 86 leur donnerle loilir de

I fe repentir. avant que d’en venir à un combat.
Il ne laina pas ce endant de mettre ordre à tout
ce qui étoit nece aire pour un liege.

CHAPITRE IX.
Le [tu] brait de la venu? de Wjimfien étonne remuent

le: Jmfi que yqj’epb fi trouvant fifille «une:
ment abandonnefe retire à 190mm.

245 E grand Capitaine réunît dans fou damné
car le feu] bruit de fa venue étonna telle-

ment les juifs , que ceux qui s’e’toient rangez au-
près de Jofeph 8c qui étoient campez à Garis près
de Sephoris s’enfuirent , non feulement avant

ne d’en venir aux mains , maisfans. avoir vu
on armée. I ’ ’ V 1°:
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]ofeph le vo ant ainfi abandonné , 8e que la

.confiernation es juifs étant telle qu’on l’ailuroit
que plufieurs s’alloient rendre aux Romains il
n’étoit pas en état de les attendre avec ce eu
de gens qui lui relioient , il crut fe devoir éfor
gner , 8c fe retira à Tyberiade.

CHAPITRE X.
.70 e b donne avis aux principaux de faufilent

[P de l’état des chofes.

A premiere place que Vefpafien attaqua fut
Gadara: 8: Il remporta fans peine au pre-

mier affaut , parce u’i ne s’y trouva que peu de
gens capables de la e’fendre. Les Romains tué-
rent tous ceux qui étoient en âge de porter les ar-
mes , tant le fouvenir de la honte receuë ar Cel-
tius les animoit contre lesjuifs, 8: Vefpa ien ne (e
contenta asîde faire brûler la ville,il fit auflî met-
tre le feu ans les bour s 8: les villages d’alentour,
dont quelques-uns des abitans furent faits éfcla-
ve s.

La prefence de Jofeph remplit de crainte toute
la ville qu’il avoit choifie pour fa (cureté , arce
que ceux de Tyberiade creurent qu’il ne s’y croit
pas retiré s’il n’eût defefperé du fuccès de cette

guerre. Et ils ne le trom oient pas , puis qu’il ne
voyoit autre efperance e falut pour les Juifs que
de fe repentir de la faute qu’ils avoient faire. Il ne
doutoit point que les Romains ne voulullent bien
lui pardonner: mais il auroit mieux aimé perdre
mil e vies que de trahir fa patrie en abandonnant
honteufement la charge fqui lui avoit été confiée ,

our chercher fa feureté parmi ceux contre qui on
l’avoir envo é faire la guerre. Ainfi il écrivrt aux
principaux e jerufalem pour les informer au vrai
de l’état des chofes,fans leur reprefenterles forêts

x - . ’ a. . es
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des Romains plus grandes qu’elles n’étoienr, ce
qui leurauroit donné fujet de croire qu’il avoit
peut; m aufli lesleur reprefenter moindres, de
crainte de les fortifier dans leur audace dont ils

- commen oient peut-être are repentir : &il les

248

rioit s’i s avoient delfein d’en venir à un traité de
e lui mander promtement:ou s’ils étoient refolus

de continuerla guerre de lui envoyer des forces
capables de refi er à leur: ennemis.

CHAPITRE x1. ’
Vef afin: «filage youpin où Ïofipb s’était arme.

p Divers rafaler: donnez inutilement. "f

Omme Vefpalien fçavoit ne otapat étoit
la plus forte lace de la ali ée, 8e qu’un

rand nombre de fuifs s’y étoient retirez Il re-
olur de s’en rendre maître 8: de la ruiner : de

parce que l’on ne pouvoit y aller qu’a travers des
montagnes, 8: que le chemin en étort fi rude 8c
fi pierreux qu’i , étoit inaccellible à la cavalerie
8c très-difficile pour l’infanterie ; il envoya un
corps de troupes avec un grand nombre de pion-
niers quile mirent dans quatre Jours en état que
toute ’arméeypouvoit palier fans peine.

Le cin uiéme jour ui étoit le vmgtiéme du
mois de ai, Ilofeph le rendit de Tyberiade à
gotapat , 8c re eva ecourage des]uifs par fa pre-
ence. Un transfuge en donna avis à Vefpafien 8:

l’exhdrta de fe hâter d’attaquer la lace , parce
que s’ilpouvoit enla prenant pren re ofeph ce
feroit comme prendre toute la ludée. efpafien
eut tant de joye de cette nouvelle qu’il attribua à
une conduite particuliere de Dieu que le plus pru-
dent de fes ennemisfe fut ainli enfermé danls, une

t . p ace ,
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place, 8: il commandai l’heure-même Placide
avec mille chevaux,8: Mus l’un des plus fa es 8:
des plus braves de les chefspourallerinvellir avil-
le de tous côtez afin que Jofeph ne pût s’échaper.

Il les fuivit le lendemain avec toute [on armée,
&ayantmarchéjuf ues au foir arriva à Jotapat .
8: le campa à fept. ades de la ville du côté-du
feptentrion fur une colline afin d’étonner les af-
fiegez par la vûë de fon armée. Ce delfein lui
réunit : car elle leur donna tant d’effroi qu’ils f:
renfermerent tous dans la ville fans que nul d’eux
ofât en fortir. Les Romains fatiguez d’avoir fait
ce ehemin’en li peu de tems n’entreprirent rien
ce jour-là z mais Vefpafien pour enfermer les
Juifs de toutes parts commanda deux corps de
cavalerie 8: un d’infanterie qui étoit un peu plus ’
reculé. Comme il n’y a rien dans la guerre ne
la neceflîté ne porte à entreprendre , ce de cf.
poîr de fe pouvoir fauver où les juifs fe virent
reduits leur redoubla le courage.

Le lendemain on commen a battre la ville,
8: les Juifs fe contenter’em: e refilter aux Ro-
mains uiavoient avancé leurs logemens près des
murailles. Vef alien commanda enfuite à tous
fes’archers,fes rondeurs, &autresgensde trait
de tirer: &lui-même avec [on infanterie donna
du côté d’une colline d’où l’on cuvoit battre la

ville. Maisljofeph 8:les fiensfo tinrentficoura-
geufement eur effort , 8: firent des alitions de
valeur fi extraordinaires qu’ils répoufierent bien
loinles Romains; 8:la erre fut égale de part8:
d’autre.Le defef oir animoit les Juifs: 8: la honte
de trouver tant e refifiance irritoit les Romains:-
La fcience de la uerre jointe au coura e combat-
toit d’un côté, à l’audace armée de ureur com-
battoit de l’autre.Tout le jour fe palTa de la forte s
8: il n’y eut que la nuit qui les fepara. Treize

V 3 Ra.
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Romains feulement furent tuez; mais plufieurs
furent blelfez. Lesjuifsy perdirent dix-[cpt des
leurs 8: eurent fix cens blefl’ez.
. Les ailiegeans donnerentle lendemain un nou-
vel alfaut : 8: il fe fit de part 8: d’autre des a&ions
de courage encore plus grandes que les premieres
par la hardielfe que donnait aux Juifs ce qu’ils
avoient contre leur efperance foutenu le premier
allant , 8: parce que la honte qu’avaient les Ro-
mains d’avoir e’té repoulfez farfoit qu’ils fe con-

fideroient comme vaincus s’ils demeuroient plus
long-tems fans être victorieux.

Cinq jours fe pallerent en de femblables allants,
les afliegenns redoublant toujours leurs efforts , 8:
les ailiegez ne les foûtenant pas feulement , mais
faifaut des forties , fans que d’aufli grandes forces
que celles des Romains étonnalfent les Juifs, ni
que d’auflî grandes difiicultez que celles qui fe
rencontroient dans ce (reg: rallentifientl’ardeur

des Romains. , ’
rCHAPITRE XII.

Defiriprion de 3mm. Wfiafimfnit travailler à me
grande plateforme ou terrain? pour de là battre la
ville. Eflortr des .7 pour retarder ce travail.

LA ville de jotapat efl prefque entierement
bâtie fur un roc, efcarpé 8: environné de

trois côtez de vallées fi profondes que lesyeux
ne peuvent fans s’ébloüir porter leurs regards juf-
ques en bas. Le feul côte qui regarde le fepten-
,trion 8: où l’on a bâti fur la pente de la mon-
tagne cil acceflible : mais jofeph l’avait fait far-
tiner 8: enfermer dans la ville , afin que les enne-
mis ne pûflènt approcher du haut de cette mon ta-

, gne
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gne qui la commandoitsô: d’autres montagnes qui
étoient alentour de la ville en cachoient la vûë de
telle forte ue l’on ne pouvoit l’appercevoir que
l’aune fût edans.Telle étoit la force de jotapat.

Vef afien voyant qu’il avoit à combattre tout
enfem le la nature qui rendoit cette place fi forte,
8: l’opiniâtretc’ des juifs à la défendre, aifembla
les principaux officiersde fan armée pour délibe-
rer des moyens de prelfer encore lus vi auteu-
fement ce fie e : 8: la refolution ut pri e d’éle-
ver une gran e terraffe du côté que la ville étoit
plus facile à aborder.

Il employa enfuite toute fou armée pour allem-
bler les materiaux necefiaires pour ce fujet. On
tira quantité de bois 8: de pierre des montagnes
voiliues; 8: l’on fit des clayes en très-grand nom-
bre pour couvrir les travailleurs contre les traits
lancez de la ville. Quantà la terre on la prenoit
aux lieux les plus proches , 8: on fe la donnoit de
main en main en forte que cela continuant ainii
incefiamment , 8: n’y ayant performe dans l’ar-
mée qui ne travaillât avec une extrême dili ence,
l’ouvrage s’avançoit beaucoup. Les jui s our
l’empêcher Ian oient toutes fortes de dar s 8:
jettoient de de us les murs de grolles pierres fur q
ces clayes : ce qui faifoit un fracas terrible 8:
retardoit extremement l’ouvrage , quoi ne
rien ne pût penetrer allez avant pour empêc et
qu’il ne s’avançât toûiours.

Vefpafien difpofa alors cent faixante machines
qui tiroient incelfamment quantité de dards con-
tre ceux qui défendoient les murailles : 8: il fit
aulli mettre en batterie d’autres plus grolles ma-
chines, dont les unes lançoient des javelots,les
autres de très-grolles pierres; 8: il faifoit en mê-
me tëms jetter tant de feux 8: tirer tant de fléches
par les Arabes 8: autres gens de trait, que tant

V 4 l’efpa-
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13’efpace qui fe trouvoit entre les murs 8: la terraf-
fe en étoit fi plein qu’il paroilfoit impoflîble d’y
aborder. Mats rien n’étant capable d’étonner les
Juifs ils ne lamoient pas de faire des (orties , où
après avoir arraché ce ui couvroit les travailleurs
8: les avoir contraints e quitter la place , ils ruio
noient leurs ouvrages 8: mettoient le feu aux
clayes8: aux autres chofes dont ils fe couvroient.
Vefpafien ayant reconnu que ce qui fe rencontroit
de vuide entre les ouvertures de ces ouvrages don-
noitle moyen aux alliegez de les traVerfer , il les
fit couvrir de telle forte qu’il n’y relioit plus d’in-

tervalle, 8: ayant enfuit: porté toutes fes farces
en ce lieu-là,il ôta le moyen aux juifs d’inter-

. .rompre fes travaux par de nouvelles forties.

0.51

CHAPITRE XIII.
ytytpbfin’t élever un mur plus bau: que la terrafle de:

Romains. Le: nflr’egez manquant d’un, Vefimfien
peut prendre la ville par famine. Un flrntagéme de
fifi?!) luifait changer de deflêin ,v (9- il en revient
à la voye de la force.

Près que Vefpafien eut élevé fa terrafl’e pref-

que aufli haute que les murs de la ville Jo.
i’eph crût qu’il lui feroit honteux de n’entre ren-
dre pas d’aufii grands travaux pour défen re la
place que ceux. .ue les Romains faifoient pour
l’attaquer. Ain r il refolutde faire un mur beau-
coup plus haut que n’était leur terralfe à 8: fur
l’impollîbilite’ d’y travailler u’alleguoient les

ouvriersâcaufe dê la quantité e traits ne lan-
çoient continuellement les Romains, i trouva
un moyen de remedier à cette diflicultéJl fit plan-
ter debout dans la terre de grolles poutres aufquîl-

es
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les on attacha des peaux de bœufs fraîchement
tuez, dont les divers plis ne rendoient pas feule-
ment inutilesles coups des fléches 8: des traits,
mais rompoient la force des pierres langées par les
machines, &amortilfoient celle du feu par leur
humidité.Ainfi ayant par une fi puilfante couver-
ture mis lesouv-riers en étatde ne rien craindre ,
ils travaillerent jour 48: nuit avec tant d’ardeur

u’ilséleverent unmur devingt coudées de haut
ortifié de plufieurs tours avec des creneaux.

Cetteinvention jointe à la confiance invincio.
ble des afiîegez n’étonna pas peu les Romains ni
fe croyoient déjamaltres de la ville , 8: Vefpa ien
ne fut pas mains irrité que furpris de vair que
l’habileté de Jofeph 8: le courage ne cette nou-
velle fortification infpiroit aux Jui s leur donnoit
tant de hardieii’e, ’rlnefe panoit oint de jour
qu’ils ne filfent (ifs ferries dans cf uellcs ils
ofoient en venir aux mains avec les omains,
enlevoient tout ce qu’ils rencontroient , l’em-
portoient dans la Ville , 8: mettoient même le
feu en divers lieux.

Après avoir agité toutes chofes il crût , qu’au
lieu de continuer à attaquer la place de force il
valoit mieuxl’afl’amerpour obli et les afiiegezâ
fe rendre avant d’être réduits à la dernier:
extremité z ou s’i s s’opiniâtroient à la foul’frir re-

commencer de nouveau à les atta uer lors que la
neceflité-lesauroittellement alibi lis qu’il feroit
facile de les forcer. Enfuite de cette refolution il .
fit arder très-foigneufemenr tous les palfages.

s afliegez avoient abondance de blé 8: de
toutes les autres chofes necelfaires excepté de fel:
mais ilsmanquoientd’eau , parce ’que n’y a ant

oint de fontaines dans laville ils étoientr uits
a celle qui tomboit duciel,8:qu’il pleut rarement
en été qui étoit le tems auquel ils fe trouvoient

afficgez.
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afliegez. Jofeph voyant que c’était la feule in.
commodité quilesprclfoit , 8: que tout ce qu’il
avoit de gens de uerre témoignoient beaucoup
de cœur , il fit di ribuer l’eau par mefure afin de
prolongerle fiege beaucOup lus que les Romains
ne s’y attendoient. Cet or re fâchoit extreme-
ment le peuple : il ne cuvoit fouilrir qu’on l’em-
pêchât de raflafier fa oif comme s’il ne fût point
du tout relié d’eau s 8: il ne vouloit plus travail-
ler. Les Romains ne pûrentl’i norer parce qu’ils
les voyoient d’une colline s’a embler au lieu où
on leur donnoit de l’eau par. mefure , 8: ils en
tuoient même plufieursà coups de traits. L’eau .
des uits ayant été bientôt confumée Vefpafien
ne outoit plus ne la place ne fe rendît. Mais
Jofeph pour lui oter cette efperance fit mettre
aux creneaux des murs quantité d’habits tout de-
gouttans d’eau: ce quifurprit 8: affligea extre-
mementles Romains, parce qu’ils ne cuvoient
s’ima iner que s’ils en enflent manqu pour foll-
tenir eur Vie ils en euEent fait une tel e profu-

- fion. Ainfi Vef afien n’ofant plus fe fiater de la
creance de prendrela place par famine en revint
à la va e dela force qui étoit ce que fouhaitoient
lesJui s, arce que voyant leur perte affurée ils
aimoient beaucoup mieux mourir les armes à la
main que de neceflité 8: de mifere.Alorsjofeph fe
fervit d’un autre me en pour recouvrer de l’eau.
Il y avoit du côté de ’occident une ravine fi creu-
fe que les Romains ne faifoient pas grande gar-
de de ce côté-là. -ll écrivit aux Juifs qui étoient
hors de la ville de lui apporter de nuit par cet en-
droit de l’eau 8: les autres chofes qui lui man-
quoient, 8: de fe couvrir de peaux 8: marchera
quatre pattes afin que fi les gardes ennemies les

écouvroientils les prilfent pour des chiens ou
pour d’autres animaux: 8:cela continua jufques
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â ce que les Romains s’en étant apperceus ferme-
rent ce paillage.

CHAPITRE xrv.
.7443]; ne voyant ph» d’qfienmee de fauver grimpa?

veut fi retirer ,- maie le defeij qu’en témoignent
les habita»: le fait refondre à demeurer. Furieuje:
[maties de: afiegez.

Lors Iofcph voyant qu’il n’y avoit plus de
falut à efperer ni pourlaville ni pour ceux

qui la défendoient s’ils s’opiniâtroient à tenir da-

vantage, 8: que peu de jours les reduiroient àla
derniere extremite’ , il tint confeil avec (es prin-
cipaux ofliciers fur les moyens de fe fauver. Le
peuple le découvrit 8e vint en foule le conjurer de
,, ne les point abandonner ; mais de confiderer
,, que toute leur confiance étoit en lui : Qu’il
,, pouvoir feul les fauver en demeurant avec eux,
,, parce que l’ayant à leur têteils combattroient
,, avec joye jufques au dernier foûpir z (âne s’ils
,,avoienr à perir ils auroient au moins a con-
,,folation de mourir tôus à fes pieds : Et enfin
,, de fe reprefenter que ce ne feroit pas une aâion
,, dignede lui de fun-devant res ennemis en leur
,, abandonnant (es amis, 8c comme fortir durant
,, la tempefie d’un vaifTeau dont il avoit pris la
,, conduite durant le calme , puis qu’il feroit
,, par ce moyen faire naufrage à leur ville que
,, performe n’aurait plus le courage de défendre
,, lors qu’ils auroient perdu celui dans lequelils

’,, mettoient toute l’efperance de leur falur.
Jofeph pour leur faire perdre l’opinion qu’il ne

penfoit qu’à fa feurete’ leur dit : ,, Que c’était
,, leur interefi plutôt que le lien qui le portoit à fe

3, V011-
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,, vouloir retirer, parce que fa prefence leur feroit
,,inutile s’ils n’étaient point pris , & que s’ils
,,l’étoient il ne leur ferviroit de rien u’il petit
,, avec eux. Mais qu’étantfortiilafi’em leroit de
,, fi grandes forces dans la Galilée qu’il obligeroit
,, ar une puiffante diverfion les Romains à lever
,, le fie e, 8: qu’aulieu que leur defir de le prendre
1,, leur airoit redoubler leurs cil-arts pour fe ren-
,, dre maîtres de la ville, ils fe ralentiroient lors
,, qu’ils apprendroient qu’il n’y feroitplus.

Non feulement tout ce peuple ne fut point
touché de ces’raifons; mais il infifl’a encore da-
vantage. Les jeunes 8: les vieux, les femmes 8C
les enfans fondant en larmes fe jetterent à- (es
pieds , 8c embrafl’ant fes genoux avec des [anglets

4 meflez de gemifi’emens le conjurerent de demeu-
rer pour courir la même fortune qu’eux. Surquoi
p: ne (gantois croire ne ce qu’ils le prefi’oient de
a forte fût parce qu’i s lui envioient l’avantage

de fe fauver: mais Je l’attribue plûtôt à ce qu’ils
s’imaginoient que pourveu qu’il demeurât avec
eux il les garentiroit d’un fi grand peril.

Jafeph qui avoit déjale cœur attendri par l’ex-
trême amour de tout ce peuple pour lui, confi-
derant que s’il demeurontvolontairement on ne
pourroit douter qu’il ne l’eût accordé’à leurs con-

)uratlons 8: aleurs prieres: &quefiau contraire
apresle leuravorrrefuféils l’y contraignaient , il A
ne paraîtroit plus être libre mais prifonnier; il
refolut de faire ce qu’ils deliroient. Alors mettant
fa principale force en ce ne le defefpoir où il les
voyoit les rendoit capab es de tout entreprendre
,, ilëleur dit, Que le tems étoit venu de combat-
,, tre lus courageufement quejamais, uis qu’il
,, ne eut relioit aucune efperance de alut s 8:
,, que rien n’était plus glorieux que de preferer
,, l’honneur à la vie, en mourant les armes à la

,, main
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.,,rnain après avoir fait des aâions de valeur fi
,, extraordinaires que la poilerité n’en pût jamais

,, erdre le fauvenir. e. eur ayant parlé de la forte il ne penfa plus
qu’à aller des paroles aux efl’ets. Il fit une fortie
avec es plus braves de fes gens, pouffa les ar-
des Romaines, força leurs retrancherons, on-
na jufques. dans leur camp , renverfa les eaux
fous lefquelles les foldats étoient buttez , and:
le feu dans leurs travaux.
I Il fit le lendemain Gales deux ’ours fuivansla
même chofe , 8e continua encan urant quelques
jours a: quelques nuits d’agir avec une femblable
vigueur, fans qu’une fatiguefi extraordinaire la
pût ralentir.

Vefpafien voyant le dommage que les Romains
recevoient de ces forties, parce qu’ils avoient
liante de fuir devant lesfuifs, &que lors que les
Juifslafchoient le pied i sne pouvoient les pour-
fuivreà caufe de la pefanteur de leurs armes, ce
qui faifoit toujours rem rter aux afiiegez uel-

ue avantage avant ne erentrer dans la vil e , il
éfendit aux liens ’en venir aux mains avec ces

defefperez ui ne cherchoientquela mort, arc:
que rien n’e firedoutable ne le defefpoir, que
le vrai moyen de ralentir eur impetuofité étoit
de leur ôter celui de l’exercer , de même que le
feu s’éteint lors qu’on ne lui fournit int de
matiere pour s’entretenir : outre que les omains v
ne faifant pas la guerre par neccflîté, mais feu-
lement pour accroître leur empire, ils devaient
pour remporter des viéboires’oindrela prudence
a la valeur. Ainficefa eche fecourentadefaire
continuellement tirer es flécha, des dards, 8e
des pierrespar fes Arabes, fesSyriens, l’es fron-
deurs 8: l’es machines. Lesjuifs quoi qu’en étant
extrêmement incommodez , au lieu de détonna.
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8: de reculer s’avançoient avec une hardielïe in-
croyable pour en venir aux mains avec les Ro-
mains , 8e nuls combats ne peuvent être lus opi-
nialtrez que ceux-là le furent de part i8: ’autre.

CHAPITRE KV.
Le: Romain: abattent le mur de la viHe (me le belier.

Dcfiription è- efietr de cette machine. Le: juifs
ont recourt au feu , à. brûlent les machiner à la

. travaux des Romains. ’-
254 A longueur de ce fiege Se les forties conti-

nuelles des afiiegez feuloient que Vefpafien fe
confideroit lui-même commeatfiegé; 8: (espla-
tes-formes ne furent as plutôt élevéesjuf uesâ
la hauteur des murai les qu’il refolut de le ervir
du belier. cette terrible machine cil faiteaVec
une poutre-femblable à un malt de navire d’une
grandeur 8: d’une greneur prodigieufe , dontle
bout d’enhaut cl! armé d’une tête de fer pro or-
tionne’e au telle 85 de la figure de celle d’un be ier,
ce qui lui a fait donner ce nom a caufe qu’elle
heurte les murailles comme le belier heurte de
fa tête ce u’ilrencontre. Cette poutre cil fufpen-
duë 8c ba ancée par le milieu avec de gros cables
ainfi que la branche d’une balance , fur une autre
grolle poutre parée fur la terre 8e faufienu’e’ de
part 8: d’autre par de trèsopuifl’ans appuis bien
cramponnez. Ainfi ce belier balance en l’air
étant ébranlé Be abailTé avec violence par un grand
nombre d’hommes , frappe de (a tête avec tant de
roideur le mur qu’on veut battre, ne quelque
fort qu’il [paille être il ne fçauroit refi et à la vro-
lence descoups redoublez u’il lui donne.

255 L’impatience qu’avait efpafiende prendre1 la

; p a-
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place a caufe du préjudice que la longueur du fiege
apportoitaux affaires, par e loifir. u’elle donnoit
aux Iuifs de fe préparer comme 1 s faifoientde
tout leur pOLIVOlr à. foufienir cette guerre , l’ayant
donc fait refondre d’en venir à ce dernier effort,
les Romains commencerent parfaire approcher
encore plus près ces autres moindres machines

ni lancent des traits , des fléches , 85 des pierres,
g: à faire auffi avancer les archers 8c les frondeurs
afin d’empêcher les luifs d’ofer monter fur les
murailles pour les défendre. Ils firent enfuite
avancer le belier couvert de clayes 8: de peaux ,
tant pour le conferver ne pour s’en couvrir. Dès
les pœmiers coups qu’i donna il ébranla-la mu- ’
raille , 8e les habitans éleverent un grand cri
comme fi déja la place eût été prife.

Mais comme Jafeph avait préveu que le mur
ne pourroit Ion -tems refifier à l’effort d’une ma-
chinefi redouta le , il avoit trouvé un moyen
d’en diminuer l’effet. Il fitem lit de paille quan-
tité de (acs que l’on defcendon avec des cordes
du haut du mur à l’endroitoù le belier avoit frap-
pé: 8e ainfi les coups qu’ildonnoit enfuite’ ou ne
portoient pas , ou perdoientleur force en rencon-
trant une matiere fi molle 8: fi facile à s’étendre.

Cette invention retarda beaucoup les Romains,
arc: ue de quelque côté qu’ils tournafi’ent leur
lieri y rencontrait ces facs pleins de aille qui

rendoient fes coups inutiles.Mais enfin i s y reme-
dierent en coupant avec des faux attachées à de
longues perches les cordes où ces facs étaient atta-
chez. Ainfi le belier faifant fan effet , 8e ce mur

ui étoit nouvellement bâti ne pouvant refifier
davanta e , le feu étoit le feul remede auquel Jo-
feph 8: es ficus uvoient deformais avoir re-
cours. Ils alfemb erent en trois diverslieux tout
ce qu’ils purent ramali’er de matieres comblpxflia

es,
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âles,y meflerent du bitume , de la ix , 8e du fou-
fre,y mirent le feu en même teins, brûlerent ai nfi
en moinsd’uneheure toutesles machines 8c tous
les travaux qui avoient confié aux Romains tant
de tems 8e tant depeine, quoi qu’il n’ ’Ieüt rien
qu’ils ne filent pour tâcherâl’em efc, et, mais
des tourbillons enflammez qui va oient de tou-
tes parts rendoient ces embrazement fi grand ,

ne l’on ne pouvoit s’en approcher fans courir
ortune de petit , ni vair qu’avec étonnement juf-
uesàquel excès de fureur le defefpoir des juifs
toit capable de les porter. ’ ,

CHAPITRE xvr.’
Mica: extraordinaires de valeur de quelque: d!!! la

fegcz dans 70mm. 54524km ç]! 51:02 d’un coup

r cbe. la Romain 4m pas cette bief!"
donnent enfarina

’Aâion faire en cette occafion par 8mn: fils
d’Eleazar qui étoit de Saah en Galilée cil

trop illufire pour n’en conferver pas la memoire
à la pofierité en la rap portant dans cette biliaire.
Il jetta avec tant de violence une très. rafle pier-
re fur la tête du belier qu’illa rompit , aura enfui-
te en bas au milieu des ennemis, prit cette tête
avec une hardieEe inconcevable de la porta juf-
ques au ied du mur, au n’étant point armé il

ut ble é de cinq coups de fléchas; mais rien n’é-
tant capable de l’étonner il remonta fur le mur 8e
y demeura expofé à laveuëde tout le monde cha-
cun admirant fan courage, iniques à ce que la

’douleur defesplayes le fit tomber avec cette tête
de belier qu’il ne voulut imitais quitter. D

eux

:55



                                                                     

Deux irerës nommez Non-1’115 8e Philipur qui N7
étoient de Ruma en Galilée firentanflî une milieu
de courage prefque incroyable. Ils donnerent
avec unetelle furie dans la dixièmelegion qu’ils
la percerent , 85 mirent en fuite tout ce qui fe
rencontra devant eux. vwjofeph dans lei-mêmeïtems fuivi d’un grande
troupe avec du feu en leurs mains alla .brule’r touo’
tesles’m’achines nourris les huttes , a: ronfles trac: ’
vaux de cette dixième ’legiôn’8: de la cinquième;

nL’e fairde ’cë’mêm’e’fjour les” Romains ayant .1; g

rétabli-leur belier- bâtiment le mur duicôré où.
iletait déja ébrahlë7:,’8àVe’fpafien fut blefl’éâla .

ante’du pieddl’uhe ’ ne tir’éedelaville”, mais

egeiement pudique le avoit, perdu ’l’a’l’orce
avant que de venirjufq’ué’s un. Ceux qui-étoient I
proches de fa’ performe voyantlevfang couler de ,
(a plain en furemnaeu’rsyez ne leuitrouble ayant
palle dans tout le camp par e bruit qui s’en ré;
pandit, l’apprehenfion que chacun concent pour

s Tom. I. X un
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un tel General fut l grande, que plufieurs ahan;
donnerent leurs poiles pour fe rendre auprès de
lui , 8e particulierement Tite qui ne pouVOit en-

..fer fans trembler au petil où il croyoit qu’etoit
fan pore. Mais Vefpafien lesdelivrabien-tô: de

z crainte 8: fit «En ce. rend trouble : car dim-
mulaat la abstient qu’i «fenton de fa playe il

; la leur montra 8e les excita r cette une à com-
"lbattre avec encore plus d’ar eut. v Ainfi chacun Se,
I confiderant comme obligé à être le vengeur-de1
"nia bleEure ne leur General avoit receuë , ils agi-I
Îlerèntâ 1’, uten s’exhortant les uns les autres.
f’par de grands cris à mépriferv le peril; Or quoi ,
que plufieurs des afiîegez fuirent tuez agiles
traits &lespierres ue lançoient continuel eurent
des machines, Joie 8: .les liensn’abandonrferünt
point leWailles , Muni-enfle feu , le
fer 8; les Ilpierres contre ceuxqui couverts de

clayes pou ient le belier. Leurrefiüancc queL,
ne grande ,u’elle fût ne pouvoit néanmoins,
aire un gran elfe: , parce qu’ils combattoient

à découvert ,. 8; que le feu dont ils fe (avoina;
contre leurs ennemis faifant, qu’ils étoient vous.
d’eux comme en plein jour ,. il leur étoit faci-
le dl’aiuflerr leurs cou s fans qu’ils plâtrent les cr..-

uiver , à calife, u’i ne pourroientvoir ni d’où.

i s venoient ,J ni es, machines qui les Un)in
. . Les pie res que ces machines panifiaient abat-
’ - ’taient es rentant 8: faillaient des ouvertures;

aux an les «tous: a: dauszlps’endroissmêv»
me où teslaflicgçz étoient-ksplus pullulants
tuoient ceux . nieraientderrierç lesarmes,- (au:
que ceux qui toient. devant cules pâlirent a-
rantir de leursicqxpsg-Oo murger mais.
fi extraordinaire. .de ces. machines par «qui ar-
riva cure-même nuit.

.l CELA?



                                                                     

LtvntrIHuCHAîP’. XVH. ï 4:5.

.; anar: T x E xv:n.-
Œüïugn . à: ira-Han du: miam. W

’- âttqaeüna la Le: figez ripant h
. .: bicha (MIDI "au? affligdha   ’

a . " ’Une de: ée; pichet empruntois finies de z ç ,
î. là lastêÇe’dmn de ceux quiœmbauoient de   "

amusie Imnmnptèslde lofaph: 8: nncvantreayant
havera le Conpszlîune: femme «avoya à 41mm:-
138d: [à l’enfant dbnteue étoit greffe. Quc’fikn
Violence Jeux machines étoit terrible , le bruit
de celle: qui lançoient desdards ne l’était pas
moins. A ce bruit [a joignit celui des cris des
femmes dans la vine ’, des mm: au dé-
tous «aux. qui étoiemzhlc z. , 8: du remi-
tilïanem: .dck échos de un: de mangues wifi-
ïnes.. On vbyoi: en même ausculter de tout
chez le fans des corps mon: que l’on fanoit du
1mn: embus râçtmqmâflçsea’œfie quantité que
l’un-pouvoittm par": paumât: alkvàl’nflâuc:
8: une man azimutwtteîflmdbenuiz de ton:
ce qui peut 111pr: le; Yeux 8: les enfilade h
yhsftrangeàœrçmz’qucxl’on 9M: dialogue».
rMais’qnel ”e grand que fûtlcnombndesmom
8c des bl . tquicbtnbatwiemfiggnereufçmm -
«punir. leur puma, -&’ quoi que les machines- ne
«aman: panade 1313:5;de nonce zizi-nuit  ,
je mur ne fuzuhcvéïde ruiner (Qu’un point du
gour, 8: manque; les, Romain-pâma: mais:
mima: pomma à raflant ,lcs imagez reparu.-
fait la bréche 1m un travail infumable.

3:2 I’ ï CHA-
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CHAPITRELXVJII.
Furieux djinn donné à Ïotapnt -, où- aprêt de: 485M!

incroyable; de valeur foirard: partsùtd’aqtre le:
. Romain: meunier): dêja le piedfw la birbe.

Romaine fa fut un peu déifiée :du travail
une fi horrible nuit, Vdf afien donna res or-

dres our l’aifaut : 8: afin. î’empêcher les allie-
gez ’ofer paroître fur la bréche. il fit mettre
pied à terre aux plus braves de fa cavalerie pour

- donner en même tems par trois endroits, acen-
trer les premiers lorfque les ponts feroient tirer.-
fez. [lutoient fuivis de la mandate infanterie:
8s le relie de la cavalerie en! ordred’occuperle
tout des murailles pour empêcher lesafliegei de
,fefpouvoirrfauver après la prifetde la lacc..- .Il
di pofa guai roustes archer-atonies rondeurs,
8e toutes fes machines pour tireren même teins,

. LE lendemain au matiniaprèsquexl’armée
2.56

&comrnand’a de donner lïefcalade aux endroits -,
où les mursleïoient encorerenîleur entier , afin
d’afl’oiblirPar une telle diverâonlenombre de
ceux qu”,defendoient la brèche à &fibligerl par
cette grèezde fléchcs , rie-traits", v8: de pierres

- ceux qu yrclleroient de lîabahdonn’err . .
-]ofeph qui avoit .préveu mati-secs chofes n’op-

pofaàccxte efcalnde qu’il mitigeoit. pas fort me;
rilleufea que lessvieillardsü ceux qui étoient le
plus fatiguezfldu, travail de; lamai; précedente,
choifitles plus vaillans 861.65 plus :vigoureux pour
la défe nfecde la bréche, 85 3160 cinq des plussie-
terminez d’entre eux le mit à leur tête; lileur
,, dit de fe mocquer des cris que feroient les en-
,, nemisl, de fe couvrir de leurs écus , 86 de fe

- " i V ,’ recu’
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,i, reculer un peu lorfqu’ils tireroient fureuxjuf-
,, qlu’â ce qu’ils enflent épuifé leurs dards 8: leur:

,, eches. Mais qu’aufli-tôt qu’ils auroient at-
,,taché»leur.s ponts il n’y eull rien qu’ils n’em-

,, ployalfent pour les repoulfer,en fe fouvenant
,, pour s’excxter à faire les derniers efforts de
;,valeur , que ne refiant point d’efperance de
,, falut ils ne combattoient plus pour conferver,
,, mais our venger leur atrie , 8l faire fentir
,-,les e ets de leur juüe ureur à ceux dont ils
,, ne pouvoient douter que la cruauté ne ré an-
,,dît après la prife de la place le fang de eurs
petes, de leurs enfans, 8: de leurs femmes. if
- Tels furent les ordres que donna Iofeph : 8:

cependant ceux qui étoient incapables de porter
les armes, les femmes, 8: les enfans voyant la
ville attaquée par trois divers endroits, toutes
les collines d’alentour reluire des armes des en-
nemis , 8: les Arabes prêts à tirer des flèches,
confiderant le mal qui les menaçoit comme ar-
rivé, ne firent pas retentir l’air de moins de cris
&de hurlemens que la ville eût déja été prife.
Dans la crainte qu’eut jofe h que cela n’amol-
lîtle cœur de fes foldats il t enfermer ces fem-
mes dans leurs maifons avec de grandes mena-
ces fi elles ne fe tairoient , 8: s en alla à l’en-
droit de lÏattaque iu’il avoit Choifi pour lafoû-
tenir, Car l’efcala e ne le mettoit pas beaucoup
en peine , 8: il étoit feulement attentif à ce qui
réuniroit de cette effroyable quantité de dards
Be de flèches que tiroient les ennemis. ;
’ Anal-tôt que les trompettes des legions eurent

formé la charge toute cette rande armée jetta
des cris militaires , 8l le fignaëe’tant donné on vit
l’air s’obfcurcir , 8: retentir parun nombre in-
croyable de dards 8: de fléches. Maisles Juifs
fe fouvenant de l’ordre que’Jofeph leur avoit

- X 3 donné
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donné boucherent leurs oreilles à ce bruit , tre
couvrirent de leurs écus : à: lorfque les enne-
mis voulurent appliquer leurs ponts ils marche-
rent contre avec tant de promptitudeôz de liar-
diell’e qu’à mefure qu’ils montoientils les repouf-g

faient. On n’a jamais vil plus de valeur qu’ils
en firent alors paraître : la grandeur du peril
redoubloit leur courage au lieu de l’abattre : ils
ne témoignoient pas moins de fermeté d’une
dans une telle extremité que s’ils n’entrent cou-

tu non plus de fortune ne leurs ennemis,&un
combat li opiniâtrelne e terminoit que par la

e mort des uns ou des autres. Mais lesJuifsavoient
le defavantage de ne pouvoir être rafraîchis par
de nouveaux combattans s au lieu que le grand
nombre des Romains faifoit que de nouvelles

s troupes prenoient la place de celles ui étoient
repoulle’es. Ainli s’exhorta-nt les uns es autres,
le prenant . 8l le couvrant de leurs boucliers ils
formatent Comme un mur impenetrable , 8: don-
nant tous enfemble en même tenus de même que
li tout cegrandcorps n’eût été animé que d’une

feule une , ils tepouflenntlesjuifik mettoient
défit, le pied fur la brèche.

’CHAPI’TRE aux.

Le: répandent tout 171421: M’Inntafi la!
qu’ils le: marmitent de enfler l’ayant.

Ausl’exuemite’ d’un tel peril le. defefpoir fit

trouver à jofeph un nouveau moyen de [e
N endre, llcommandade jarret fur ce redouta-

hl: corps de .Btomains de l’huile bouillante 85
gaminait; afliçgez enavoiqnteu grande quantité.
Ilscxecussieut. west. que , (à: raturent. même les.

261

-, chau-.V .l a -e
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chaudieres’ avec l’huile. Cet ardent deluge repa-
ra ce corps qui paroilloit infeparable, 8e l’on
voyoit tomber les ROmains avec des douleurs
horribles, parce que cette liqueur qui s’échauflë
li facilement 8: a tant de peine à fe refoidità cane
le de [on ’onâueufe humidité, le répandant fur
eux depuislatête juf ues aux piedsàtravers leurs
armes dévoroit leurc air comme la fiâme la plus
vive Se la plus penetrantel’auroit pû faire; &ils
ne pouvoient jetterleurs armes pour s’enfuir, à
caufe que leurs cuiralfes 8e leurs cafques étoient
attachez, , ni le retirer aufii promtement qu’il
en auroit été befoin pour éviter de petit de cette
forte. L’eittrême douleur qu’ils foufl’roient les
faifoit tomber du haut des ponts en des manie-
res differentes : 8e ceux qui tâchoient de s’enfuir
étoient airrêtei’parles blelfures qu’ils recevoient
des Juifs qui les pourfuivoient.

Au milieu de-tant de maux joints enfemble
on ne vit ni les Romains manquer de coura e,
in les Juifs manquer de prudence. Car les o-
mains quoi que penetrez ar defi cuifantes dou-
leursfe prefibient pour le aucer contre ceux qui
leur avoient jette cette huile : 8: les Juifs pour
retarder leur effort employerent encore un autre
moyen. Ils femerent fur leurs ponts du fenegré
cuit: ce qui les rendit fi gliflans queiles Romains
ne pouvant plus le tenir debout , les uns tom-
boient à la renverfe fur ces ponts. où ils. étoient
foulez aux pieds, 8: d’autres tombOiennen bas
ou les Juifs qui n’avoient plus d’ennemis fur les
bras les tuoient à. coups de traits. Plufieurs Ro-
mains ayant perdu la’vie ou été blefiez dans ce fu-

rieux combat qui le donnale vin tiéme du mais
de juin, Vefpafien lit furlefoir onnerla terrai;
te. Les amegez n’y perdirent que fix hommes;
mais plastie trois cens furenrbleflez; ’

-* -’ . X 4 CH A-
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CHAPITRE. XX.
Wjjbafienfàit élever enture davantage fi: plates-firme;
. ou renia-flair , (9’ pofer deflra de: tours. ï

Efpafien vouloit confoler les liens du mau-
16 z vais fuccês de cet allant; mais il les trouva

fi animez , qu’étantinutile de leur parler , il ne
s’agilloit que d’en venir aux effets. Ainfi il fit tra-
vailler à hauller encore les plates- formes Be drel-
fer deflus des tours de bois de cinquante pieds de
haut toutes couvertes de fer pour les affermir par

° leur efanteur 8: les rendre àl’e’preuve du feu. Il
mit efTus outre ces legeres machines qui jettoient
des fléchesBc des traits les plus adroits de fes ar-
chers 8e de les frondeurs: 8e ils avoient l’avantage
de ne pouvoir à caufe de la hauteur des tours 8: de
leurs défenfes être veus des afiiegez, au lieu qu’il
leur étoit facile deles voir, de tirer fur eux, 8:
de les blelfer fans pouvoir être blellez par eux,
Ainfi les Juifs furent contraintsd’abandonnerla
brèche : mais ils char erent très-vigoureufement
les Romains lorfqu’i svoulurenty monter. C’é-
toit toûjours néanmoins avec beaucoup de perte
de leur côté , 8: peu de celui des afiiegeaus.

,ÇHAPITR’E xxr.
Thym: cf! envoyé par Vèflmfifll mm 3412M. Et Tite

- ’ I prend enflure cette rifle.

4 Ependant la refiliance extraordinaire de jo-
z63 tapat ayant relevé le cœur deceux de Japha

qui en cil proche, VefpafieuycuVOya Tanner

ë -" . - qui
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qui commandoit la; dixième le ion , avec deux
mille hommes de pied 8: mille c evaux. Il trouva
ue la place étoit extremement forte, non .feua

lement par (on afiiette , mais parce qu’outre les
autres’ grandes fortifications, elle étoit environ-
née d’une double enCeinte de murailles : 8: les
habitans furent même allez hardis pour venir à
[a rencontre. Le combat s’engagea: mais aptes
unelegere refifiance, Trajan les mit en fuite. Il
les pourfuivit fia vivement qu’-il entra pôle-mêle .
avec eux dans la premiere des deux enceintes z 8e
la crainte qu’eurent les habitans qu’il ne le rendit"
aufli maître de la-feconde leur fit fermerles por-
tes de leur ville à leurs concitoyens lorfqu’ils peu;
[oient s’y fauver, comme fi Dieu pour punir la
Galilée eût voulu qu’ils les livrailent à leurs en-
nemis.Ainli après avoir en vain implore’le fecours
de ceux de qui ilsauroient dû en attendre, plus
lieurs fe tuérent eux-mêmes , 8: le relie fut rué
par les Romains fans qu’ils le défendillent, tant
’apprehenfion qu’ils avoient de leurs ennemis, a:

l’étonnement de fevvoîr ainfi abandon nez de leurs

amis leur abattoit le courage. De douze mille
qu’ils étoient il ne s’en fauva uufeul’; ’85 ils fais

foient en mourant des imprecations , non pas
contre les Romains , mais contre ceuxrde leur
propre nation.

Dans la creance n’eut alorsTrajan que la ville
étoit de ourveuë e défenfeurs 3’ 8: que quand
même i y en relieroit un nombre confiderable
la peut leur auroit tellement glace le cœur qu’ils
n’auroient pas la hardielle de teinter davantage,
il ellima devoit conferver à fon General l’hon-
neur de la prendre. Ainfi il dépêcha verslui pour
le prier d’envoyer Tite l’on fils mettre finàcette v
entreptife. chpafien s’imagina fur cet avis qu’il,
tenoit. encore quelque chofe d’important à faire

l
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envoya Tite avec cinq cens chevaux a! mille

hommes de pied pour l’achever. Aufli-tôt qu’il
fut arrivéil féparafes troupesen deux ana nos;
donna celle de main gauche àcommanderà me
jan , fe mit à la tête de l’autre , &après’ noir
fait planter les échelles fit donner en même
teins l’efcalade de tous cotez. Les Galiléens après
une legere refiflutnce abandonnerent les murailles:
de Tite fuivi des ficus fauta en basôt entra dans
la place. Il s’alluma alors au dedans de la ville un
grand combat. Les plus bravesdes habitant ran-

ez dans des rues étroites faifoient des fouies fur
fes Romains , de les femmes jettoient du haut des
matirons tout ce qu’elles trouvoient de propre
pour fe défendre. Cela continua de la forte du-

un: fix heures : mais enfin ceux qui pouvoient
refiler ayant été tuez , le relie du peuple tant
Jeunes que vieux furent égorgez dans leurs mai-
fons 8e dans les tués fans é ar ner nul de ceux
que Ieurfexe rendoit capablîs 5e porter les ar-
mes, excepté les enfans ui furentemmenez ef-
çlaves avec les femmes. eut nombre étoit de
deux mille cent trente : 8: celui des hommes tuez
dans-les deux combats fut de quinze mille. Ce
dernier combat le parla le vingt-cinquième jour

de juin. ICHAPITRE xxrr.
’Cermh’s lamé par We; mm la Sam:

mtüplude emmy la magne
de Garde». . ’

:64 Es Samaritain éprouverent aufli les trilles
effets d’une guerrefi fatigante. Ils s’aflem-

blerentlfut la montagne de (sarigimqu’ils’repik

V v " toient.1
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toient fainte , 85 cette alfemble’e donnoit fujet
de croire que fans confiderer leur foîbleIÎe ni la
puiflànce 8: le bonheur des Romains ils fe pre-
paroient à une revolte. Vefpafien en ayant eu
avis erent les devoir prevenir , parce qu’enco-
re qu’ils fuirent environnez de garnirons Romai-
nes , leur grand nombre donnoit fu et de crain-
dre. Il commanda our- ce fujet a R a A L 1 s
Tribun de la cin uieme legion avec fix censche-
vaux 8: trois mille hommes de pied.
’ Lorfqu’il fut arrivé avec les troupes il ne ju-

gea pas à propos d’attaquer les Samaritains fut
Cette montagne où ils étoient en fi grand nombre:
mais il lesy enferma par un retranchement qu’il
faifoit très-foi neufement gardet.Quelques jours
s’étant pafi’ez ela forte les Samaritains fe trou-
verent dans un tel manquement d’eau , à calife
que c’était en au , que la chaleur étoit extrê-
me, &» qu’ils n’avaient fait aucunes provifions.’

Quelques-uns moururent de foif : 8: plufieurs
prcfemnt la fervitude à l’état où ils fe trouvoient
reduits s’allerent rendre aux Romains. Cerealis
jugeant par là dans quelle extremité étoientles
autres s’avan a en bataille fur la monta ne : 8:
après les avon exhortez à rentrer dans eut de-
voir &promis de les laifl’er aller en (cureté s’ils
rendoient les armes,voyant qu’ils s’opiniâtroient
à refifier il les attaqua le vingt-feptiémejuin , 8e
il n’en échappa un feu! des onze mille fixocens
qu’ils étoient.
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CHAPIT-RE XXIII.
Vqflmfim averti par un transfuge de l’état des fige:
q dans yatapat. les furprend au point du Iofiu’il:

s’étaient prefiue tous endormis. Étrange "Infime.
Mglizafimfait ruiner la ville à. mettre lefeu uncifor-
terrifier,

265 Eux de Jotapat ayant contre toute forte
. d’apparence refiflé .durant quarante-[cpt
jours , 8: fupporté avec un courage invincible

, tout ce que les travaux , les incommoditez , 8e les
miferes d’un fiege ont deplus affreux; enfin lorf-
que Vefpafien eut fait élever (es lattes-formes

lus haut quelesmurs de laville ,. ’un d’euxs’al-
a rendre à lui 8: lui dit : si, que tant de veilles 8e,

,, de combats les avoient reduits à un fi petit 50mg
;,bre& tellement alibiin ceux qui refloient,qu’ils
,,n’e’toient plus en étatdde pouvoir foûtenrr un
s,grand eflfort,& moins encore fi l’on fgavoit choi-
,, fit le temsâpropos: Qu’il n’y avent pour cela
,, qu’à les attaquer au point du jour, parce que
,, cfe’toit alors qu’ils tâchoient à prendre quelque

,, repos enfuite de tant de fatigues, &que ceux
,, même qui étoient de garde ne pouvant refifier
,, au fommeil étoient prefque tous endormis.

comme Vefpafien connoifibit l’eXtrême (ide-
lité que les juifs confervoient lesiuns pour les
autres , 8e leur incroyable confiance à (appor-
ter les plus grands maux , le rap ort de ce trans-
fuge lui fut d’autant plus fufpe , qu’un des af-
ficgez ayant été pris un peu auparavant iln’y eut
point de tourmens qu’i ne foufl’rilt , même le
feu , plûtôt que de vouloir dire en quelêtat émit
la ville : 8c il avoit été crucifié en continuas:
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:de la forte à fe macquer de ce que la mortade
plusrterrible. Il y. avoit neanmoins de l’ap n-
’rence que ce traître difcit vrai : 8e .V’efpa ien
ne voyant fpas que ce fût beaucoup bazarder que
:d’ajoûter oi à fes avis , commanda de. le gar-
der 5 8: donna fesordres pour l’attaque.

Ainfiàl’heure qu’il avoit diton s’avança fans

faireibruit. Tint: marchoit le premieraccompa-
gné du Tribun Domirius Sabinus 8: de quelques
foldats choifis de’la quinziéme legion. Ils tue-
.rent les fentinelles,couperent la gorgeau corps de
garde, fe rendirentmaîtres de la fortereffe , par.
feront de là dans lat-ville ; 8e les, TribunsSem
Certains-8: Placide y. entrerent après du avec les
troupes qu’ilsç’ommandaoient. Quoique les Ra.
mainsifnfl’entalors maîtres de la place &qu’il
fût’déjz» grande-’jour-,ljces infortunez habitans
«Étaient fi accablazde lamtudeôz de fommeil qu’ils
nPavoienttpointencore-de connoiflhnce de leur
malheur : Bali quelques-uns s’éveilloient , un
brouillard épais qui s’éleva leurzen déroboit la
mue. Mais enfin mutcl’arméeietam entrée ils
ne pûrent alorsne point. voir qu’ils; étoient arri-
Nezattcomblede ours miferes , Uni lés douleurs
de la mort leur permettre d’ignorer plus longi-
temsrqu’ils étoient perdus; Le fouvenir des maux
foufferts par les Romains durant ce fiegeayanr
effacéde leur Cœur tous les. fentimens de com-
paflion.& dîhumanité, ils ne pardonnerentà pet.-
sionner. ils jetterentclu haut en bas dexla forteref-
le tous. ceux qu’ils y rencontrerenL: ; 8:. ceux ui
normaaquoient ni de cœur ni de,defir;de refi et
ne le-pouvoient ,« arc-aide que les avenues en
étoient-fi étroites 85 fi roides , qu’éunt:preflez

ar les Romains &n’ayant pas moyen ide com-
Entre de pied ferme, ils tomboient ôteroient
accablez par la multitude de leurs ennemis. Ce- .

la
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a fut oeuf: que plulieurs de. ceuxà ui Jofephfe

confioit le p us 8a qu’il avoit tho’ pourcent.-
battre aupres dellui ,fetueteat; de leurs p
mains dans tu: heu où ils feroient retirezal’exa
1remité de la ville , parce ne fi: voyant hors
d’état de fe pouvoir vengeras Romains en me.
niant leur fang avec le leur , ilsvoulurerttau moins
leurrait la gloire de leur avoir donné la mort,
en f: la donnant à enrouâmes. .. .
-I Ceux qui. étant de garde S’appeeeeurent les
premiers de): prife de la ville fe retinrent dans
une routant regardoit le feptentrion , où après
avoir ne!" æ durant quelque tenus, enfin fe trou-
ant accablezvpar le grand nombre destituerais
ils voulurent capituler : mais-n’y ayant pas été
Iceeusilsfouâ’riren’a la mon faosl’apptdiender.

Les Romains auroient-pille (vanter que’cette
journée msivlesïrendit maîtres.d"une telle place
ne leur aurait point coûté duettos) [au la mort
d’un deleirth’apitaines-nommê Maiærqui fut
tuéen’trabiion; Car étant ailleat’taçjnerdansdes
c’auemesoeinkqui s’y étoientmirez en grand
nombre , il fèfieutmqlli lamie-dolai faunrla
vie 8e delùii donner la main pour marquetqu’il
la lui amendoit. Il la lui tendirfans fedefierde
rien : et ce; perfide lui donna un coupda’nsl’aine

dontilto’mhamt. f. 4’ -, -
» LeæRomainsltuërent’ee. ÎÇuF’làîOtlt cequ’ils

rencontrerait: 5 Lesbiens (trimards chercheront
dansles cavernes 8e kslieuxfmterrainsaae ne

’ rambineront: qu’auxfemmes seaux enfant. Il y
tu: douze-cens captifs; Sale nombre des Juin
a? furdittuei dupantrtoutle liage (e "maître

urauemillehommes’. ï Vefpalien commua
à: ruiner entieremenr avilie ,2 sa: mettre le
feu danslesfomerelfes. La prife de cette plate que
Ion extrême refiflance annone? fi «loba: sur":

1.7 . e



                                                                     

.v une m. CflnP. xxzw.’ mi
le premier jour de Juillet en la treiziérneannée
du rogne de Ner’on. ’ ’

Ë :c H ne: T ne xxrv.
Èçfiphfifme dans une un" où ilremnmgua-
- au: de: [un fifi Mmparmfimme. Pçfi
mon): tafidzfiamir toutes. a nm. - mir m ::dtfim’dàlü...’ .erw

0mm les Romains étoient fort animez
r contrejofeplt, a: que Vefpafien étoit per-

made’ qu’une grande partie de la fuite de cette
grue dépendoit de l’avoir entrenfes mains, on le
chercha avec un extrême foin non feulement dans
dans les liera où. l’on crût qu’il pOuvoit s’être

caché, mais airai pnmiles morts. Il avoit été
filmiez!!! qu’après la prife de la ville il s’étoit
échappent: travers des ennemis, acéroit defcenà
du dans amplifiaient profond à côté duquel il y;
m1838 caverne tres-fpacieufe que l’on ne pou-I"
voitapperceyoird’enhant. Il y rencontra quaran’
me" plus braies des ficus qui s’y étoient aufiî
retirez , a: qui-ne manquoient de’rien pour plu-
fieuts jours. il y’de’meuroit durant toutle jour ,
& n’en [ornoit quelilainuit pour obferver les. ar-I
des rées. ennemis- , r8: soir s’il y avoit que que,
moyen de se fauver. Mais n’en trouvantpoint ,.
tamiesgardesétoient entâtes, principalement a
aufn de lui.,.ibs’ertlretou-rnoit dans fa.caverne..’
Deuxioursfe pafierentdelaforte; 8: le troifiéme
tine-femme le décorum. Vefpafie’nenvoyaPaul’m
armait-au deux Tribune l’alfuret qu’il le traiteroit
bien , &l’exhotueeàfortir; maisil ne ut s’y’re-I
foudre , parce que n’étant pas fi perfua de la du»

r w, . mencc
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mence des Romains ue de leur relfentimentdtf
mal qu’il leur avoit ait , il, craignoit que lors

pqu’ils l’auroient en leur puifiance ils ne voululTent
s’en venger. Vefpafien luienvoya un autre Tri-
bun nommé Mariner fort connu de ]ofeph: ,, qui
,, lui reprefcnta quelle étoit la generofite’ des Ro-
,,mains envers ceux u’ils avoient vaincus: Que.

fa vertu aulieude ui avoir acquis la haine de
,, fes Generaux leur avoit donné de l’admiration:
,, Qu’ils étoient fi éloignez de le deflinet au fuî-

,, plice comme ils le ourroient faire. s’ils e
,,vouloient fans qu’il ût befoin pour cela qu’il
,, [e rendît , qu’ils ne penfoieru: au contraire qu’à

r a,,le. conferver à-caufe de. (on. mente *: Que li
,,Vefpafien eût eu. quelque. mauvais delTein il
;,n’auroit pas choifi un a fes amis pour l’en-
,; voyer vers lui-8: le rendre minime d’une pet-
;,fidie fous prétexte d’anùt’ie’smais que quand

,,même il le luivauroit commandé, illui auroit
,3 defobeï plutôt que d’executer un ordre fi indi’.
;, gne d’un hommed’hcpnneur..u Ces paroles quoi
que P puifl’antesneperfuadant asentore Jofeph ,r
les o dats Romains irritez-ç encarte remarie:
vouloient mettre); feula la Caverne: mais Vefpau

n es retint,parçe.qu’il defirioit de l’avoir vivant
entre fes.mains.°,Gependant-rNicahor le prelfoit.
avec encorgplugdfinilance 5&6 les menacesdeces:
gens de guerregggæçnœienrl toujours parce que:
eurinombre, saugment’oie. Alors lofeph fenil.

fouvint design agit-1l avoinem,’-danslefquels-
Dieu lainoit. î lait voir les. malheurs qui arrive--
rioient aux-«Juifs, 8è les heureuxfuedêsqu’auroieno

les Romains : car ilfçavoit expliquer les fouges 8a
a percevoir la verité à,travfersl’obfcuritédont il:
p aît à Dieude les couvrir: &parce qu’il étoitSa-
crifiçate’ur 8: d’une race de.Sacrificateurs il n’i-

gnoroit 321.5.3in les propheties qui fontrappqr-.

, , tees.1



                                                                     

LIVREIII.CHAP.XXV. 329
tees dans les livres faims; Ainfi comme s’il eût été
rempli dans ce moment de l’ef prit de Dieu , tout
’ce qu’il lui avoit fait voir dans ces fouges fe repre-
-fenta à lui ; 8: il lui admira cette priere : ,, Grand
,, Dieu, Createur de l’univers, puis que vous avez

’ 3, refolu de mettre fin à la profperite’desjuifs, our
,, augmenter celle des Romains , 8: m’avez c oifi
,, our prédire ce qui doit arriver : Je me foûmets
,,Evôtre volonté, me’rcnds aux Romains , 8:
,,confens de vivre; Mais je prbtefle devant vôtre
,, éternelle majeflé que ce fera comme vôtre
-,, minil’rre , 8c non pas comme un traître que je.
me remettrai entre leurs mains. Es

CHAPITRE XXV.
jofipbfi voulant rendre aux Romains aux qui étoient

avec lui dans cette caverne lui en font d’étrangçr
reproches, (y- l’exbortent à prendre la mérite refi-
ldtion qu’eux dejè tuer. Difiaurs qu’illeurfaitpour
le: détourner de ce deflën;

de fe rendre: & suffi-tôt ceux qui étoient avec
. ui dans cette caverne l’environncrent de tous
côtez en criant: ’,, Qu’ell devenu l’amour de nos

’,,loix’,& où font ces ames genereufes 8: ces vcrita-
,,blesJuifsàqui Dieuenlescreant a inf iré unii».

e ,,grand mépris de la môrt? Quoi Jofep , avez-A
,, vous tant de amen pourla vie que devons re-

I ,, foudre pour a conferver à vous rendre efcla-
,, ve ë Oferez-vous encore voir le jour après

a ,, avoir’perdu la liberté? &aœz-vous fi-tôtou-
,,blié tant d’exhortations que vous nous avez
,, faites our nous porter à tout facrifier pour la
,, défcn te? L’Opinion que l’on avoit de vôtre

Que": Tom] I. Y ,,cou-

JOfeph enfaîte de cette priera promit à Nicanor 267
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,, courage 8: de v tre prudence lors ue vous
,, combattiez contresles Romains étoit ien mal
,, fondée fi vous efperez maintenant de trouver
,, armi eux vôtre falut. Et li elles répondent à
,, ’efiime uel’on en faifoit : comment pouvez-
,, vous de rer d’être redevable de la vie à ceux
,, que vous confideriez alors comme vos mortels
,,ennemis æ Que fi’ leur bonne fortune vous a
,, fait perdre le fouvenir de vos miniers fenti-
»,, mens : nous nel’avons pas pet u comme vous.
,, Nous confervons toûjours le même amour pour
,, nos faintes loix 8: pour la gloire de nôtre pa-
,,trie 5 8: nous vous offrons pour les maintenir
4,, 8: nos bras 8: nos é c’es. Si vous êtes affez ge-
,, ncreux pour vous onner la mort àîvous-mê-
,, me, vous conferverez en mourant la qualité
,, de chef des Juifs. Sinon , vous ne lamerez pas
,, de mourir , puis que vous recevrez la mort par
,, nos mains : mais vous mourrez comme un lâ-
,, che 8c comme un traître. -

Enfuite de ces aroles ils tir-erent leurs é ée:
avec menaces de e tuer s’il le rendoit aux. o-

q mains. Etalors dans la crainte qu’eux: ]ofeph de
A manquer à ce qu’il devoit à Dieu s’il mouroit au-

paravant que ’avoir fait entendre, à comme fa
nation les chofes qu’il lui av it fait connaître,
il eut recours aux raifons u’il crût être les plus

. capables de les perfuadcr , à: leur parla en cette
- forte. ’268, ,, D’où vient cette pallier: qui vous porte. à

,, vous donner la mort à vous-mêmes, 8: avou-
,,-loir en reparant le Corps,d’avec l’ami: divifcr
,, ce que la nature a fi fortement uni P ne fi quel-
,, qu’un s’imagme que j’ai changé de entimens,
,, les Romains [gavent s’il et! vrai. j’avoue que
,, rien n’efl: plus glorieux que de mourir dansla
,,guerres mais par les loix de la guerre, 8: plu

l a: a



                                                                     

L t v n t ln. en". XXV. 33;.;,1es,mains des viânrieux. Je demeure d’accord
3, auEi que): nedevrois non plus faire difficulté
s, de me tuer de prier les Romains de me
,,tuer : mais encore que nous (oyons leurs en-

, 3) nemis ilsveulent nousfauver la vie : à combien
sa plus forte raifort devons-nous nous porterà la
,, confirmer P Be n’y auroitdl pas de la folie à
a: nous traiter nous-mêmes plus cruellement que
unanime voulonsqu’ils nous traitent? c’en une
u belle choie fansdoute que de mourir pour la li-
»berté pourvû que ce foi: en combattant pour
a. la défendre, a: en tombant fous les armes de
’rCCllX qui nous la ravinent. Mais ces circon-
a, fiances «Kent maintenant, tris que lescom- ’
a» bats font celiez, & que les omains ne veu-
,, lentpoint nousèterla rie. Quand rien n’obli-
a: à: à rechercher lamort, il n’y a pas moins de
sa "cheté à (e ladonner , qu’à l’apprehender 85
,,àla fuir lors que l’honneur 8c le devoir en-
,,gagent à; s’y expofer. Qui nous empêche de
a, nousreudte aux Romains linon lacrainte de la
.,-, mon r86 quelle apparence y a-t-il donc d’en
,,chnifir une certaine pour fe garantir d’une
,,qüi c9: incertaine .3 Si l’on dit que e’eil pour
,,éviter la fervitude , je ultimo e fi l’état où

. ,, nous nous trouvons redans peut pas" pour
.,, être en liberté a Et fi l’on ajoute ne c’efi une
:,, aûion de couragede fe tuer foi-mente I, jefoü-
y ,, tiens aucontraire que c’en cil une de lâcheté :
inclue c’efiimiter- un pilote timide , qui parl’ap- p
,, prehenfion qu’il auroit de la tempête fubmcr-
nacroit lui-même fion vaill’eau avant qu’il cou-
55133! fortune de petit; 8: enfin que fait com- ’
J, battre. lel’entiment detousles animaux , 8: par
,, une impieté facrilrgc otl’enfer Dieu même qui
,, en les créant leur a donné à tous un infliaâ:

.,,coxxtraire. Car en voit-on qui le fanent mou-

v , Y z ,, tir
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,-, rireux-mêmcs volontairement : 8: la nature ne
,, leur infpireat-elle pas comme une loi inviolable
,, le defir de vivre î Cette raifon ne fait-elle pas
,, auffi que nous confiderons comme nos ennemis
,,8: puuilTons comme tels ceux qui entrepren-
,, nent fur nôtre vie? Comme nousla tenonsde
,, Dieu , pouvons- nous croire qu’il fouffre fans
,5 s’en ofienfer que les hommes ofent me rifer le
4,, don qu’illeur en fait P 8: puis que c’e de lui
,, que nous avons reçul’être , oferions-nous vou-
,, oir cell’er d’être que felon qu’il lui plaît, 8:
,, qu’il l’ordonue ? Il efl vray que nos corps font
r,, mortels parce qu’ils font formez d’une matie-
,, re fragile 8c curruptible : mais nos ames.font
,,immortelles 8: participent en quelque forte de
,, la nature de Dieu. Ainfi l’on ne peut fans im-
,, picté entreprendre de ravir aux hommes cette
,, grace qu’ils tiennent de lui comme un dépôt
,, qu’il lui a plû de leur confier. (àue fi quelqu’un
»,, entreprend donc de fe la ravir, e fiatera-t-il de
,, la creance de pouvoircacheraux yeux de Dieu
v,,l’ofl’enfe qu’il lui aura faire? Il n’y a erfon-

s ,, ne qui ne demeure d’accord u’il cil mite de
4,,pumr un efclave qui s’enfuit ’avêc (on mai-
,,tre, quoique ce maître (oit un méchant : 8:
,, nous nous ima inerons de cuvoit fans crime
,, abandonner Dieu , qui n’e pas feulement nô-
,, tre maître , mais un maître fouverainemeut
- ,, bon P Ignorez-vous qu’il répand [es benedi-
,, étions fur la pollerite’ de ceux qui lors qu’illui
,,plaît de les retirer à lui remettent entre les

Il". ,, mains felon les loix de la nature la vie u’il
23.2., saleur a donnée s 8: que leurs aines s’envo ent
3513?: ,, pures dans le ciel pour y vivre bienheureufes,
rcph ï ,, 8: revenir dans la fuite des fiecles animer des
«qui"Je. ,, corps qui (oient purs comme elles’. mais qu’au
a.71’.”,,comraire les aines de ces impies qui par une

l I ,, m3.
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3, manie criminelle le donnent la mort de leurs
,, propres mains, font precipite’es dansles telle.
,, bres de l’enfer: 8e que Dieu qui cil le pere de
,, tous les hommes venge les orientes des peres
,, fur les enfans P C’eli pourquoi nôtretrès-fage
,, Legiflateur fçachant l’horreur qu’il a d’un tel
,, crime a ordonné que les corps de ceux qui fe
,,donnent volontairement la mort demeurent
,,fans fepulture jufques après le coucher du (ce
,,leil, quoi qu’il (oit permis d’enterrer aupa-
,, ravant ceux quiont été tuez dans la guerre: 8:
,,il y a même des nationsqui coupent les mains
,, parricides de ceux dont la fureurles a armées
,,contre eux-mêmes, parce qu’ils croyent jufie
,, de les feparer de leurs corps comme ils ont fe-
,,paré leurs corps de leurs aines. LaifTons-nous
,, donc perfuaderà la raifon. Quelque grands que
.,, faient nos malheurs tous les hommes y (ont
,, fujets : mais n’y ajoutons pas celui d’oflenfer
,, nôtre Createur par une action qui attireroit fur
,, nous fou indignation &fa colere. Si nous nous
,, refolvons à vivre , n’apprehendons point de ne
,, le pouvoir avec honneur après avoir par tant
,,de grandes aâions témoigné nôtre valeur 8:
,, nôtre vertu. Et fi’nous nous opiniâtronsàvow-
,, loir mourir, mourons glorieufement en recer-
,, vantla mort par-les mains de ceux de qui nous
;,, ferons prifonniers de guerre. Mais je neveux
a, pas devenir moi-même mon ennemi, enman-
,, quant par une trahifoninexcufable à la fideli-
.,, téqueje me dois, ni être plus imprudent que
,,ceux qui fe rendent volontairement aux ennemis
.,, en farfant pour perdre ma vie ce qu’ils font pour
,, fauver laleur. je fouhaire neanmoins que les
a: Romains memauquent de foi : 8: je ne mour-
.,, rai as feulement avec courage , mais avec
.,, plai n- ,k li ajprèsm’avojr donné leur parole il;

. Y h ,3 111.61
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,, m’ôtent la vie, parce que rien ne me [gambit
,, tantuconfoler de nospertes , ne de voir que
,,pat une fi honteufe perfidie i s terniiïent l’é-

,, clat de leur viCtoire. i

CHA-PlTRE xxvr.
fifi?!) tu mon: km0 aux étaient avec lai

de la ra dation qu’ils evoient fi mir , il leur
perfide de juter le fin pour être tuez par leur:
compagnons, à mm pur par eux-MM". Il dema-
njèul en vie avec mame , èfi raid manninr.
Il affirmé à Vrjfiqfim. Sentànmfavorables deTite
pour lai.

:59 Ofeph s’efforça par ces raifonsat d’autres qu’il
y ajouta de detournerfes amis de la funefie re-

folution u’ils avoient prife : mais il les trouva
lourds à a voix , parce que leur defefpoir les
avoit portezâ [e dévouera la mort. Au lieu de
s’adoucir ils s’irriterent encore davantage , vin-
rent à lui l’épée à la main enlui reprochant fa
lâcheté, 8: il n’y en eut un feul quine &er le
vouloir tuer. Dans un li extrême peril’i appel-
loit l’un ar fan nom 3 regardoit un autre avec
ces yeux ’un chef qui [faitcommander a: dont
la vertu imprime du te peôt dans ceux qui l’ont
accoutumez à lui obeir 3 grenoit un autre par
le bras; prioit un autre, ’ détournoit aïoli en
amarantes manieras les coups de ceux qui avoient
confpiré fa perte , de même qu’une bête fanage
environnée de planeurs cheffenrs tourne tête Vers
celui qui’efl le us prêt de la frapper. Enfin
comme malgré fureur dont ils "étoient trflnf-
portez ils ne pouvoients’empecher de revererun
chef pour qui ils avoient tant d’entre, ilsfenti-

i r rent
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rent leurs bras s’afl’oîblir: leurs épées leur tom-

boient des mains, 8: dans le même tems qu’ils
lui portoient quelques coups Jeux affeâion pour

. lui s’appofant à leur colcre en diminuoit telle-
ment la forée , qu’elle les rendoit inutiles.
. JofÎlph de [on côté ne perdoit point le juge-

ment ans,un fiprefl’ant peu-il: mais fe confiant
. [en l’affifiance de Dieu, il leur parla en ces ter-

mes : ll Puis que vous êtes refolus de mourir,
,, jutons le fort pourvoir qui [en celui ni de-
9, vra être tué le premier par celui qui e fui-
,, vra : 8c continuons toûjours d’en ufer de la.
,, même forte , afin que nul de nous ne (a tuë
a, de (a propre main , mais reçoive la mort:
,, par celle d’un autre. ,, Cette propofition fut
ragué de tous avec joye , parce qu’ils ne pouvoient

douter que lofeph ne fut bien -tÔt du nombre
d: ceux qm ferment tuez, &r qui préfcroicnt à
la v1c une mon qu: leur feron: commune avec

lui. 4 . .Y 4 Aînlî
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Ainfi le fort fut )etté : 8c celui fur qui il tom-

27° boit tendoit la gorge à celui qui le devoit tuer:
ce qui continua jufquesà ce qu’il ne relia plus
que Jofeph a: un autre , (oit que cela arrivât par
hazard,ou par une conduite particuliere de Dieu.
Alors Jofeph voyant que s’il eût encore jette’ le
fort, ou il lui en auroit coûté la vie, ou il lui
miroit falu trem er l’es mains dans le fang d’un
de les amis; il ui perfuada de vivre après lui
avoir donné parole de le fauver.

271 Iofeph [e trouvant ainfi délivré de l’extrême
peril où il s’étoit vû tant du côté des Romains
que de ceux de fa propre nation , fe rendit à Ni-
c’anor. Il le mena à Vefpafien : 8: ’amais prefle
ne fut plus grande que celle des fol ats Romains

ue le defir de le Voir fit allembler auprès de leur
encrai. Au milieu de ce tumulte on pouvoit

remarquer dans leurs diverfes aâtions leurs difc-
L rens fentimens : les uns témoignoient leurjoye de

ce qu’il avoit été pris : d’autres le menaçoient:
d’autres tâchoient de fendre la prelTe pour le

- voir encore de plus près : ceux qui étoient le
V. plus éloignez crioient qu’il faloit faire mourir
f cet ennemi du nom Romain : 8: ceux qui étoient
f, plus proches de lui le fouvenant de fes randes
[4* aâions admiroient les changemens de la ortune.
Mais il n’y eut un (cul des chefs qui bien qu’a-

l nimé. auparavant contre lui ne fentît (on cœur
fs’adoucir , 8c Tite plus que nul autre , parce

qu’ayant l’aine très-élevée , la randeur decou-
rage que Jofepii faifpit paroîrre ansfon malheur

(-2 joint àfon âge qui étoit encore dans une pleine
vigueur ,- lui donnertune extrême compaflion :

Sc’que-fe reprefentant d’ailleurs qu’un homme
qui s’étoit rendu redoutable dans tant de com-
bats fe trouvoit alors captif entre les mains de
les ennemis il ne pouvort allez admirer le pou-

* - - vorr
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Voir de la fortune, les changemens qui arrivent
dans la guerre , 8c l’inconfiance des chofes hu-
maines. Plufieurs à (on imitation entrerent dans
des fentimens favorables pourjofeph; 8c il fut
principalement calife de ceux que Vefpalien [on

pet: en conçut. .
CHAPITRE XXVII.

Wfiafien voulant envoyer yojêpb prifonnier à New» ,
741W: luifnit changerdg deflêin en lui predg’fant qu’il

finit Empereur à Titejôn fil: après lai.

Efpafien commanda de garder très-foigneuÉ
à fement]ofeph,parce qu’il vouloit l’envoyer

eron. Jofeph l’ayant f u lui fit dire qu’il a-
VOit quel ne chofeàlui déc arer qu’il ne pouvoit
dire qu’à ui feul. Vefpafien lui ayant enfuit:
donné audience en prefence de Tite 85 de deux
de les amis il lui parla en ces termes : es Vous
,,croyezfansdoute, Seigneur, avoirfeulement
,, entre vos mains Jofeph prifonnier. Mais je
,, viens parl’ordre de Dieu vous donner avis d’u-
,, ne chofe qui eli infiniment plus importante.

, ,, Sans cela, je f ai trop de quelle forte ceux qui
,,ontl’honneur e commander les arméesqdes
,, Juifs doivent mourir , pour être tombé vivant
,, en vôtre uilfance. Vous voulez m’envoyerà
,, Neron. t pourquoi m’y envoyer, puis que
,,lui 85 ceux qui lui fuccederont jufques à vous
,, ont fi peu de temsà vivre? C’en vousfeulquc
,, je dois regarder comme Empereur 8: Tite vô-
,, tre fils après vous , parce que vous monterez
,, tous deux fur le trône. Faites-moi donc ar-
,, der tant qu’il vous plaira s mais comme votre
,, prifonnier, 8: non pas comme celui d’un au-

; ’ ,3 5
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,, tre; puis que vous n’étes pas feulement devea
,-, nu par le droit de la guerre maître de ma li«
,,berte 8: de ma vie 5 mais que vous le ferez
,,bien-tôt deitoute la terre , 8: que je merite un
,, traitement beaucoup plus rude que la prifon,fi
,,je fuisli méchant 8c fi hardi que d’ofer abufer
,,du nom de Dieu pour vous obliger d’ajoûter
,,Îoi à une impofiure.

Dans la creance n’eut Ve’fpalien ne Jofe l1
nelui parloit de la ortequepourl’ob iger à ni
être favorable , il eut peine d’abord à le croire:
mais il s’y trouva eu apeu lus difpofé, parce
que Dieu qui le ellinort à ’empire lui faifoit
connoître par d’autres marques 8: par d’autres fi-
gnes qu’il pOu’Voi’t efperer d’y arriver, 85 u’il

trouvoit Jofe h veritable dans tout le relie ece
u’ll difoit. à: l’un des-deuxde fesnmisen pre-
me defquelsil lui avoit parlé, ayant demandé

à me h comment il le pouvoit faire que fi ces
prëdi ions n’étoient point des refverles,il n’eût

pas prévu la ruine de jorapar a: (a prifon , 8:
évité s’il l’avoir prévu 3 de tomber dans ces mal.
kami! lui avoit répondu qu’il avoit prédit à ceux
de jotapat queleur ville fieroitprlle après une re-
finance de quarànteafept jours ,6: ne lui-même
tomberoit vivant entre les mains es Romains.
Vefpafien fur le rapport de ce: entretien de fou
ami avec ofe l1 le fit enquérir Êtrettèment des
autres pri nmersllcela s’étoit me de]; forte,
ce trouva qu’il étoit vrai. Ain l il Commença à
croire que ce qu’il lui avoit dit touchant ce qui
le regardoit en particulier pourroit l’être auflh
a: ne lefit as toutelbis garder moins foi neufes
ment; ma si! n’y avoîtpoint de "races ont il
ne l’obligeât en mut le rem: : a: , ne de l’on du
té le traitoit avec très-grande civilité.

CHA-
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CHAPITRE XXVIII.
"flafla me: une patrie dejè: troupe: en quarrer Ibi-

vtr dans Cçfizre’e Ù dans Scitopolis.

E quatrié’me jour de juillet Vefpafien retoura
na à Ptolemaïde , &marchant le lori de la 27;

côte de la mer [e rendit à Cefarée , quieftla plus
rande de toutes les villes" de la judëe. Comme
a plupart des habitans étoient Grecs ils le receu-

rent très-bien avec fon armée, tant par leurraie-
(îlien pour les Romains que par leur haine pour
les Juifs. Elle étoit li grande qu’ils lui deman-

. derent avec de grands cris de faire mourir aleph.
Mais ce (age General confiderant ces c rimeurs
comme un effet de la paillon d’une multitude con-
fufe , ne leur ré ondit point à cette demandé. v
Il mit feulement eux legions en quartier d’hiver
dans cette ville où elles pouvoient être comme-
dément,parce que l’air y en auflî rempare durant
l’hiver que la chaleur y en excellive durant l’e-
fle’, acaule qu’elle en: amie dans une plaine fur
le riVa e de la mer: 8c pour ne la pas furcharger

ar le o mien: de trop de troupes il envoya à
gcimpol s les cinquieme a: douziéme leglons.

CHAPITRE XvXIX.
Les Romains rament [21m peine la wifis de jappé , que . q

Wffiafim ait miner: à une bonifie tu]; êta, ai:
, pair tamfisbabimm qui s’en étoientfids au: cars

vazflêm.

A Ependant-un grand nombre de juifs , tan: de e74
’ ceux qui s’étaient révoltez contre les Ro-
mains; que de ceux qui s’étoxentfauvez dentif-

- , es
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es qui avoient été prifes, rebâtirent Ioppé que

Cellius avoit. ruinée, 85 ne pouvant trouver de
quoi vivre fur la terre à caufe du ravage fait dans
la campagne,ilsconllruilirent un grand nombre
de petits vaiEeaux , le mirent en mer 3 8c courant
les côtes’de la Phenicie, de la Syrie, 8: même
celles d’Egypte , trouble’rent par leur piraterie
tout le commerce de ces mers. Sur l’avis qu’en eut
Vefpalien il envo a contrejoppé des troupes de
cavalerie 8c d’in anterie: &comme cette lace
étoit mal gardée ellesy enrrerent la nuit tres-fa-
cilement. Dans une telle furprile les habitans
n’ayant pas la hardiell’e de refilters’enfuirent dans

leurs vailleaux, 8c y pallerent la nuit hors de la
portée des traits 8c des fleches de leurs ennemis.

Pour bien com rendre en quel perililsy étoient
il cil necellaire ereprelenter la lituation dedlop-
pé. Cette ville quoi qu’aflile fur le bord e la.
mer n’a point de port : le rivage fur lequel elle cil:
bâtie eli extremement ierteuxôc fort élevé : 8:
les deux côtez quifont e rochers naturellement
creux s’étendent en forme de craillant allez avant
dans la mer. Ainli lorfque le vent de bile fouf-
fle , les flets qu’il poulie contre ces rochers les
couvrent de leur écume avec un bruit li épou-
vantable , qu’il. n’y a oint de lieu .où les vail-
feaux puilTent courir p us de fortune. Onyvoit

"encore les marques des chaînes d’Andromede :
8: elles y ont ap aremment été gravées pour fai-
re ajoûter foi à ’ancienne fable.

I Ceux qui s’en étoient fuis de jappé étant donc
dans cette rade , à peine le jour commençoit à

l Iparoître que le vent qu’ils nomment noire bile
s’éleva avec tant de Violence u’il ne s’efljamais

r vil une plus horrible rem ête, ne partie desvaif-
l’eau: le brifoienten le c oquant: d’autres le fra-
.ealloreut contre les rochets: 8: d’autres voulfant à

. ’ i orce
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force de rames gagner la pleine mer pour enter
d’échouer furia côte , que les pierres uis’y ren-
contrentôz les Romains uilesyatten oient leur
rendoient également re curable, fe trouvoient
en un moment élevez fur des montagnes d’eau, 8:
précipitez enfuite dans les abyfmes queleur ou-
vroit cette effroyable tempellç. Ainli il ne relioit
à ce miferable peuple dans une telle extremité au-
cune efperancc de falut , parce que fait qu’ilss’é-
loignallent de la terre , ou u’ils s’en approchai-
fentils ne pouvoient éviter eperir,ou parla fu-
reur de la mer , ou par les armes de leurs ennemis. l
L’air retentilloit des gemillemens de ceux qui ref- ’
toient dans ces vailleaux fracallez : on voyoit de
toutes parts d’autres le noyer:d’autres le tuer
eux-mêmes ; «8c d’autres pouffez par les Va ues
contre les rochers , où ils étoient tuez par les o-
mains. Ainfi la mer n’était pas feulement toute
couverte de naufrages , mais toute teinte de fang ,
’85 l’on compta jul ues à quatre mille deuxcens
corps qu’elle jetta ut le rivage.
i Les Romains s’étant de la forte rendus fans 2,7;
combattre maîtres de Jappe ils la ruinerent en,- "
tierement: 8: cette mal eureufe ville fe trouva

v avoir été prife deux fois par eux en fort peu de.
stems. Vefpalicn pour empefcher les pirates de
s’y rallembler en lit fortifierle lieu le plus élevé,
ylailla en garnifon un peu d’infanterie, 8: allez
de cavalerie pour faire des courfes dans le pais
d’alentour,» 8c mettre le feu dans les bourgs 8:
dans les villages : ce qu’ils ne manquerent pas
d’executer.

CHAÀ
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CHAPITRE XXX.
La f mile que 7 cpt: avait été tué dm 3m.

[raflât tant la jenfilem dans une nfiliâiae
incroyable. Mais rüefi amortit en haine cantre Id

, (on Qu’on fient qu’il eflgn’t fivknænr W à:
bien Mit! par les Romanes.

e77- Ors que le bruit de ce uî s’était paillé âdlo-
tapat futartlvcàJerula cm , la grandeur ’u-

, ne telle perte , 8; ce qu’il ne le trouyort performe
ui eût veu ce que l’on en rapportoit , empefcha
’abord d’y ajouter foi : car de ce grand nombre

d’hommes qu: écorent dans çette. mxferahle Ville
il n’en étoit relié un Élu-limer]. pût dire des nou-
velles. La renommée qui public f! promtement
les mauvais luccês fur, a feulcpar quxl’mrapprit
d’abord celu’plà : mais la vente le «pandit enfui-
te de tous cotez ô: dilfipa peu à peules doutes.
On y toit des chofes qui-n’étoient

inti, on allumoit. que qfeph avon été nié.
ont: lcrufalçm. en flufi mammalienne

les autres n’éthÇm’. pleurez que. par lempareus a:
leurs mais; ill’étoitdetoutlemondcs a! le deuil
que l’au fit pour lui durant trente jours fut fi .

a extraordinaire, ’Il y aveulirais à retenir des
mafioso: n99: c me: ces cantiques fourbies
que l’entame dansles obfeques des. morts. Mars
enfin le terris éclaircitencore davantage la nuits”:
on feeut comme toutes chofes s’étorçnt pages:
on apprit que Jofeph étoit vivant entre les mains
des omains s 8: que leur General au lieu de le
traiter en efclave lui falloit beaucoup d’honneur.
Alors par un changement .étrange cet extrême
amour qu’on avoit pour lui quand on le croyoit
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mon, fa converti: qu une tell; haine nuai-tôt
qu’on (au: ulil étant savant, quelesuns le uni.
taie!!! delâc e, les autres de traître; a: cettein.
digaation émit fi publique qu’on entendoit par
tout: lalville- dire des injurescontre lui z car les
malheurs dont ils fe trouvoient accablez leur ai.-
.grifi’oicnr tellement l’efprit qu’ils agîfl’oient fans

aucune retenuë : 8; au lieu que les afiiâions fer-
vent aux (ages pour éviter de tomber en d’autres ,
elles ne leur fanoient que comme d’é uillon pour

U les exciter àslen attirer de lus gran es. Ainli il
fembloit que la fin de l’une ut le’commencemenl:
de Palme; &ils s’animnient de plus en lus de
fureur contre les Romains, dans la penfeequ’len

Te vengeant d’eux il: fa vaguoient auflî de jo-

feph. -CHAPITRE x-xxr.
Le Rai Agrippa convie 1754144»: d’aléa! avec fin Ir-

mio. fi Wfiü dm fan «me :I à Vaëafim
jè refus à (duit? [au I’oôeï me d: f! Prince T)!- *
Minée à» Tamiabée qui l’étaient "mitées «une lui.

Il mm un Cafitaàæ MW «un dt à
murer la» leur devoir. Mai; .7444 Mdtpfafiimæ
l: (Main! drfi retint. »

Emndant le Roi Agrippa au: (lénifié Ve- 273
fpafien d’aller avec (on armée dans (on my- ’

aulne-tant par le defir de l’obliger,qu*à mais qu’il
prétendoit due rimer par fan moyeu). les mou-
vemens de [on tu; ce General de l’armée 3.0.
maine partit de. Ccfarée qui en alfife fur-l; bord
’d: lamer , palu le rendre à Cefaréc. de Philippcs.
Durant vingt jours qu’il y demeura fes troupes
f: rafraifchinnt: 8: il rendit graces à Dieu par

. c
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de grands fefiins de [es bons fuccês. Surce qu’il

I apprit ue Tyberiade 8: Tarichée qui dépen-
doient Il royaume d’Agtippa s’étaient revol-
te’es , il crut ne ouvoir rencontrer une occafion

lus favorable e reconnaître l’afl’eâion de ce
rince, qu’en reduifant ces deux villes fous fa

puifi’ance. Ainli il refolut de marcher contre elles,
8e envoya Tite à Cefarée y prendre des troupes
pour atta uerScitopolis. Cette ville qui cil: pro-
che deTy eriade cilla plus grande de toutes celles
du canton qui porte le nom de Decapolis àcaufe
qu’ilefi compofé de dix villes. . Vefpafien y arriva
le premier , 8: y attendit [on fils. Après u’il fut
venu il paffa outre avec trois legions,8c s’a la cam.
En à trois fiades de Tyberiade en aulieu nommé

enabris d’où il pouvoit être vil de ces revoltez.
Il envoya de là un Capitaine nomméiValrrieu
avec cinquante chevaux pour exhorter les habi-
tans àdemeuretdansledevoir , parce qu’il avoit
appris que le peuple étoit de ce fentiment , de
que ce n’étoit que par contrainte que la violence
’ e quelques féditieux leur faifoit prendre les var-
mes. Lors que Valerien fut proche de la ville il
mit pied à terre, 8c fit faire la même chofe à res
gens pour témoigner u’il ne venoit pas comme
ennemi. Mais ces fa ieux conduits par 74è: fils
de Tobie qui étoit un Capitaine de voleurs , vin-
rent fondre fur lui fans lui donner le loifir de
parler. Valerien furpris deleur audace, 8: n’ofant
combattre contre l’ordre de fou General quand
même il auroit été alluré de vaincre , au lieu
qu’il ne voyoit point d’apparence de pouvoir fou-

’tenir avec fi peu de gens 8: en defordre un fi
and nombre d’ennemis qui venoient à lui en

on ordre, voulut fe fauveràpied avec cinq au-
tres qui n’eurent pas le loifir non plus que lui
de remonter à cheval. Ces mutins prirent 16111118

. c e-
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chevaux , les menerent dans la ville , Se n’en firent
pas’moins de vanité que s’ils les enlient gagnez
de bonne guerre.

CHAPITRE XXXII.
Le: prim’paax habita»: de Übnr’ade implorent la cle-

mence de Vçflmfim , à il leur pardonne en faucarda
Roi Agrippa. fifi): fil: de Tobie s’mfiiit de Ïjhria.
de à, Tariebe’e. Vçflmfim e11 recru dam Ubariade , à

. a rage enfuit: anicbe’e.

Ne fi mauvaife aâion donna tantde fujet de
craindre aux principaux de la ville de Ty.

beriade , qu’étant conduits par Agrippa leur Roi
ils s’allerent. juter aux piedsde Vefpafien pour
le conjurer d’avoir compaflion d’eux, 8c de ne pas
attribuer a tout: leur ville le crime dequelques
particuliers; mais de pardonner àun peuple qui

’ avoit toujours été afeüionne aux Romains, 8c
fe contenter de punir ces faâieux qui lesavoient

I efcbez d’ouvrir leurs portes. Vefpafien tou-
che de leurs prieres 85 de l’apprehenfion qu’A-

rippa av’oitqpour cette ville , refolutde leur par-
ânonner, quoi qu’il fertinvflfortofenfédelaprife
de ces chevaux. Ainli ildonnapar minimum;
au. de ne lui point faire de mal : 8: lors
que] us .85 ceux de (a hélion virent «il n’y
avoit plus de [cureté pour eux, ils s’en airent à

’rTariche’e.

- Vefpafien envoya le lendemain Trajan avec
«de la cavalerie Te (un: de la for-terme , 8c: re-
connaître fi tout le peuple étoit dans le fen-
aimeut que ces partiouliers avoient témoigné.
Avant trouvé qu’ils y étoient, il en donna avis
il Vefpafieu , qui marcha vers la ville avec tou-

Gurrrr Tom. l. Z - te

7-79
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te (on armée. Les habitans allerent au devant
de lui avec de grandes acclamations 8: le nom-
moient leur bienfaéteur 8e leur l’auvent. Ses
troupes ne pouvantavancef qu’avec peine à cau-
fe que les portes dela ville étoient trop étroi-
tes , il ,fit abattre un pan de mur du côté du
midi , 8c: défendit en même tems en faveur "
du Roi Agrippa de faire aucun déplaifir aux
habitans. Il confirma enfuite à ce prince la ra-
ce qu’il lui avoit accordée de ne point aire
abattre le relie des murs, fur la parole qu’il lui
donna ne cette ville demeureroit dcformais
tranquil e: 8: il n’y eut point d’autres foins
que ce’Prince ne prît pour la foulager des maux
que la divifion ou elle s’étoit veuë lui avoit

caniez. IVefpafien partit de Tyberiade pour s’aller
camper proche de Tariche’e 8: fortifia [on camp
d’un mur, parce qn’il jugeoit bien que le fiege
de cette place lui coûteroit beaucoup de tems,
à caufe que les plus féditieux s’y étoient jettez
par leur confiance en fa force &en celle u’elle
tire du lac de Genezareth. Cette ville e com-
me Tyberiade bâtie fur une montagne s 8e aux
endroits où elle n’étoit point fortifiée ar le lac
Jofeph l’avoitfaitenfermerd’une três- orte mu-
raille dont le circuit n’étoit guere moindre que
celui de Tyberiade. Dés le commencement de
la revolte il y avoit fait porter tout l’ar ent8:
toutes les provifions qu’il avoit pû, 8e ’avoit
mife ainfi en état de tirer de grandsavantages
de fes foins. Les alliegez avoient de plus fur le
lac plufieu’rs barques armées qui pouvoient éga.
lement leur fervir en des combats fur l’eau: 8;
à fe fauver fi ceux de terre ne leur étoient pas
favorables.

Jefus- de ceux de fa faction fans s’étonnerdui

’ - :5 ° l
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des grandes forces des Romains ni de leur difci-
pline , firent une furieufeifortie fur ceux qui
fortifioient leur camp , mirent en fuite les tra-
vailleurs , abattirent une partie du mur. avant
qu’on les en. ût empêcher, 8: ne fe retirer-ent

zigue lors qu’i sqvirent. les ennemis afiemblez en
Il grand nombre qu’ils ne outroient leur re-
fifier. Les Romains les pour uivirent 8: les pouf-
ferent iniques au lac , où ils (e jetterent dans
leurs barques 8: s’éloignerent hors de 4a portée

5re : toutes leurs barques étant prelïées à
un ées en bataille les unes contre les autres, il
Tem loir qu’ils vouloient de delfus l’eau com;
battreles Romains qui étoient fur la terre fer-
me, Ver afien ayant appris qu’en cemê’me-tems
il paroi dit beaucoup de Juifs dans un lieu pro;
che de la ville , y envoya [on fils avec fix cens
"chevaux tirez de les meilleures troupes. ’

CHAPITRE xXan
Tite je refout d’attaquer avec fi: cens chevaux un
. 2 grand nombre de ïmfifortis de Taricbfe. Harangue

qu’ilfm’r aux 11271:er les Miner au combat;

E grand nombre des ennemis obligea Tite
i de mander à Vefpafien qu’il avoit befoin

e plus de ens ourles attaquer; Mais avant
que Ce rem (in: ût venu. voyant- qu’encore que
cette grande multitude t étonnât quel ues-uns’
des ficus , la’ plupart témoignoient e ne les
I oint craindre , il leur parla en cette forte d’un
ieu élevé d’où ils pouvoient tous l’entendre;

à, Romains ,gC’elt par vous nommer que jecgm;

a Z z ,,rnenCe,

des mâts 8: des javelots. La ils jetterent l’an- ’
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,,mence’, parce que ce nOm fi glorieux fuŒt
,,gour vous remettre devant les yeux les aâions
,, eroiques de vos illuftres ancefires, &je par-
,.lerai enfuira de ceux contre qui vous avez à
,, combattre. Pour ce qui cil de vous i Quelle
,,nation dans toute la terre a ofé nous refiler
a,,lÏans que nous en f0 ons demeurez viétorieux?
nEt lFureur. aux lui s , il faut demeurer d’ac-
,, cor qu’encore qu’ils ayent toujours fuccom-
,, bé fous l’effort de nos armes ils ne Te font ja-
,,mais tenus pour vaincus. Quelle apparence
,,y auroit-il donc que nous euHions moins de
,, courageidans nôtre profperité , qu’ils n’en’té-

,,moignent dans leur mauvaife fortune P Mais
,,je remar ne avec joye fur vos virages vôtre
,,generofit ordinaire s 8: je crains feulement
a que le grand nombre des ennemis-n’étonne
,,quelques-uns de vous. C’eft ce qui m’oblige
,gà vous exhorter de vous fouvemr- qui vous
,, êtes ,8: quels ils font. Car bien qu’il. fait
,, vrai qne lesjuifs ne manquentpas de hardie!-
,,fe 8: qu’ils méprifent la mort , ils ont fi peu
,,d’ordre and: fciencc dansla guerre, que quel-
,, que grand que foit leur nombre il dont plutôt
,,pafl’er pour une multitude confufe que pour
,,une muée. Qui ne renie au contraire qu’il ne
,,fe peut rienawûtern nôtre difcipline 8: à nô-
,, tre experience ? Et pourquoi entre toutes les

. ,, nations du mondefom es L- nous les feule qui
i ,, continuons durantlaparx àfaire tous lesexer-

,, cices de la guerre, fic: me pour ne craindre
,,æint d’attaquer ceux ui nousfur airent de
,, aucun? en nombre? uoi nous erviroîent
une» courtauds travaux s’f s ne nousreudoien’t
,,incompnrablement plus redoutables que ceux
,, qui n’ont nulle experienŒPConfidei-ez auflî que
. vous combattez armez conneries gens preçque

. .. V n 3115
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3, fans armes, avec de la cavalerie contre del’in-
,, fanterie, 8: aVec d’excellens chefs contre des
,, troupes que l’on peut dire n’en avoir point.
,, Combien croyez-vous que tant d’avantages que
,, vous avez fur eux doivent diminuerleur nom-
,,bre 8: augmenter le vôtre dans vôtre efprir e
,, Quelque vaillans que (oient les ennemis que
,, l’on a à combattre , 8e uoi qu’ils [oient en
,, beaucoup plus grand nom rc , on ne laifl’e pas
,,de les vaincre lors qu’on les attaque avec bar--
,, dielfe , parce que l’on peut plus facilement gar-
,, der [on ordre 8c fe recourir : au lieu que la.
a) quantité de trou’pes reçoit fouvent plus de dom-
,, mage aria con ufion qu’elle apporte , que cpar.
,, les e orts des ennemis. Cette audace , ce ef-
,, efpoir , 8: cette fureur en quoi confifle la prin-
,",cipale force des Juifs , peut fans doute fervir
,, de beaucoup lors que la bonne fortune les fe-
,, coude : mais le moindre mauvais fuccès éteint
,, ce grand feu 85 le rend inutile 8c me’ rifable.
,, Au contraire la conduite, la fermeté, le cou-
,, rage qui nous font poulier fi avant le bonheur
,, de nos armes, ne nous abandonnent as lors
,,que ce bonheur nous abandonne : Que lehon-
,, te nous feroit-ce de témoigner moins de cœur
,, pour affermir nos conquêtes 8: foûtenir nôtre

4 ,, loire, que les juifs n’en ont pour défendre
,, eur liberté & leur patrie ? Et après avoir dom-
,, té toute la terre pourrions- nous fouffrir que
3, ce peuple eût plus long-tems la hardielïe de
,, nous refilter P qu’avons-nous à apprehender ,
,,puis que quand même nous nous trouverions
,5 trop cibles, nôtre fecours dt fi proche qu’il»
,, rétabliroit le combat ? Mais nous remporte-
,’, rons feule l’honneur de cette viâoire, fi fans
,, attendre ceux que mon pere envoye pournous
3. foûtenir , nous ne permettons pas qu’lls la

’ Z 3 ,, par-
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,-, partagent avec nous. .Il s’agit aujourd’hui. du
,, jugement que l’on dort faire de mon pere ,de
,’,moi, 8e de vous:delui, pour fgavoirs’ilme-
,, rite cette haute reputation que tant de grandes
3, actions luiont-acquife: de moi, pour connoî-
,, tre fi je fuis digne d’être fon fils: &de vous,
5,pour Voir fi je dois m’efilmer heureux de vous.
5, commander.Comme mon pere efi accoûtuméà
,,vaincre toûjours t de quels yeux pourroit-il
,3 me regarder fi j’étois vaincu ? Pourriez-vous
,, foufl’rir la honte de ne demeurer pas viâorieux’
,,en voyant vôtre chef méprifer les plus grands
,’, perils pour vous ouvrir le chemin à la viâoi-I
,, re P Suivez-moi donc avec une ferme confian-
,,ce que Dieu m’aififiera dans ce combat s 8:
,, ne outez point que nous ne furmontionls beau;
,,I coup plus facilement les ennemis en nous mê-
,,lant aveceux,qu’en ne les attaquant que de loin.

CHAPITRE xxxn”.
.Titl définit un grand nombre Ïuifi , à fi rend,

’ i criait: maître de Tafiebée. A

au I Es paroles de Tite infpirerent auxfiens une
. telle ardeur de combattre qu’elle fembloit’

avoir quelque chofe de divin : de ils virent avec
peine arriver Trajan’avecquatre cens chevaux,
parce qu’ils confideroient comme une diminu-
tion de leur gloire la part qu’ils auroient à la
victoire. Vefpafien envoya aufli en ce même
tems Antoine Silqn avec deux mille archers oc;
cuper la montagne oppofe’eà laville, afin d’em-
pêcher comme rls firent , ceux qui étoient or-
donneszour la arde des murailles d’oferfe pre-
fenter pour les defendre. Tite pour paroitre plus

. . .,... . f9"
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fort mit les. gens en bataille fur une ligne qui
faifoit un auffigrand front que la tête des enne-
mis , pouffa le premier (on cheval pour les enfon.
cet, Se tous les ficus le fuivirent avec de grands .
cris. Les Juifs quoi qu’étonnez de leur hardielfe
85 de leur ordre firent quelque refiliance; mais
ne pouvant long-rams foûtenir cette cavalerie
8c étant foulez aux pieds des chevaux, plufieurs
demeureront morts furla place , St les autres s’en-.
fuirent en defordre versla ville! Les Romains les
pourfuivirent avec ardeur ,-tuoient les uns par
derriere , prévenoient les autres arla viteHe de
leur; chevaux Sales frappoient a ors au virage ,i
contraignoient ceux qui étoient déja proches des
rampars de gagnerlacampagne, 8: les per oient
de coups quand dans un fi grand defor re ils
tomboient les uns fur, les autres. Ainfi il ne fe
fauva de toute cette grande multitude que ceux
qui purent rentrer dans la ville. ’

Il arriva enfuite, une très-grande divifion en-
tre les naturels habitans &les étrangers: car ces
premiers qui s’étoieut contres leur gré engagez
dans cette guerre en avoient encore plus d’aver-
fion après unfi mauvais (noces : 8: les autres dont
le nombre étoit fort rand continuoient a les
y contraindre. Ainli i sentrerent dans unetelle
contefiation qu’il étoit facile de juger par leurs
cris qu’ils étoient prêts d’en verticaux mains.
Comme Tite étoit proche des murailles il n’eut
as peine à les entendre , 8: pour rofiter de
’occafion il dit aux liens d’un ton e, voix ca-e

pable de lesanimer encore davantage a” Que tar-
,,dez-vous ; mes compagnons , à remporter la
,, viâoire que Dieu vous met entre les mains!
,, N’entendez-vous pas les cris de ceux que leur
,, fuite a dérobezà uôtrevengeance a Lavilvle ell;
,,à nous ,. pourvû que nousl’attaquions avec au-

Z 4 ,,tant
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,, tantde promtitude que de courage. On ne fgau-
,, roit autrement rien executer de grand. Mais en
,, ne perdant as un moment nos ennemis n’an-
,,ront pas le oifir de [e réunir, ni nos amis le
,,tems de venir ânons: 8: ainfi nous ajouterons
,,à la victoire que nous venons de remporter
,, avec fi peu de gens fur un fi grand nombre ,
,,l’honneur de nous être feuls rendus maîtres de
,,cette place.

Après avoir parlé de la forte il monta à che-
val , St fuivi des liens pouffa du côté du lac 8c
entra le premier dans la ville. Unefi extraordi-
naire hardiefïe étonna tellement ceux qui étoient
de garde de ce côté-la qu’ils prirent la fuite :

, Jefus avec lesfiensgagna la campagne : d’autres
courant vers le lac tomboient entre les mains des
Romains : d’autres étoient tuez en voulant mon-
ter fur leurs barques : 8: d’autres l’étaient lors

l u’ils s’efiorçoient de. agner à la nage ceux qui
croient plus avancez. in: carnage étoit en mê-
me tems très- rand dans laville , non fans quel-
que refifltance eces étrangers qui n’avoient pû
s’enfuir avec Jèfus: Mais les naturels habitans ne
(e défendoient point , parce que n’ayant point ap-

rouvé la guerre ils efperoient que les Romains

l eur pardonneroient. . ,Tite après avoir fait tailler en pieces les fa-
âieux commanda d’épargner ce peuple : 8: ceux

i qui s’étoient fauvez fur le lacvoyant la ville prife
s’en éloignerentle plus qu’ils pûrent. On peut ju-
ger quelle fut la joye de Vefpafien d’un [accès fi
glorieux pour fou fils que l’on pouvoit dire qu’il
avoit terminé une grande partie de cette guerre.
Il commanda auŒ-tôt de faire garde tout à l’en-
tour dela ville afin que nul n’en pût échapper,
alla le lendemain fur le lac , 8l ordonna de faire
des vailleaux pour pourfuivre ceux qui y cher-

’ choient
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choient leur retraite. Comme il y avoit dans la
ville grande abondance des chofes propres ou:
ce fujet St quantité d’ouvriers ,on en fit plu eurs
en peu de jours. ’

c neurula xxx’v.
Dcfiription à; la: de Genezarnb , de l’admirablrfir-

tilite’ de la terre qui faire"! , à de In fourré
du îmdain.

E lac de Genezareth prend l’on nom de la 7-83
terre qui l’environne. Sa longueur cl! de

cent Rades; fa largeur de quarante 5 8: il n’y a
point de rivieres ni même de fontaines qui
[oient plus tranquilles. Son eau cit très-bonne
à boire, 8: très-facile à puifer , parce qu’il n’y
a furgfon rivage u’un gravier fort ldoux. Elle
cil fi froide qu’e! é ne perd pas même fa froi-
deur lors que ceux du pays felon leur coutume
la mettent au foleil pour l’échauffer durant les
plus grandes chaleurs de l’été. Il y a quantité
de diverfes fortes de poilions qui ne fe rencon-
trent point ailleurs , 86 le jourdain traverfe ce
lac’par le milieu. Il femble qu’il tire fon origi-
ne de Panion. Mais la verite’ cit qu’il vient par
niellons terre d’une autre fource nommée Phiale
diflante de fix- vingt fiades de Cefarée du côté
de main droite , a: proche du chemin ar où
l’on va à la Trachonite. Elle en fi ron e ne
c’elt ce qui lui a fait donner le nom de Phra-
le , 83 elle rem lit toûjours fi également [on
badin u’on ne a voit jamais ny diminuer ny
s’accro tre. On avoit toujours i noré juf ues a
Ber-ode le Terrarque que cette gran-raine t la
fource du Jourdain : mais ce Prince y ayÊnt

. art
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fait jetter de la par le on trouva après cette pain
le’dans la fource de Panion d’où l’on ne dou-
toit point auparavant que ce fleuve ne procedât.
Cette fource de Fanion cit naturellement fort
belle; mais la magnificence du Roi Agrippa l’a
encore extrêmement embellie. Après que le
Jourdain qui femble avoir pris là (on commence-
ment a traverfe’ les marêts fangeux du lac de
Semechonite, 85 continué (on cours durant lix-
vingt autres liardes, il palle au delfous de la vil-
le de Juliade à travers le lac de Genczareth ,
d’où après avoir encore coulé durant un long
cf ace dans le defert il fe rend dans le lac Afphalë
t1 e.

La terre qui environne le lac de Genezareth
85 qui porte le même nom cil également ad-
mirable ar fa beauté 8: par fa fecondité. Il n’y
a point e plantes que la nature ne la rende ca-
pable de porter, ni rien que l’art &le travail de
ceux qui l’habi-tent ne contribuent pour faire
qu’un tel avantage neleur [oit pasinutile. L’air
y eflfi temperé qu’il cil propreà toutes fortes de
fruits. On y VOlt en grande quantité des noyers
qui (ont des arbres qui fe plaifent dans les climats
les plus froids: 8: ceux qui ont befoin de plus de
cha eur , comme les almiers; a: d’un air doux 8:
moderé comme les figuiers à: les oliviers n’y ren-
contrent as moins ce qu’ils defirent: en forte
qu’il fem le que la nature. par un effort de [on
amour pour ce beau pays prend plaifir d’allier des
chofes contraires, St que par une agreable conter-
ration toutes les raifons favorifent à l’envi cette
heureufe terre : car elle ne produit pas feulement
tant d’excellens fruits , mais il s’y confervent li
long-tems que l’on y mange durant dix moisdes

’ raifins 8e des figues, &d’autres fruits dUrant tou-
Itel’année. Outre cette temperature de l’air on y

’ vort
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voit couler les eaux d’une fource très-abondante
qui porte le nom de Capernaum , que quelques-
Uns croyent être une petite branche du Nil, parce

que l’on y trouve des cillonsfemblablcs au C04
r’acin d’Alexandrie quine fe voit nulle part que la
8; dans ce grand fleuve. La longueur de ce pays le

long du lac de Genezareth qui porte le même nom
cil: de trente Rades, 8c falargeur de vingt.

CHAPITRE xxxvr. I
Combat naval dans lequel Vrflmfien défait fur le lac

de Grmzantb tour aux qui s’étaient filmiez
’ Taricbée.

Uandles vailTeaux que Vefpafien avoit fait
, confiruire furent achevez, il s’embarqua

de us avec autant de gens qu’il ereur en avoir
befoin contre ceux ui s’étoient fauvez fur le
lac; 85 il ne leur re a plus alors aucune efpe-
rance de falut. ’ Ils n’oforent prendre terre, par-
ce que toutes chofes leur y étoient contraires:
8: ilsine pouvoient qu’avec un extrême defa-
vantage combattre fur l’eau, à caufe que leurs
barques qui n’étoient propres que pour pirater
étoient trop foibles pour refillerà des vaifleaux ;
à: qu’y ayant peu de gens fur chacune ils n’o-
foient aborder les Romains. Ainli tout ce u’ils
pouvoient faire étoit de voltigera l’entour ’eux
8: de leur jetter de loin des pierres, &quelque-

’fois même de, près : mais fuit en l’une ou en
l’autre forte ils leur faifoient peu de mal a: en
recevoient beaucoup. Car ces pierres ne produi-
roient autre effet que du bruit en rencontrant
les armes des Romains: &lors qu’ils ofoientles
approcher de plus près ils étoient renverfez

avec
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avec leurs barques. Les Romains tuoient a coups
de javelots ceux qui fe trouvoient àleur portée,
a: à coups d’épée ceux qui étoient dans les bar-
ques où ils entroie t. Ils en prenoient d’autres
avec leurs barqueslilui fc trouvoient au milieu
du choc enfermées entre les deux flores ; tuoient
à coups de fléches ou enfonçoient avec leurs
vailfeanx ceux qui rafchoient de le fauver, 8:
coupoient la tête ou les mains à ceux qui dans
l’extremité de leur defefpoir venoient vers eux
à la nage. Ainfi ces miferables perilfoient en
cent manieres différentes juf ues à ce qu’ayant
été entierement defaits &vou ant gagner la ter-
re , les uns étoient tuez fur le lac a coups de
fléches; les autres étant prêts d’aborder fe trou-
voient enveloppez de toutes parts; 8C ceux qui
pouvoient rendre terre n’avaient pas la fortune
plus favora e. Tellement qu’il n’en échappa un
[cul de cet horrible carnage. Le lac étoit rou-

. pe de fang,fon rivage plein de naufrages, 8:
fun 8c l’antre tout couvert de morts. Peu de
jours après ces corps enflez 8: livides corrompi-
rent l’air de telle forte par leur puanteur ne
route cette contrée en fut infectée : &ce fpcâa-

’cle étoit fi affreux qu’il ne donnoit pas feule-
ment de l’horreur aux juifs , mais contrai-
gnoit même les Romains d’en être touchez
quoi qu’ils en. fnfl’ent la caufe. Telle fut la fin

e ce combat naval: .8: le nombre de ceux quiy
rirent ou dans la ville fut de lix mille cinq cens

ommes.
I Vefpafien enfuit: de ces deux exploits monta

dans Tarichée fur fon tribunal pour déliberer
avec les principaux officiers de [on armée s’il
traiteroit moins favorablement que les habitans
ces écran ers qui avoient été caufe de la guer-

. te, ou s’i leur fauveroit aulii la vie. Tous fu-

’ ’ l rent



                                                                     

[une m. Cran. XXXVI. surrent d’avis de les faire mourir , parce que n’ayant
rien ils ne demeureroient jamais en ne os fi on
les mettoit en liberté , mais contrain roient i
faire la guerre ceux chezqui ils. fe retireroient.
Vefpafien ne mettoit point en doute qu’ils ne
fuirent indignes de pardon , 8:.qu fi on le leur
accordoit ils ne s’élevalfent contre aux quilcur
auroient fauvé la vie: mais il étoit en peine de
la maniere dont il les feroit mourir, parce qu’il
étoit perfuadé que fi c’étoit dans Tarichée , les

habitans ne pourroient fans une extrême dou-
leur Voir répandre le fang de tant de gens pour
qui ils avoient intercedé; 8: il avoit peine à (e
refondre de donner ce dé laifir à ceux qui s’é-
taient rendus a lui fur a promelfe qu’il leur
avoit faite de les bien traiter. Ilcrut ricanmoins
ne fe devoir pas oppofer aux fentimens de tant
d’officiers qui foulienoient qu’il n’y avoit point
de rigueur u’on ne (me exercer contre les
Juifs, 8: qu’i faloit préferer l’utileàl’honnelle
dansun: occafion où comme en celle-là on ne
pouvoit fatisfaire à tous les deux. Ainli il per-
mit à ces étrangers de le retirer par le feulche-
min qui conduit à Tyberiade : 8e comme les
hommes ajoutent aifément foi à ce qu’ils deli-
rent, ils marchoient fans craindre ni qu’on en-
treprît fur leur vie , ni qu’on leur allât leur -
argent. Les Romains pour cm efcher qu’aucun
d’eux ne fifi échapper les con uifircnt à Tybe-
riade , 8e es enfermerent dans la ville. Vefpafien
y arriva ’aufli-tôt après, a: les fit tous mettre
dans le lieu des exercices publics. Là il fit tuer
tous les vieillards 8: ceux qui étoient incapa-
bles de porter les armes dont le nombre étoit
de douze cens, 8: envoya à Néron fix mille
hommes forts 8: robulles pour travailler àl’Illh-
me de la Morée. Quantau menu peuple ille ren-

dit.
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dit cfclavc , en ven it trente mille quatrç cens,
8: donna le rafle au Roi Agi” pa avec Pbu’vbir V
de faire tout ce qu’ilyoudrbltâ’e ceux un étoient

de [on royaume. Les autres émient c la Tia-
chonitc, de la Gaulanite , d’Hippen , 8: lufieufs
deGMuhdMKhPMQuæmkmdæéüflwt
8: des fugitifs qui ne pouvant vivre en paix
avoient excité la uerre. Ils avoient été pus le
huitiémc jour de Ëeptembrc’.

TABLE



                                                                     

,TABLE DES CHAPITRES

GUERRE DES JUIFS"

CONTRE LES ROMAINS.
Contenus dané ce premier Volume;

LIVRE: :PREMIER’.

f Cette Table f: rapporte aux pages.

P a l r A en lambfirïfah biffin le la guerre du
juif? cantre le: Romain. r -

CunnnnANtiocbm. Epipbnne Roi. de Syrie fi rend
Puma! maître de faufilent Ù chili! le [imite

de Dieu. Manqu Ma’deé à fixfillle rêtablifl’mt ,
ù vainquent le: Syrieiù en plqfieur: conta"; Mari de
grain: Mncbabe’: Princier juif; à de je" deux du
fil: de Mnnbim , qui émit mon Mg- mm "pne-

ivanf. r r , I juge lI I. fondu: à Simon Macbtbe’e firmdem 8V 7110; leur
fier: en qualité de Prince: des juif? ; à Simon déli-
vre la 7141!: Je la firviiudc du Macedoniem,» Il a]!
tué en trabifon par Prokmée fin gendre. En" la»
de fitfils berna defi: vertu 01:15: Qualité le Prin-

ce de: ’   fIII. Mort d’Hircmi Prince Je: gui-fi. Arifiolmlefonfik
aîné prou! I: putain la fumé d: R911. Il fiât mon?

. . n



                                                                     

TABLE DES C HA? ITRES;
jà me" la. Aral mfinfiere , a? meurt lai mêmelo
regret. Alex eMI’e fitfiere: lai facule. Gran-
.1qu de ce Prince une étranger" que damefli-
que. Chie!!! adm’gu’ilft. 9

1V. Diverfe: guerre: faire: par Alexandre Roi desjuifi.
Sa mon. Il au]; Jeux fil: Hircan à Arfielnle ; à.
établit’R’egente la Reine Alexandra fia femme. Efle

donne trop (fautait! aux Phariliem. Sa mort. Ari-
jlalmle uforpe le rgaamefier Hircanjon fiere aîné. 16

pv. Antipater porte data: Roi des Arabes) afiflerllir-
un car le fitafiir dation gamme. Annie défiât
lArtflobule dans on mon à? l’a rege dans jerqfizlem.
Saura: geneml d’une armée Romaine gagné par Ari-
flobule l’oblige à lever le fiege , a? Ariflobule rempor-
te un grand avantagefier les Arabet. Hircan àAri-

[lobule mFIreeours a Pompée. Ariflobule traite avec
lai : maie ne pouvant exeeater ce qu’il avoit prame,
Pompée le retient prifimnier , afibge à prend era-

filtm . 0m59: drilleiale prifonnier à Rome avec
je: enfilas. Alexandre qui étoit l’aîné le fesjïl: je

fauve en ahané». . , I 2.1V1. Alexandre fil: d’AriflohIe arme dans la jade: :
Wilifl Jéfiit par Graham garerai d’une arméeRe-

naine qui redoit la fadée en Repllblifflt- 447W”
fifiuwda Rome; via! en fadée en? clientèle de:

. lampe.» Le: Romaine le: Wfllm du; au baume ,
Ù Güfivûallerenvoy poe-W à Roue. 606Mo va

la MremBgypae.- AWreaflËüledegnn-
de; final Gamin: en" de retour lai donne and":

.-à’lam- www-cd: à Gebùiw- du: le au:
vernement de Syrie , pille le Temple , à 094413"

- par Ier-Berthe. thsovintn iodle. Femme 6’

. ËHQMW. ’ 1?3711.. Cdü-aprêu’êtnrmwn à Rente un Art-
-. fichoient Iihnééthncye en Syrie. tapageait
, W l’amifipmpe. Et Pompéefait «mon lat?-
3 te à Alexandre fan fils. Aprùla mort de Welli-
afipônrvmdïde gram am "à f?-

’ mafipertdegmnù baume . - Vm 434v

I l a n’



                                                                     

TABLE DES CH APITRES.Ni Il. Antigone fil; d’elrillobule fi plaint «filin.» è
l’Antipattr à Ce ne , qui au lieu dû avoir lgarl

I donne la grande acrifieemre à Hirean à le gouver-
nement de la juil: à Antipater , qui fiait enfieitedonn
ner à Pbaza’e’lfonfil: aîné le gouvernement de fera.

filent , Ù à Hernie fin jeunet fib celui de la Gali.
lie. Hererle fiât exeat!" à mort plqfieurt voleurs. On
t’oblige a covnparoftre en jugement pour je jujlifier.
15mm rit il?!" condamné il je retire , 0 vient
pour afieger jerujhlem 3 maie Antipater à Plume!

’ l’en empêchent. , o 37IX. Celar e tue dans le Capitole par Brume à?" Ca]:
flue. Ca vient enSyrü . à Hercule je met bien
avec lui. .Malicbue fait empoifonner Antipater qui lui

’ avoit [me la vie. Herode t’en venge en fiifant tuer
’ Malicbue par de: Oflîeiere de: troupe: Romaines. 4.;
Xi Felix qui commandoit de: troupe: Romaine: attaque
’ dan: jerujalem Pbazaël , qui le repoufle. Herode «il;

fait Antigone fils d’ÀriIIobule à fianee’Mart’amne. Il

gagne l’amitié IAntoine , qui traite trie-mal du
Deputez de jerufilem qui venoient biffin de: plain-

i tee de lui à. de anzkïlfon fiere. 41
XI. Antigone enfle, le: Partbes aÆege inutilementh»
t me?! à Herode dan: le pilait Ale-701514km. Hymne: 60
r Phaza’e’lfe rama»: perfiader d’aller trouver Barrea-
’ pbaflm General Jeïl’armie de: Enfile: qui le: retient

ifonniert, àenvgte à jerujalenrpour arrêter Hern-
-* de. Il]? retire la nuit; E]? nthItl acheminé-MM.
î jour: de l’avantage.’ Pbazaëlfi tu? lui-mente. bigre.
’ tirade du Roi Je: Arabe: envers Hernie .. qui t’en va I
’- à. Rome ou ile]? leelarl Roi de îuflet 50
311-. ’Antigone allège la orterefle de Malade. fieront

à [on atour Je Rome ait lever le fiege à che inu-
o vilement jeruIalem. Il défait" dant un grand combat
i un grand nombre devoient". Adrefle dent-ilfifin
’ pour arcer ceux-qui s’étaient retirez du»: damer,

net. l va avec quelqueetroupe: trouver Antoine qui.
ailoit la utrre aux l’anime l 4 ï 58

x Il. 7012pv fier: d’Hmde a]! mêlant en embatu?

- Guerre en. I. A! lentigo!»



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
langue luifitit couper la tête. De queflefirte "en.

4...! A...

de me cette mort. Il évite Jeux grand: perile. Il ,
afiege fuyaient afifll desdites avec une armée Ro-
maine , à ip Marianne durant eefiege. Il prend

drfonl in «thème ratine le pillage. Sofia: nui.
ne Antigone peifinnier à Antoine qui lui fait tran-
cher la tête. Cleopatro obtient d’Antoine quelquepar-
eie daleau. dehîudle , oieefle va . à) e]? tu-

fiqaement recel? par Herode.’ 66
XlV. Honda veut aller fecourir Antoine contre dola.

fie , maie Cleopatre fait qu’il Inflige à continuer de
flirt la guerre aux Arabes. Ilgagne une bataillent:-
en aux à en perd une autre. Merveilleux trapue-
ment de ter-ra arrivé en ficelée le: rend fi audacieux
qu’il: me» le: maqua" de: fuifi. Herodevtyent
Infime étonnez leur redonneront dentier par une ba.
rauque gril: vainquent le: Arabe: de les reduifent a
leprandre pour leur protefleur. 7 s

XV. Antoine ayant été vaincu par Augufle à la batail-
le d’Alliune , Horodeva trouver Augufle , à luipar.
le fi genereejwat qu’il gagne [on amitié , à le re-
çoit enfaîteau: avec tant de magnificence
qu’Augafle augmente de beaucoup [on RWa. a.

-X V l. Superbes édifieetfaitt en (nigaud nombre par
Hernie tant «annulant qu’au lehm de fin 701M! ,
entre («quels furent ceux devnebitir entierement le
1?an daïfferefilm à laville deCefiree. Set entré.

I me: [mefivaatœsqu’ilaqoit receut de lane-
tune que de lafiaœnee , l 85XVH. Par qqek divers muvmm’danlitba , de ja-
loujie , à. de (lime le loi mode le Grand fierprt’t

, "la M cille:- W6!- d’Attipater , de Ph:
l’orne, 010W, fit mourir HïmGrandSaeri-

, Mur à qui lorgnent «(affolée appartenoit , Ari-
flehlefrere deMarim, Merhnefi femme ,h à
Alexandre à! flafla . 9:.XVHI. Cubain didatipater qui étoit haï de tout le mon-

: de. Le Roi Herode tim’gmouloir prendreungranl
- flatulente KM: Ù Ariflobule. fibrin-
v.. ’I L. - F... g’ :e:
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get qu’il projette pour ce fitjet , étenfane qu’il eut de
neuf femme: outre ceux qu’il avoit eut de Mariamne.
Antipater lui fait changer de dclfiin touchant cetMa-
riagee. Grande: divyion: dans la cour d’Herode. An-
tipater fait qu’il l’envoye à Route , ou Silletufe rend
"fi , à. on découvre qu’il vouloit filin tuer Hero-

de. 4 x 2.2.XlX. Herode ébojle de [à cour Pberoratfia fier: parce
qu’il ne vouloit pas repudier fi fientent : ù il meure
dansfa Tetrarcbie. Herode découvre qu’il l’avoit vou-
lu empoifinner à l’inflance d’Antipater , a? raye de
deflia fin refiarnent Herode l’un de [et fil: . parce que
Mariamnefio merefilledeSimon Grand Sacrificateur"
avoit eu part du": confpiration d’Antipater. 1 19

XX. Autre: preuve: du crime: d’Antipater. Il retour-
ne de Rome en fadée. Herode le confond en prefence
de Varut Gouverneur de Syrie, le fait mettre en pri-

fin, a? l’aurait dejlor: fait mourir fin: qu’il tomba
malade. Houde change [on teflament (et declare Ar-
chelauejon [ienofliur na royaume à caufi que la entre

, d’Aatipae en faveur duquel il en avoit difiwfi aupara-
vaut s’était "on looonpieotion d’4»,

www. 155XXI. On arrache un Aigù d’or qu’Herode avoit fiat
confier" fier le portail du Temple. Severe châtiment
qu’il en fait. Horrible maladie dece Prince , a? cruel:
ordre: qu’il donne àISalomé [à frater a à fin mari.
Augujlefi remet à lui de dtfldeet comme il voudroit

* d’Antipater. Setdouleurt l’ayant reprit il je veut tuer.
Sur le bruit defa mort Antipater voulant corrompre

fitgard’est il l’envoya tuer. Change [on tefloment a? l
déclare Arabelaut jan juccefleur. Il meurt cinq jour:
Après Antipater. Superbes flueraiflet qu’Arcbelatu lui

fait faire. v 146 I
LIVRE SECOND;

Caen-nu: A Rebelatll enfuit: detfitneraifletduRoiHe-
"15min. rode fin pere va au Temple ou il illim-

A a a en
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eeu avec de grandes acclamation: , dt il accorde au peu.

pl: toutesles demandet. . 15;Il. Quelque: juif; qui demandoth la vengeance de la
mort de judo: , de Mathiae , a? de: autre: qu’Here-
de avoit fait mourir à caufi de en Aigle arraché du
portail du Temple, excitent une [Édition qui oblige
Anthelme de» faire tuer traie mille. Il part enfin:

pour fon voyage de Rome. 1"111. Sabinut intendant pour Augufie en Syrie va à 7e-
rufilem pour je jaffir de: trefors laiflêz par Herode.

à de: fortereflie. - 1571V. Antipae l’un desfilt d’Herode va «qu à Rome pour

. coutelier le rqyaume à Arcbelaue. -* 158
V. Grande revolte arrivée dans jerufidem par laman-

vaije conduite de Sabinut durant qu’Arcbelaut étoit)

Rome. t 6 a.VI. Autre: rand: trouble: arrivez dan: la yudée du.
rant l’ab cente d’Arcbeloue. 16;

VIL Verne Gouverneur de SJrie pour le: Romaine re-
’ prime letjaiileventm arrivezdan: la me: I 67
’ VIH; Le; des Ambafl’adeurt à Augujie

pour le prier de les exemter d’obeïr a des Roi: , à
de le: reiinir à la Syrie. Il: lui parlent contre Arebe-
tout à contre la manoir: d’Herode. 169

IX. Augajie confirme le teflament d’Herode à. remet i
[et enfant ce qu’il lui avoit legué. x71.

x. D’un impiyteur qui fi difiitêtre Alexandre fil: de
Roi Herode le Grand. Augufle l’envoie aux golem.

. 4 11X1. Augujle fier let plainte: que le: juif: lui fini loir;-
chelem le relegue à Vienne dans le: Gaule: a? conf]:
que tout fan bien. Mort de la Prinewfi Glapbira qu’Ar-
ebelaut avoit époufe’e , a qui avoit Été mariée en promit.

ne: "me Alexandre fi le du Roi Herode le Grand ù le
la ReineMariamne. Songe: qu’il: avoient eut. x76

XI]. Un nommé judo: Galiléen établit parmi le: yuifi
A" unequatriimefelïe. Detautret traie figesquiy fuient

deja , àpartieulierement de ecllede:5[enient. l 71
X111. Mort de Salomé [aur du Roi exode le Grand.

o Mort
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Mort d’Augufie. Tibere lui fitccedeàl’empire. x 86

XIV. Le: juif: fitpportentfi impatiemment que Pilate
- Gouverneur de indic eût’fait entrer dan:f7erujàlene

de: drappeaux ou étoit lofigure de l’Empereurqu’il [et
- en fait retirer. Autre émotion de: juif: qu’il cbd-

tie. I ibid.XV. Tibere fait mettre en prifon Agrippa fils d’Ari-
flobule fil: d’Herode le Grand à. il J demeura jufque:

à la mort de cet Empereur. 1 89XVI. L’Empereur Caïn: Caligula donne àAgrippa la
tetrarcbie qu’avait Philippe: , à l’établit Roi. Hero-
de le Tetrarque beau frere d’Agrippa va a Rome pour
être aufi déclaré Roi : mai: au lieu de l’obtenir Caïue

. donne fit tetrarcbie à Agrippa. ibid.
XVII. L’Empereur Cai’ut ordonne à Petroue Gouver-

neur de Syrie de contraindre le: juif; par le: armet
-. à recevoir [a flatuë dan: le Temple. Malt Petronefié-

obi par leur: priera loi écrivit en leur faveur: ce qui "
lui auroit coûté la vie fi ce Prince ne fait mort auj-

tbt après . 190XVIII. L’Empereur Caïn: oyant été nfifliné, le Senne

veut reprendre l’autorité .- maie lugent de uerre dé-
. dorent Claudine Empereur , à. le Senat eflgcontraint

de ceder. Claudine confirme le Roi Agrippa dans le
royaume de yodle , y ajoiite’ encore d’autre: état: 5
à donne a Herodefon frere le rgaume de Chalcide.
194- ’

XIX. Mort du RoiA rippafiernonimé le Grand. Sa po-
. flerité. La jeuneflegd’Agrippa [on fil: efl mufle que

l’Empereur Claudine reduit la fadée en province. Il
j envole pour Gouverneur Cufiaiut Fada: , (et enfieite

Tibere monandre. - r 97XX. L’Empereur Claudine donne à Agrippa fil: du-Roi
Agrippa le Grand le royaume de Chalcide qu’avait
Herode [on oncle. L’infoIence d’un fildat de: troupe:
Romaine: caujè dans jerujalemla mortd’un trie-grand
nombre de 7uifi. Autre injolence d’un autre mon.

198 p ,JEXI. Grand diferend entre Ittylblfi deGalilée, à le:

.. A a 5 SaHId-«
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Samaritain: que Cumanru Gouverneur de judeefava.
rye. Quadrant: Gouverneur de Syrie l’enmye à Ro-
me avec plufieur-f autre: pour je jufiffier devant I’Ern-
pereur Claudine , ère» fait mourir quelques-une. L’EM-

pereur envqye Cumama en exil , pourvoit Felix du
gouvernement de la fadée, ù donne à Agrippa au [in
du royaume de CbaIeide la tetrarcbie qu’avait eu? Phi-
lippe; àplxgfieure autres états. Mort de Claudiue. N e-

ron lui fuccede à I’Ernpire. zoo
XXII. Horrible: cruautez ùfialie: de I’Empereur N eron.

Petite Gouverneur de judéefiritune rude guerre aux

voleurs qui la ravageaient. . u 2.0
XXIII. Grand nombre de meurtrescomnù dam yen-[a-

[en ar des afiflîn: qu’on nommoit Sicuiret. Voleurs
Ù aux Prûpbetes cbafie’ez par Felix Gouverneur de
7ude’e, Grande eontejlatian entre le: ù le: autre:
habitant de Cejarée. Feflutficctde à Felix "gouver-

nement de la judée. :04XXIV, Albimajuecede à Feflue au gouvernementde la
judéeù traite tyranniquement les Ïuifi. Flora: lui

fuccede en tette debarge ùfaït encore beaucoup pie que
lui. Le: Grec: de Cefarée gagnent leur un]? devant
Neron cantre le: yuifi qui demeuroimt dans cette

ville. 3.07XXV. Grande conteflation entre le: Grecs. à le: 7m]: de
Cefizrée. Il: en viennent aux armet , à les yuifijont
contraints de quitter la ville. Fiona Gouverneur de
fadée au lieu de leur rendrejufliee le: traite outrageu-
jèment. Le: juifi de jerufalernt’en émeuvent à quel-
guet-un: difeurdesparole: faufilent contre Fiona.
Il va à 7erujalem Ùfait déchirer à Coup: defoiiet à
crucifier devant [on tribunal de: juifi qui étoient boa
norez de la qualite’de Chevalier: Romains. 2 Io

XXVI. La Reine Berenieefieur du Roi Agrd ovulant
adoucir un": de Fiona pour faire egflbrîç cruauté,

court elle-même fortune de lavie. il s
XXVII. Flora: oblige par une borrible méchanceté le:

baâitan: de jerllfillèmd’allw ar boueur au devant
de; troupe: Romaine: qu’ilfin’ oit venirde Cafaree ; à

. ’ u coru-
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I commande à ce: même: troupe: de le: charger au lieu!!!

leur rendre leur falot. Mai: enfin le peuple je mit en
définfi , à Floru: ne pouvant meneur le dwfiinqu’il
avoit de piller le [acre treforjè retire à Cefizre’e. z 1 a

XXVIII. F loru: mande à C’çflittt Gouverneur de Syrie que
le: je")? s’étaient revoltez : à ellx de leur côté accufint

Florus aupre’: de lui. Cefliut envoye fur le: lieux pour
s’informer de la verité. Le Roi Agrippa vientà 7m:-
filem ùtrouve le peuple porté à prendre le: arme: fi
on ne lui fiijbit juflice de Florin. Grande Harangue
qu’il fait pour l’en détourner. en lui reprefentant quelle

étoit la [méfiance de: Romains. . no
XXIX. La harangue du Roi Agrippa perfimde le peuple.

Mai: ce Prince l’exhortant enjuite d’obeïr à Flot-ut
jufque: à ce que fEmpereur lui eût donné un film]:
fiur , il sien irrite de teflejorte qu’il le ebaflë dela vil-

le avec de: parole: ofenfintesl r a; s
XXX. Le: fiditieux furprennent Moflîzda; coupent la

gorge a la garnifon Romaine: Ù Eleazar fil: du Sacri.
jicateur Ananiae empefibe de recevoir les violine: a]:
ferret par du étrangers: en quoi I’Empereur je trou-

voit comprit. 13 6XXXI. Le: Principaux de 7erufixlem aprêt s’être efibrr
cez dappaijër la fidition envqyentdemanderdes trou-
pet à Florus, à au Roi Agrippa. Florus qui ne de e-
rait que le defordre ne leur en envoje point : maie Agrip-
po leur envqye trois mille hommet. Il: en viennentawe
maint-avec le: fiaient: , qui étant en beaucou plut
grand nombre let contraignent defe retirer dans haut
palme, brûlent le grefie de: aile: public: avec le: pa-
lme du RoiIAgrippa à de la ReineBerenice , estafie-

gent le haut paluie. * 137XXXII. Manahem je rend obefdet fiditieux, continu?
le lège du bout palait. à le: aflïegez [ont tontraint:
de je retirer dan: le: tour: royalet. Ce Manahem qui
jaffoit le Roi efl execute enpublic: à ceux qui avoient.
forme un parti contre lui continuent lefiege , prennent
ces tours par capitulation , manquent de foi aux Ro-

’ naine, à [et tuent «au. refervede leurebtfï :4!

. XXXIII.
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mm. Le: habitons de Cejarée coupent la gorge à

’ A vingt mille juif? qui demeuroient dans leur ville. Les
autres juifi pour s’en venger font de tus-grande rava-
ges 3 6’15 Syriens de leur côté n’enfont pas moine. Eflat

lorable ou la Syrie fetreuve reduite. 2.4.; .
XXXIV. Horrible trahijon par laquelle ceux de Scitopo-

ltît mafierent treize mille juifs qui demeuroient dans
leur ville. Valeur toute extraordinaire de Simon fils
de Seul l’un de ces juifs à jà mort plia que tragi-

ue. z . 14,7X3qCXV. Cruautez exercées contre. le! juif? en diverfes
b I autretvilltt,Ùparticulierementpar Varus. 1.4.9

XXXVI. Le: and"): habitons diAlexandrie tuent cin-
quante mille juifs qui j étoient habituez depuis long-
tems , à à qui Cefar avoit donné comme à eux droit

de hourgeoifie. 2;!»XXXVII. Ceflius Gallus Gouverneur de Syrie entre
avec une grande armée Romaine dans la jude’e ou il
ruine plujieurs places Ù fait de ires-grands ravagea
Mai; spitant approché de jerufixletn les latta-
quent ù le contraignent de fe retirer. zig

XXXVUI. Le Rôïflmflwa deux detfiens vers
les fameux pour tâcher de les ramener à leur devoir.
Ils en tuent l’un , à blflfint l’autrejatts les vouloir écou-

. ter. Le peuple improuve extrêmement cette adieu un
XXXIX. Cfiiue afie e le Templede jerujalem , «en.

roit prie e’il n’eujlg imprudemment levé le fieg’e. 2;:

XL. Le: juifi pourjuivent Cefliiu danxfa retraite . lui
tuent quantité de gens, à le reduifent à avoir be-

- - foin d’unfiratagême pour fi fauver. 2.60
XLI. Ceflitu veut faire tomber fier Flora: la eaufi du

malheureux [accès de la retraite. Ceux de Dames
tuent . en trahifon dix» mille juifs qui demeuroient

dans leur ville. - " 2.63IXLII. Les juifi nomment du chef? pour la conduite
de la guerre qu’ils entreprenoient contre let Romains,

du nombre defquelsfut julep!) auteur de cette biffoi-
re à qui ils donnent le gouvernement de la hauteù
de la in]? Gafille. Grande difetpline quiil établi;
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’ à excelleMdre qu’il donne. :6;
x LIII. Dwfeins formez contre jofiph par jean de

Gilcala qui étoit un très méchant homme. Divere
grands perilr que jofeph courut, à par quelle cadre]:
fe il s’en fiuva reduifit jean a je renfermer dont
Gifiala , d’où il fioit enjorte que des. principaux le

. jerufitlem envqyent des gens de guerre à quatre pero
finette de condition pour dlpcwjidcr jofeph defon peut.
vernement. jofepb prend ce: Députez prifonniere à
les renvoye à jerufalem, oie le peuple les lveut tuer.
Stratagême de jcyèph pour reprendre ûbtriade qui
s’était revolte’e contre lui. . :68

XL I V, Les juifife preparent à la guerre contre let
Romains. Volcries à ravage: fait: par Simon fil! Il

Gina. :78I LIVRE TROISIÈME
CHAflTRl L’Empereur Neron donne à Vefiofien le.
PREMIER commandement de [et armée: de 5:9"?

pour faire la guerre au; juifs. :80
Il. les juifs voulant attaquer la ("’00 l on il

J avoit. une garnifim Romaine, perdent et huit mimi
hommes en deux tombait avec jean à Silae Jeux de
leur: chefi,. à. Niger qui ltoit le "’ch je fauve

comme par miracle au1 Il; Vefitajien arrive en Syrie, à les habitent de Se.
phoris la principale ville dela Galille . qui luit de.
encule attachée au parti des Romaine centre cette: de.
leur propre nation , reçoivent garnifon de lui. :8;

1 V. Defn-iption de la Galilée, dela jodle, ç de quel.

ques autres provinces voi net. :86,V. Vefiojien ù Tite fan ls le rendent J Ptolme’ide
avec une arme’e de fiiuante mille hommes. :89

V1. De la dijèipline des Romains dans la guerre." ne
y I I. Placide l’un de: che s de l’armle de Vtfiafittl veut

attaquer la ville de otapat. Mati les juifi le con.
trai nent d’abandonner benteufentetet cette «une

i755. * 2:96. . ’ y lu,
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V Il I. Vefliafien entre en performe dans la Galilée. Or;

- dre de la marche defon armée, - al X. Le feul bruit de la venu? de Vefiafien étonne telle,-
nsent le: juif: que jofiph je trouvant prefque entie-
rement abandonnéfi retire à Ïijeriadc. 198

X. jojepb donne aux? aux principaux de jerujitlem de

liltat des chtfie. 2.99X I. Vefiafien afiege jotapat ou jofipb siltoit enfirml.
Divers a auts donnez inutilement. . 300

KIL De cription de jotapat. Vejpafien fait travail-
ler a. une grande plate-forme ou terrafle pour de
Il battre la ville. Efirte de: juifi pour retarder ct

travail; sonX111- jofephfieit Élever un mur plus haut que la ter-
raflî- des Romains. Les afiegez manquent d’eau, Ve-

jpafien veut prendre la ville par famine. Un flrata-
gême de je]?ph lui fait changer de dejiin, ù il en
revient à la mye de la force. 304.

XIV. jcfiph ne ventant plus; amome de fauver
Wfi retirer; mais le defijpoir qu’en t!-

’ moignent les habituas le fût-refluai" a demeurer.
Furieufisfirtiïshîïes’afièglzv - i "301

KV. Lu. Romains abattent a. mur de la ville avec le
hallierernefiription t? cf": de cette machine. Le:
ont recours au feu, étbr’ûlent le: machines à

les travaux des Romains. I 3 x oXVI. -All*ion extraordinaire de valeur de quelques-
e me de: dans jotaput. Vefpajien-cli blefie’

d’un c ’ defleche. Lesï Romains animez par cette

blefliere nent un furieux ajout. 3 1 e.
X V I L alfangesa fit: de: machines du Romains. Fu-

attaque durant la nuit; les afleegez repurent
la Ide avec un travail infatigable. 7 3 I 5

XVIII. Menu afin donne à jotapat , et) après
des allions incroyable: de valeur I de part Ù
2:5!!er le: Romains mettoientd’ja le pied fier la bri-

* e. i u- I 16X I X. Le: afiegea rlpandent tentd’buile boiiillante le:
Romainequ’ils les contraignent de refit loyaux; x 8
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XX., I e mon ait élever encore davantage es

firmef’oufierra es, a? parer elcflie: des toursf i 326
XXI. Trajan e envoyé par Vefpaficn contre japba.

Et Tite prend enfuite cette ville. . ibid.
X X I I.’ Cerealat envoyé par Vejpafien contre les Suma-

. ritains en tu? plus de onze mille fur la montagne à

Garifim. 1 L 32.2XXIII. 141M» averti par un transfuge de l’état
I des afigez dan: jotapat lesfierprend au point du jour

lors u’ils fêtoient prefque tout endormis. Étrange
ma acre. Vejpafien fait ruiner la ville de" mettre le

feu aux ortercflîs. il 31.4.X XI V. .431in [douve dans une caverne et) il rencon-
tre quarante des liens. Il efl découvert par une fem-
me. l’equfien «voye un Tribu de je: me lui don-
ner toutes les aflurances qu’il pouvoit dgfirerïét il

fi refolut de je rendre à lui. 32.7
l X X V. jolepbje voulant rendre aux Romains ceux qui

. étoient avec lui dans cette caverne lui en font d’i-
tronges reproches, à [exhortent à prendre lame.
me refilatton’qu’euxldefi tuer. Dileour: qu’il leur
fait pour les détourner de ce deflcin." H . . 31,,

X x V1. jofiph ne pouvant détourner ceux qui étaies;
avec loi de la, refolution qu’ils avoient pri de fi
tuer , il leur perfide de inter le font pour tre tuez
par leur: compagnons ,* à non pat parente-mêmes. Il

H demeure feulera-vie avec un autre, fifi rend aux
’ Romains. Il (Il mené à Vefpafien. Sentimenefavora-

bleuie Titepour lui. 4 . U . A 334
X X V I I. l’efpafien voulant envoyer jofeph prifimnier

- à Neron; jofipb lui fait changer de defiîin en lui
[pedum qu’il feroitL tapera" a Inc jonfils après

ut. 3XXVIII. Vefpoficn met une partie de fis troupesen quai-Î
ticr d’hyver dans Cefitrée Ùtlan: Scitopolsc. » 9

XXIX. Le: Romain: prennent fans peine la villcde jap-

a

pl , que Vejpafien fiit rainer : à une horrible terni.
pêtefait pcrir tous fit habitons qui s’en étoient fina-

dans leur: «mafieux. i ibid.
XXX.



                                                                     

i TABLE DES CHAPITRES. .m. La fieufle nouvelle que jcfepb avoit en tu! datte
jotapnt met toute la ville de jerufielem dans une af.

idiote incroyable. Mais elle je convertit en haine
cantre lui lors qu’on fient qu’il étoitfiulementpri on.

"in à bien traite par le: Romains. 34.:
XXXI. Le Roi Agrippa convie Vejpafien d’aller avec

fin armljfe raflailchirdansfin royaume e à Vejpa.
en fe re out a reduire fissa l’obciflancc de ce Prince

Ïyheriaak à Tarichle qui s’étaient "imitées contre
lui. Il envoye un Capitaine exhorter ceux de 136e-
riade à rentrer dans leur devoir. Mai: jefus chef des

- golfeur le contraint de fi retirer.
X ’ 343XI]; Le: principaux habitons de Tyberiade impla-

rent la cletnenee de Ve pafien , à. il leur pardonne
en faveur du au Agrippa. je ut fil: de Tobie s’enfuit

’ de Eberiade’a ïambes. Ve po en cjl recen dans 1)-

bernacle,l à aficge enfuit! oriehie. 34;.
Ü XXXIII.’ Tite je refiut d’attaquer avec [îx cens Ache-

’ vaux un fort grand nombre de juifsfortie de Tari-
w matraque qu’il fait aux fient pour les annoter

au combat. n 347XXXIV. me illfiiit ungrandnombre de jeu]? , 01e
- rend enfuite maître de Tarichee. ’ a]?
XXXV. Defcriptien du lac de Geneaaretb, de l’adme-
t rable fertilise de newton l’environne, ù dela

aorte-du jourdain. ’ T ’ 3:3
X V1." Combat naval danslequel Vejpafien déficit fier
ale lac. de Gentzaretb tout. ceux qui s’étaient fauve:

- * mon. e ’ " ’ * est

.GÏIN!


